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AVERTISSE MENT. 

"C3* N s'eft occupé, dans les trois 

premiers volumes de cet Ouvrage, 

de la contrée du Médoc, dont on 

a donné la defcription, depuis la 

tour de Cordouan, construite fur 

un rocher qui appartenoit ancien-

nement à cette contrée, jufqu'à 

Bordeaux, que, pour ainfi dire, 

nous n'avons fait que faluer en 

paiTant. Nous nous hâtons de par-

courir notre route, ôc nous en-

trons dans une autre contrée, pla-

cée au midi de cette même Ville, 

& qui s'étend depuis fés faux-

bourgs jufqu'à Langon, & juf-

qu'aux confins du Diocefe de 
Bazas. 

Cette contrée, fituée fur la rive 

gauche de la Garonne, entre ce 

fleuve qui la borde vers le levant, 

& le pays ou landes de Buch & 

Born, qui lui fervent de limites 

ai) 
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vers le couchant, n'a point de 

dénomination particulière ; nous la 

désignerons par ces mots, contrée 

de Cernés, nom que porte l'Archi-

prêtré dans lequel elle eft placée. 

Nous ne devons point difiimuler 

que prefque toutes les Paroiffes 

dont cet Archiprêtré eftcompofé, 

font énoncées , dans les anciens ti-

tres, être fituées en terre ga[que\ 

mais comme la vraie lignification 

de ces mots, terre ga/que, n'eft 

pas jufqu'ici développée & conve-

nue, nous préférons de lui donner 

le nom de contrée de Cernés, dont 

on tâchera de découvrir la fignifi-

cation & l'origine. 

On parcourra cette contrée, en 

allant du nord vers le midi ; c'eft à-

dire, en commençant par les Pa-

roiffes les plus voifines de Bor-

deaux, & en continuant, de Pa-

roiffe en Paroiffe, jufqu'aux con-

fins de ce Diocefe vers celui de 

Bazas. En parcourant cette éten-

due, on iuivra la même méthode 
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qu'on s'efi propofée jusqu'ici,c'eii-

à diie qu'on traitera de cette partie 

du Diocefe, félon fon étatancien & 

moderne; ce qui donnera occafion 

de rappelier bien de faits que le 

laps du temps a effacé du fouvenir. 

On parlera , non feulement des Pa-

roiffes, mais encore des Seigneu-

ries & Jurifdiciions placées dans 

cette contrée. S'il y a quelques 

Paroiffes fur lefquelles , à défaut 

de renfeignemens locaux , on nefe 

foit pas autant étendu qu'on auroit 

pu le faire, c'eft qu'on a préféré 

d'en dire, le peu qu'on en favoit, 

plutôt que de les omettre entière-

ment. Des perfonnes animées d'un 

efprit patriotique nous ont fourni, 

quoiqu'après coup, quelques ren-

feignemens propres à être inférés 

dans cet Ouvrage ; nous les avons 

reçus avec reconnoiffance, & nous 

ne manquons pas d'en faire hon-

neur à leurs Auteurs. C'eft l'amour 

de la patrie qui a donné naiffance 

à cet Ouvrage, ôc nous verrons 

aiij 
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toujours avec un plaifir des plus 

fenfibles, que des Citoyens & des 

Fatriotes daignent y prendre quel-

que part. 

Au refte, on croit devoir aver-

tir que ce n'eft pas à la réputation 

d'Ecrivain qu'on afpire en donnant 

cet Ouvrage au Public,- on fent 

combien on en eft éloigné : & on 

foufcrit volontiers à tous les défauts 

de fty le qu'y a remarqué une main 

amie, dans une Lettre qui a été 

inférée dans le Journal de Guienne, 

On remercie même l'Auteur de 

cette Lettre d'avoir ufé d'indul-

gence à cet égard. C'eft donc uni-

quement le zèle patriotique qui 

anime l'Auteur, & que l'affoiblif-

fement de fa vue, qu'il éprouve 

depuis quelque temps, ne fauroit 

éteindre en lui. 
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RECHERCHES HISTORIQUES 

Sur lesÉtablijjimens ou Peuplades formés 

par quelques anciennes Nations , en 

diverfes ^contrées du Diocefe de Bor-

deaux. 

S i tant de favans Géographes & 

quantité d'autres Ecrivains ie font 

appliqués à nous faire connoître les 

Peuples, les Pa"\s, les Royaumes & 

les- Empires qui ontexiíìé fur la fuper-

ficie de ce globe, pourquoi n'entre-

prendroit-on pas de faire connoître 

les anciens Etabliíìemens au moyen 

defquels a été peuplé ce petit coin de 

la terre où nous avons pris naiiîance, 

ou dans l'enceinte duquel nous nous 

fommes déterminés à fixer notre habi-
tation ? 

Il femble que la connoiilance de 

a iv 



viij DISCOURS 

notre pays natal, ou de celui que nous 

avons choiii pour notre féjour, a quel-

que chofe de plus attrayant, & qui 

pique de plus près notre curioiité, que 
celle des pays lointains , & qui nous 

font étrangers ; auffi eil-ce la raifon 

principale qui nous a déterminé à nous-

occuper de la description du Diocefe 

de Bordeaux , félon fon état ancien & 
moderne. 

On ne penfe pas s'écarter du but 

qu'on s'eit propofé, en confacrant 
quelques recherches au fujet de l'an-
cienne population du Diocefe , Se des 

diverfes contrées dont il eft compofé : 
ce ne fera pas par des raifonnemens, 

mais par la (impie expofition des faits 

hilloriques , qu'on tâchera de traiter 
ce fujet; & pour ne pas perdre le temps 
en vains diieours, on entrera tout de 

fuite en matière. On commence pat 

cette partie du Diocefe, placée entre 

l'Océan Se la Garonne, & qui s étend 
depuis l'extrémité feptentrionaîe du 

Médoc, jufqu'à l'autre extrémité op-

pofáe Se vers les confins des Diocefes 

de Dax & de Bazas. 
C'efi cette partie de ce Diocefe, 

qui, à proprement parler, eft lafeuîe 

placée dans l'ancienne Gaule Aquita-
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nique , telle qu'elle étoit au temps de 

Célar. On fait qu'elle étoit pour lors 

féparée de la Celtique par le fleuve de 

Garonne : c'eft donc la portion de ce 

Diocefe qui doit avoir été habitée 

dans le principe par des Peuples Aqui-

tains. En voici quelques-uns dont les 

noms lont parvenus jufqu'à nous , Se 

c'eft par ceux-là qu'on croit devoir 

commencer. 
En premier lieu , les Meduli qui .ont 

peuplé originairement & qui ont don-

né leur nom à la contrée de Médoc. 

La pofition de ce Peuple entre la Ga-

ronne Si l'Océan, l'invitoit à exercer 

la pêche & le commerce. On n'en dou-

tera pas un ieul inftant , pour peu 

qu^bn réfléchiife fur quelques Epitres 

d'Aulonne au Poète ihéon, quiha-

bitoit la côte occidentale du Médoc. 

Les Bituriges Vivifques s'établirent 

poftérieurement dans cettemême con-

trée. C'eft au moins où les place Stra-

bon, lorfqu'il dit que la Garonne, 

après avoir reçu trois autres fleuves , 

fépare ces premiers d'avec les Sanc-

tons, qui habitent encore à préfent 

fur la rive droite de la Gironde, vers 

fon embouchure dans I Océan. Per-

fonne n'ignore que c'eft au Bec d'Am-

a.v 
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bez que la Dordogne , qui eft un de 

ces trois fleuves, fe jette dans la Ga-

ronne. C'étoit donc principalement 

dans cette partie du Médoc , placée 

au deiTous du Bec d'Ambez, que s'é-

tablirent d'abord les Bituriges Vivif-

ques, puifque ce ne pouvoitêtre que 

dans cet endroit que la Garonne les 

féparoitdes Sanctons-

L'opinion la plus commune fait ve-

nir les Bituriges du Berry. Ils étoient, 

en effet, originaires de la Celtique, 

Se le nom qu'ils portoient indique af-

fez de quel canton; mais je fuis fort 

éloigné de penfer, comme font pref-

que tous les Auteurs, que les Bituri-

ges-Vivifques ne s'établirent dans l'A-

quitaine qu'après leur défaite par 

Céfar. 

En effet, à qui perfuadera-t-orç 

qu'un Peuple épuifé par la guerre qu'il 

avoit foutenu contre le Conquérant 

des Gaules, ait été en état d'envoyer 

une Colonie dans l'Aquitaine? Ou, fi 

l'on veut que ce furent ces Bituriges 

qui, après leur défaite par Céfar, pri-

rent part à la confpiration qui fe trama 

dans les Gaules pendant Pabfence de 

ce Général, Se qui , pour mettre leur 

vie en fûreté , furent contraints de 
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fe réfugier dans l'Aquitaine, la chofe 

paroîtra encore moins croyable , d'a-

près les obfervations qu'on va faire. 

On lit dans les Commentaires de 

Céfar, que ces Bituriges furent furpris 

par les Troupes Romaines au moment 

qu'ils s'y attendoientle moins, & qu'ils 

croient difperfés dans leurs champs. 

Ils furent contraints de pourvoir fans 

délai à leur fureté par la fuite. Préten-

dre , après cela, que ces Bituriges, qui 

ne s'attendoient à rien moins qu'à une 

pareille émigration, fe foient retirés 

dans les contrées que nous habitons; 

qu ils y aient deiTeché des marais , mis 

des champs en culture, fondé une 

Ville, fortifié un Port; qu'ils y aient 

établi une Place de commerce ; enfin, 

que dans un. efpace aufli court que 

celui qui s'étoit écoulé depuis la con-

quête des Gaules par Céfar, jufqu'au 

règne d'Auguile , ces Bituriges foient 

parvenus à ce point de profpérité Sc 

d'abondance, que d'avoir élevé le 

iuperbe édifice deTutele, qui exiiioit 

dès le temps d'Augufte, puifque le 

célèbre autel confacré en l'honneur 

de cet Empereur Si du Génie de 3a 

cité des Bituriges-Vivifques y fut placé 

dès le principe , une pareille préten-

«.v'i 
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tion, i! faut l'avouer, eût-elîe !a vé-

rité pour bafe, feroit absolument dé-

pourvue de vraiiemblance. 

Que l'on foutienne donc, fi l'on 

veut, que les Bituriges - Vivifques 

étoient originaires du Berry ; mais 

qu'on les en faife fortir dans le temps 

que la République des Bituriges-Cu-

bes étoit dans un état rloriii'ant, qu'elle 

dominoit dans les Gaules, & qu'elle 

leur donnoit le ton , c'eft-à dire, vers 

les premiers temps de la fondation de 

Rome , pour lors la choie paroîtroit 

aiîèz vraifemblabîe, & il fe feroit écou-

lé allez de temps pour que cette Co-

lonie, arrivée dans cette contrée dans 

des circonftances favorables , eût eu 

le loifir d'y faire des établiiTemens, d'y 

lier commerce avec les Nations étran-

gères , dy fonder des Villes, & d'y 

parvenir à cet état de proipérité 3c 

d'opulence, pour élever des édifices 

qui dévoient faire l'admiration de la 

poftérité. 

Quoiqu'on n'ait aucun renfeigne-

ment certain for l époque préeile de la 

fondation t!e Bordeaux , & par confé-

quenr qu'il ioit libre à un chacun de 

propoier fes conjectures à cet égard, 

il ne faut pas néanmoins qu'elles heur-
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tent de front des faits certains & in-

contestables , ou qu'elles ne puiflent 
s'accorder avec eux. 

De ce nombre iont l'exiirence d'une 

Place de commerce, bmporium , dans 

Bordeaux , dès le temps de Strabon , 

qui florifioit íous Augufle, & 1 édifice 

de Tutele, qui ne peut être placé plus 

tard que fous le règne de cet Empe-

reur. Or 1 exiflence de ces deux objets 

fuppoíe néceiïairement l'écoulement 

de pluíìeurs fecles depuis l'entrée de 

ces Etrangers dans cette contrée, juf-

qu à ce qu'ils aient été en état d'y fon-

de r une Ville, d'y pratiquer & d'y 

fortifier un Port, & d'élever un édifice 

auffi (uperbe que celui de Tutele. 

On en peut juger par 1 efface de 
temps qui s'eiî écoulé depuis les rava-

ges des arrafns dans le huitième fie-

c'e, & cet x faits par les Normands 

dans le neuvième, jufqu'au retour du 

bon goût de l'Archite dure dans cette 

Ville, qui, à proprement parler, ne 

s'eiî maiiifefié dans Bordeaux que dans 
le iiecle où nous lonimes. 

On ne pe niera pas ians doute que 
les Bituriges Viviiques , nui, 'uivant 

1 opinion commune , éroient origi-

naires du Berry, fuilent exercés au 
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commerce maritime avant d'arriver 

dans cette contrée 11 dut s'écouler 

plufieurs fiecles avant que d'y être 

exercés; il fallut d'ailleurs un temps 
confidérable pour la formation de 
leurs établiffemens , pour défricher 

leurs champs & les mettre en culture , 

pour que leurs productions rulTeat 

connues & acquiliènt de la réputa-

tion. 
Ce furent principalement leurs vins 

qui furent la bafe de leur commerce; 

ce furent eux qui cultivèrent le (epage 

de vigne appellée Biturica (i), qui, 
félon Columeile & Phne, avoir la pro-

priété de fleurir en un jour. Quelques 

Savans, au temps de Vinet, ont cru 

retrouver quelque veftige delà déno-
mination de cet ancien fepage dans 

celle de Biuure, que nos Payfans de 
Grades donnent encore à préfent à une 

efpece de rai fin propre à faire d'ex-

cellent vin. 
Quoi qu'il en foit , on n'ignore 

point dans ce pays, & combien i! 

faut prendre de précautions_, & com-
bien de temps il faut avant qu'un ter-

roir compîanté en vigne foit en état 

de produire du vin exquis. Ce n'eft 

pas tout, combien de temps ne s'é-
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eoule-t-i! pas avant que le vin d'un 

crû quelconque ait acquis une certaine 

réputation ? Qu'on en juge par ce qui 
s'efr paiTé de nos jours. 

La vigne a été cultivée de tout 

temps dans la contrée de Médoc, & 

principalement pendant le temps que 

les Anglois étoient maîtres de la 

Guienne; & néanmoins ce n'eft que 

dans le fiecle où nous fommes, qu'ils 

ont connu & ont fait cas des qualités 

du vin de Médoc. Combien de temps, 

ne faut-il donc pas pour que les qua-

lités du vin d'une contrée foient con-
nues & puiffent acquérir une certaine 
réputation ? 

Celui de nos anciens Bituriges fai-

foit l'admiration , au rapport d'Au-

fonne, de la table des Céfars; com-

bien ne leur a-t-il pas fallu de temps 

pour acquérir cette haute réputation ? 

Qu'on juge par ià fi l'efpace d'environ 

foixante-dix ans, tout au pins, qui 

s'écoula depuis la conquête des Gau-

lesjpar Céfar, jufqu'à la fin du règne 

d'Augufie, a été fufTifant pour la fon-

dation d'une Ville & dune Place de 

commerce, & pour tout cequefup-

pofe un pareil établiiïement, fur-tout 
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ïorfqu'il n'eft pas fait par les naturels 

du pays. 
Concluons de tout ce qu'on vient 

d'établir, que fi les Bituriges-Vivif-

ques, fondateurs de Bordeaux, font 

une Colonie des Bituriges - Cubes , 

celle-ci doit s'être établie dans cette 
contrée dans le temps que ces derniers 

exerçoient leur domination dans les 
Gaules. Ils déterminèrent , félon les" 
apparences , les Meduli à céder à cette 
Colonie cette portion de leur terri-

toire qui efi baignée parla Garonne; 
& c'eft là que les place le Géographe 
Strabon. Cette Colonie, compolce 
d'un Peuple, plus actif & induftrieux 
que les naturels du pays, prit bien-

tôt le deffus, & devint aifément maî-

treffe de cette contrée. 
Le territoire des Meduli & des Bitu-

riges étoit voifm & contigu à celui 

des Boii, autre ancien Peuple du Dio-
cefe de Bordeaux. Ceux-ci avoient, 

à la vérité, une Cité qui leur étoit 
propre, qui, (eîon quelques Savais, 

étoit décorée d'un Siège Epifcopal, 
& qui, dans le principe, étoit placé 
dans la Novempopulanie. Ce Siège 

ne fubíuìe plus depuis un grand nom-
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bre de iîecles, enforte que le terri-

toire des Boyens eft réuni, depuis ce 

temps-là, au Diocefe de Bordeaux, 

& eft compris dans Ion étendue-

Les Boyens, dit l'Auteur de l'Hif-

toire de Bordeaux , ont été les premiers 

habitans du Bordelais. C'eft par cette 

propoíìtion , que qui que ce foit n'a-

-voit avancée avant lui , qu'il débute 

dans ion Dilcours préliminaire. Sans 

doute que cet Auteur s'eiï flatté d'en 

être cru fur fa parole, puífqu'il ne s'eft 

pasmis en peine d'en rapporter aucune 

preuve. A qui perfuadera-t-on que les 

Boyens, s'ils avoient habité dans le 

principe le pays Bordelois, euflent 

préféré les fables de la mer & les dé-

ferts des landes aux bords agréables 

de la Garonne ? un pays aride & fa-

blonneux , qui ne produit que la poix 

& la réfine, &à force d'engrais, des 

feigîes & des millets, à une contrée 

propre à la culture de la vigne 5c à 

la production des vins exquis ? On ne 

perfuadera rien de pareil à quiconque 

connoît l'attachement inné, pour ainfi 

dire, dans les coeurs des Peuples, 

pour le pays où ils ont pris naiflance. 

On fait qu'il y a eu dans l'antiquité 

des émigrations, mais la néceffité ou 
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la force majeure les a déterminées ; 

jamais aucun Peuple, habitué à une 

contrée fertile & agréable , ne l'a 

abandonnée de fon propre mouve-

ment pour chercher à s'établir dans 

des régions étrangères , au rifque d'en 

être repouffé & même chaffé par des 

Peuples voifins & naturels du pays. 

Pour avancer le contraire dans le 

cas dont il eft queftion , il faudroit 

rapporter des preuves pofitives, que 

les Boyens ont anciennement occupé 

îe pays Bordelois ; jufques-là on eft 

fondé à foutenir qu'ils n'ont jamais 

habité d'autre canton que celui qui 

eft défigné d'une manière à ne pou-

voir s'y méprendre , par la finale d'un 

des vers de St. Paulin à Aufonne. 

Aut piceos malis defcribere Boios. 

L'Itinéraire d'Antonin place les 

Boyens dans le pays de Buch , qu'ils 

occupent encore à préfent. D'ailleurs 

il eft certain que leur territoire ne 

s'étendoit pas vers le levant, au-delà 

d'un lieu appelle la Croix de Heins', 

qui étoit un des fines, ou confins de 

leur territoire. Ce lieu de lîeins eft 

très-connu , & fe retrouve encore fur 

la route de Bordeaux à la Tejie de Buch. 
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Pline fait mention de quelques peu-

ples d'Aquitaine , qui, quoique moins 

connus que les Boyens dans les faites 

de l'antiquité , paròiffent avoir oc-

cupé quelques portions de ce Dio-

cefe ; de ce nombre font en pre-

mier lieu , les SuccaJJes , dont plufieurs 

Savans penfent retrouver des veftiges 

de leur dénomination dans celle de 

Saucats (2) , Paroiffe fituée dans cette 

partie de ce Diocefe dont il eft ici 

queftion... . En fécond lieu , les Be-

lendi , que M. de Valois place à Be-

lin , fur la route de Bordeaux à Baytm-

ne, & M. l'Abbé Expilly, à Balizac , 

Paroiffe de ce Diocefe, qui eft limi-

trophe à celui de Bazas. 11 feroit dif-

ficile d'établir lequel des deux a rai-

fon ; tout ce qui eft certain , c'eft que 

le nom de Belin paroît avoir plus 

d'analogie que celui de Balizac , avec 

la dénomination du Peuple dont il eft 

ici queftion. 

En troifieme lieu , Pline fait men-

tion des Bercorates ou Bercorcates, 

peuple d'Aquitaine', qui, félon ce 

même Auteur , étoit de peu de con-

fédération, & dont l'obfcurité a fait 

perdre de vue l'ancien emplacement. 

M. de Valoix (au mot Sibutfates ), 
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croit appercevoir quelque reiTem-

blance entre le nom de ce peuple & 

celui de Bifcarroffe , Paroitie de la 

contrée de Born. Si l'analogie entre 

la dénomination de B;rcorates Se 

celle de Biicarroffe n'efl pas des plus 

fenfibles , il faut au moins convenir 

que ce Savant a touché de bitn près 

l'emplacement que ce peuple paroît 

avoir occupé. 

Ce il en effet dans cette même 

contrée de Born & dans la Paroi fie 

de Bias qu'exifte un quartier, autre-

fois, confidérable , appelle Jouanon , 

& anciennement Berccu , qui étoit 

l'emplacement des anciens Btrcoraies. 

Si c'eft par la reifemblance des dé-

nominations qu'il faut fe déterminer, 

elle ne fauroit être plus parfaite ; les 

deux premières fylîabes du mot Ber-

corates fe retrouvent lettres pour let-

tres clans celui de Berrou. 

D'ailleurs , ce qui eft remarquable , 

& qui eft en quelque forte déçifif, 

c'eft que les habitans de ce quartier 

étoient connus dans le pays fous la 

dénomination de Btrcouats, comme 

S'ils eu fient fait un peuple à part, 

ainfi qu'ils en formoient un dans le 

principe. Il eft aifé de s'appercevoir 



PRÉLIMINAIRE. XX) 

que le mot Bercouats fe rapproche 

encore plus de celui de Bercorates , & 

a avec lui une parfaite reffemblance. 

Avant de quitter la partie de ce 

Diocefe, fituée entre la Garonne Se 

l'Océan , pour paffer à un autre, on 

croit devoir obferver .... en premier 

lieu, qu'il exifte dans la Paroiffe du 

Barp , placée fur la route de Bor-

deaux à Bayonne, un lieu détruit & 

abandonné , appellé les Sociates , lieu 

très-connu de ceux qui fréquentent 

les landes des environs. Ce lieu-là au-

rait-il été anciennement habité par 

quelque détachement de Sociates après 

leur défaite par Craffus , Lieutenant 

de Céfar ? 

On obfervera, en fécond lieu, qu'in-

dépendamment de ces anciennes Peu-

plades , on retrouve des vertiges de 

toutes parts , du féjour qu'ont fait les 

Sarrafins dans cette partie de ce Dio-

cefe , & même des preuves encore 

fubfirtantes des établiffemens qu'ils y 

ont formé. Qu'on fe tranfporte dans 

la Paroiffe de Villenave , près 'Bor-

deaux , le lieu de Sarcignan , à peu 

de dirtance du Pont de la May , lieu 

qui retient encore le nom de l'habi-

tation qu'y ont faite ces Barbares, 
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on y verra les relies fenfibles d'une 

ville Sarraiine. Indépendamment de 

ce qu'on trouve énoncé à cet égard 

dans les anciens titres, la tradition 

des gens de l'endroit dépoiè en faveur 

de ce qu'on avance. 
On fent bien que ces nouveaux 

établiffemens ne furent faits qu'au 

grand préjudice des anciens qui exif-

toient pour lors ;( aufíì appelle-t-on 
terre gàjque tout le canton qui eft 

entre la Garonne & les Landes, de-

puis près de Bordeaux , jufques aux 

environs de Langon ; ces mots terre 
gafque, portés par les anciens titres , 

lignifient terre dévaftée). Ces Bar-

bares fortirent en fi grande quantité 

d'Efpagne, fous la conduite d'Abde-

rame leur Général , qu'ils apportè-
rent inévitablement la défolation par-

tout où ils fe répandoient, dans les 

endroits même où quelques détache-

mens d'entr'eux formèrent des éta-

bliffemens. 
On peut donc dire en général, que 

ces Barbares , après avoir ravagé le 

pays Bordelois , onf fixé leur habita-

tion dans divers cantons de ce Dio-

cefe , & en particulier clans la por-

tion qu'on doit parcourir. Il eft temps 
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de paffer à cette portion fituée entre 

]a Garonne & la Dordogne , & qui 

comprend les Archiprêtrés de Benau-

ges & de l'Entre-deux-Mers. 

Cette portion du Diocefe de Bor-

deaux ne faifoit pas originairement 

partie de l'Aquitaine; elle étoit fituée 

dans la Gaule Celtique , féparée de 

cette première par le fleuve de Ga-

ronne , ainfi que nous l'apprenons de 

Céfar, dans fes Commentaires. II y 

a donc tout lieu de penfer qu'elle fut 

habitée dans le principe, & de pro-

che en proche , par des peuples de 
la Celtique. 

Si on confidere de près le langage, 

la prononciation , les moeurs & les 

ufages des habitans de l'Entre-deux-

Mers Se de la contrée de Benauges , 

on y remarquera une très grande dif-

férence d'avec ceux des peuples qui 

habitent la rive gauche de la Garon-

ne, & particulièrement les Landes Se 

la contrée de Médoc. Ces premiers 

paroiffent plus civilifés que les autres; 

auffi les contrées de l'Entre-deux-

Mers & de Benauges ont-elles été plus 

cultivées Se plus fréquentées par les 

habitans de Bordeaux , que celles des 

Landes Se du Médoc. 
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Il faut en convenir, fi on en ex-

cepte ce qu'on appelle les Graves, où 

l'on recueille ce vin , autrefois fi re-

nommé dans l'Etranger , & les bords 

de la rivière jufqu'à Langon ; c'eft-à-

dire, une lieue , ou tout au plus une 

grande lieue Se demie depuis la Ga-
ronne dans l'intérieur des terres ; tout 

l'intérieur de la rive gauche de ce 

fleuve, jufqu'à l'Océan, a été très-

peu cultivé , & encore moins fré-

quenté par les anciens habitans de 

Bordeaux. 
Les Landes ont toujours paru à 

ceux ci un pays épave , où il falloit 

être né , pour y faire fon féjour. D'ail-

leurs, la qualité du terroir Se la na-
ture de fes productions n'écoient pas 

propres à y attirer les habitans de 

Bordeaux, qui ont conilamment pré-

féré les récoltes en froment à celles 

en feigle & millet; celles en vin, à 

celles en poix Se en réfine. 
On voit ce yoût primitif exprimé 

au naturel dans ce vers de St. Paulin 

à Aufonne : 

nitentem 

Ëuriigalam., autpiceos malis deferibere Boios ? 

A l'égard de la contrée du Médoc, 
1 air 
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l'air marécageux qu'on y refpiroic an-

ciennement , la rendoit , pour ainfî 

dire , le cimetière de fes habitans; 

elle n'étoit donc pas autrefois plus 

fréquentée par les habitans de Bor-

deaux , que la contrée des Landes. 

C'étoit donc principalement du côté 

de la rive droite de la Garonne qu'ils 

fe plaifoient à cultiver des biens de 

campagne ; auffi eft-ce de ce même 

côté qu'il fe trouve moins de landes, 
ou , pour parler plus exactement, que 

le terrein y eft entièrement en culture. 

On n'apperçoit pas fur cette même 

rive de la Garonne , des vertiges de 

nouvelles peuplades faites au préju-

dice des anciens établiffemens des na-

turels du pays. On lit bien dans Gré-

goire de Tours (de gloriâ ConfejJ'. cap. 

48 ), que les habitans de Rions furent 

infectés de l'Arianifme par les Vifigots; 

mais ces Barbares fe bornèrent à y ré-

pandre leurs erreurs, fans qu'il paroiffe 

qu'ils y aient fait des étabíiffemens. 

M. l'Abbé Expilly, (au mot Aqul-

tani) , prétend, à la vérité, que les 

Aquitani occupoient l'Entre-deux-

Mers , & qu'ils avoient pour chef-

lieu le bourg de Rions ; mais indépen-

damment qu'il avance ce fait fans en 
b-
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rapporter la moindre preuve, il con-

vient lui-même qu'il n'y a rien de cer-

tain à cet égard. 

La ville de Saint-Macaire, fituée 

également fur la rive droite de la 

Garonne , paroît avoir porté ancien-

nement le nom de Ligena ou Ligenos ; 

mais on neconnoît pas d'ancien peu-

ple de ce nom , qui ait pu peupler ce 

canton du Diocefe. 

Les contrées de l'Entre-deux-Mers 

& de la Benauge paroiffentdonc avoir 

été peuplées dans le principe par les 

Celtes, dont cette partie du Diocefe 

étoit une dépendance. A la vérité , 

d'après une enquête de l'an 1235-, 

dans laquelle les gens de l'Entre-deux-

Mers furent particulièrement enten-

dus , il femble qu'on feroit fondé à 

en conclure que les Sarrafins étoient 

maîtres de l'Entre-deux-Mers, & que 

ce fut Charlemagne qui en fît la con-

quête fur ces Barbares ; mais, indépen-

damment qu'il n'exifte aucun refte 

fenfible de leur ancien féjour dans 

cette contrée , ce qui eft énoncé à 

cet égard dans cette enquête , doit 

s'entendre du pays Bordelois en gé-

néral , & non de la contrée particu-

lière de l'Entre-deux-Mers. 
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I! paroîc bien par cette enquête, 

que cette contrée fut infeftée par les 

Routiers pendant le cours des onzième 

& douzième fiecles ; mais le propre 

de ces Vagabonds étoit plutôt de ra-

vager un pays , que d'y former des 

établiffemens ; ils contribuèrent plu-

tôt à l'émigration de quantité de fa-

milles, qu'à la population de cette 

contrée. Quoi qu'il en foit, il ne pa-

roît pas que cette portion du Diocefe 

ait été habitée par d'autres que par les 

naturels du Pays. Paffons maintenant 

à cette autre portion placée fur la 

rive droite de la Dordogne , appellée 

dans les anciens pouillés , VArchiprê-
tré d'Entre-Dordogne. 

Si la Gaule Celtique s'étendoit, 

dans le principe , jufqu'au fleuve de 

Garonne , qui la féparoit d'avec la 

Gaule Aquitanique , à plus forte rai-

fon s'étendoit-elle jufqu'à la rivière 

de Dordogne. C'étoit donc dans la 

Celtique qu'étoit fituée la partie de 

ce Diocefe dont on va parler ; elle 

eft contiguë , vers le midi & le le-

vant , à celle du Périgord , & il y 

a tout lieu de penfer qu'elle fut peu-

plée, dans le principe , par les Petro-

corii, au territoire defquels elle étoit 
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adjacente par deux côtés. Comme les 

ruiffeaux & les rivières ont fait dans 

tous les temps les bornes naturelles 

des territoires refpeâifs , il y a lieu 

de penfer que celui des Petrocorii s é-

tendoit jufqu'à la rivière de Lille , & 

jufqu'à ion embouchure dans la Dor-

dogne , lors de la formation des Dio-

cefes ; ou par quelque autre arrange-

ment , cette contrée a été attribuée 

au Diocefe de Bordeaux : mais on n'a 

rien de certain à cet égard. 

Il paroît que quelque détachement 

des Francs s'établit anciennement 

dans cette contrée ; auffi y exifte-

t-il un lieu appellé ad Francos dans 

quelque ancien Auteur , qui retient 

encore à préfent Je nom de Francs. 

On n'ignore pas que quelques Ecri-

vains modernes ont prétendu que 

Villefranche en Périgord , repréfentoit 

le lieu appellé ad Francos ; mais on 

établira le contraire au mot Francs. 

La contrée de Puynormand , qui fait 

partie de l'Archiprêtré d'Entre-Dordo-

gne , n'a certainement reçu cette dé-

nomination que de quelque détache-

ment de Normands qui y fixèrent leur 

habitation. Saint-Emilion , fitué dans 

ce même Archiprêtré , nous fournit 
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par ces mots, ville Maurine , la preuve 

de l'ancienne habitation qu'y ont fait 

les Sarrafins. 

D'ailleurs la mémoire des Sarrafins 

s'eft confervée dans le langage du 

menu peuple de ce canton , qui ap-

pelle encore Sarrajin tout enfant qui 

n'a pas reçu le Baptême. D'où peut 

venir cette dénomination de la part 

de gens qui ignorent parfaitement 

qu'il ait exifté un peuple de ce nom , 

& qui ne fe feroient jamais fervis de 

cette expreffion , s'ils ne l'enflent re-

çue de leurs ancêtres , & par une tra-

dition fuivie ? 

L'Archiprêtré de Fronfac , placé 

immédiatement au nord de celui a'En-

tre-Dordogne , nous fournit , dans la 

dénomination d'une de les Paroiiîes, 

des vertiges d'établiffement d'un peu-

ple étranger. C'eft la Paroiffe de Vil-

legouge en Fronfadois , qu'on trouve 

appellée dans les anciens pouillés de 

ce Diocefe , villa Gofta , c'eft-à dire , 

ville de Gots , comme l'attefle une 

efpece de tradition. On fait que les 

Vifigots ont été pendânTun certain 

temps maîtres de l'Aquitaine ; il ne 

faut donc pas être furpris fi quelques-

uns d'entr'eux fe font établis dans la 

b iij 
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contrée qui a porté depuis la déno-

mination de Fronfadois , & qu'on ait 

appellé de leur nom le lieu qu'ils 
avoient choifi pour leur habitation. 

L'Archiprêtré de Bourg, contigu à 
celui de Fronfac, nous fournit la preu-

ve d'une autre Peuplade dans un de 

ces cantons appellé Gavacherie, dont 
les habitans ont un langage & un ac-
cent différent de tous leurs voifins. 

Quelle que puiffe être la lignification 

du mot Gavach , duquel dérive celui 
de Gavacherie, il eil: certain que ce 

terme, qu'on regarde comme inju-
rieux , n'eft jamais employé , à l'égard 

des naturels d'une contrée, mais uni-

quement vis-à-vis de ceux qui y font 
étrangers. Ce ne font pas feulement 

les Efpagnols qui fe fervent de ce ter-
me vis à-vis des François, nos payfans 
l'emploient les uns à l'égard des autres. 

Pour peu que quelques-uns d'entr'eux 

s'écartent de leur canton , pour peu 

qu'ils aient l'accent différent de celui 
qui eft reçu dans le lieu où ils fe trou-

vent , les habitans de celui-ci n'héfitent 

pas de leur appliquer le terme de Ga-
vach» 

Que ce terme donc foit employé 

pour lignifier une perfonne vile, mal 
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propre, ainfi que !e prérendent quel-

ques Ecrivains, i! eft confiant qu'on 

ne l'emploie que vis-à-vis des Etran-

gers & des nouveaux venus, qu'une 

efpece de jaloufie fait regarder avec 

mépris. Le terme Gai aciérie fignifie-

jroit donc une contrée qui a été peuplée 

par des Etrangers. 

Ce n'efl: pas le feul canton qui porte 

cette dénomination. On prétend qu'il 

en exiíìe un de ce nom dans cette 

partie du Diocefe de Bazas, placée 

entre Duras & la Garonne, & qui eft 

traverfée par le Drot ; plufieurs Pa-

roifics, fituées fur l'une & l'autre rive 

de cette petite rivière, pafient pour 

être comprifes dans Je canton de la 

Gavacherie. 
Il y a lieu de penfer que dans le 

principe c'étoient des Etrangers ori-

ginaires de quelques autres Provinces 

de nos Gaules, qui avant fuivi les 

Armées de nos Rois de la féconde 

race , qui avoient des fréquens démê-

lés avec les anciens Ducs d'Aquitaine, 

entr'autres. avecWaifre, furent fixés 

dans ces cantons, qui étoient en quel-

que forte dépeuplés par des guerres 

qui duroient depuis long temps. 

On ne trouve point dans l'Archi-

b iv 
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prêtre de Bîaye & dans la contrée du 

Blayois, des veiliges d'anciennes Peu-

plades formées par des Etrangers. Ce 

canton de ce Diocefe appartenoit in-

contestablement à la Gaule Celtique, 

& il n'y a point de doute qu'il n'ait 

été peuplé dans le principe par les 

Saniions, dans !e territoire defquels 

il étoit placé. L'autorité de Strabon 

eft des plus exprefies à cet égard. Ce 

favant Géographe nous apprend que 

la Garonne féparoit les Bituriges-Vi-

vifques d'avec ces premiers , dès auflî-

tôt qu'elle avoit reçu dans ion fein !e 

troifieme fleuve; c'eft-à-dire, celui 

de la Dordogne. 

On fait que c eft au Bec cTAiv.hés 

que fe fait la jonction de ces deux 

fleuves. Or la contrée de Blaye eft 

iîtuée beaucoup plus bas , elle appar-

tenoit donc pour lors aux Saniions; 

& en effet on remarque encore à pré-

fent une affez grande reifemblance 

entre l'accent Se le langage Sainton-

geois , & celui de la contrée de Blaye. 

On voit , par tout ce qu'on vient 

d'établir, de quelle manière & par qui 

ont été peuplés les différens cantons 

de ce Diocefe; mais quoiqu'on n'ait 

pas remarqué jufqu'ici que les Gaf-
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cons y aien. fait des établiiTemens qui 

aient porté leur nom, néanmoins tout 

porte à penfer qu'un grand nombre 
d'entr'eux fe fera réuni aux anciens 

habitans de divers cantons de ce Dio-

cefe. 
Il eft certain, en premier lieu, que 

les Gafcons, originaires de la haute 

ÎNavarre, fe voyant pourchaffés par 

les Vifigots d'Efpagne, fe jetterent 
dans cette contrée au feptieme fiede, 

ou plutôt vers la fin du fixieme, & 

s'y réunirent à fes habitans. 

En fécond lieu , il eft confiant que 

les Ducs de Gaicogne ont été, pen-
dant un certain temps , maîtres de 

Bordeaux & de la majeure partie du 

"pays Bordelois
a
 penfera-t on que les 

Gafcons, peuple qu'on a eu autrefois 

tant de peine à réprimer, n'aient pas 

profité de cette circonftance pour fe 

répandre dans les divers cantons de 

ce Diocefe Ì 
En troifieme lieu , en faudroit^il 

d'autre preuve que le langage Gafcon-, 

qui, parmi le menu peuple, s'eftper-

pétué jufqu'à nos jours dans le pays-

Bordelois, & qui, avant la réduction 

de la Guienne fous la puiiTance de nos 

Rois, étoit le feul langage ufité & 
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reçu dans le pays ? S'imagînera-t-ort 

que ce langage fe foit introduit dans 

le pays Bordelois fans y avoir écé 

apporté par îes Gafcons? 

En quatrième lieu, tous les anciens 

Ecrivains , depuis le temps de Char-

îemagne, n'ont employé que le terme 

de Gafcogne pour défigner la contrée 

íìtuée depuis la Garonne juiqu'aux 

Pyrénées ; Mathieu Paris ne déiigne 

les Bordelois que par le terme Vaf-

cones. Comment fe pourroît-il qu on 

eût il conflamment compris le pays 

Bordelois dans la Gafcogne, fans que 

les Gafcons euifent contribué à fe peu-

pler? Difons donc que quoiqu'on ne 

connoiffe point en particulier aucun 

ancien établiiTement formé dans ce 

Diocefe par îes Gafcons , ceux-ci 

néanmoins ont contribué en général > 

plus qu'aucun autre Peuple, à la po-

pulation de fes diverfes contrées. 

Celle-ci s'eft augmentée delà moitié 

pour le moins dans Bordeaux, depuis 

environ quarante ans ; une infinité de 

familles venues de toutes parts s'y 

font établies, fans qu'il paroiffe qu'il 

fe foit fait aneune émi^ratio'1 -'nfible, 

& (ans que les anciens habitans de 

Bordeaux aient été déplacés. C'eft 
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fans doute en cette manière qu eft 

furvenue Paffluence des Gafcons dans 

le pays Bordelois, fur-tout après la 

ceflarion des ravages des Normands 

qui 1 avoient défolé. 

NOTES ET PREUVES 

Concernant les Peuplades du pays 

Bordelois. 

(1) Genus efi vitis Biturica apudCo-

lumtllam £r Plinium , quam à Biturigi-

bus Viviicis, quos nunc ejje Burdigalenfes 

fuprà diximus, appellatam exijiimabat , 

vetuftiorifque nominis veftigia inter Bur~ 

digalenfes Agricolas agnofcere Je dicli-

tabat Lucas Frenellus Pitlo
 y

 unus ex 

Burdigalenflbus Juris ProfeJJbribus. ( Vi-

net in Au/on. n°. 208 L. ) 

(2) Succafium appellationem fervat 

kaud dubiè Socats , vicus inter Gurum-

nam &" Leriam amnes, m ab urbe Bur-

digalâ leugis dijïans, ( Hadriani Valefii 

Notit. Galliar. verbo Sibutfates , pag. 

524). 

Succajfes, dîfent les Auteurs de i'Hif-

toire des Gaules & des conquêtes des 

Gaulois, ( tom. 2, pag, 378 , au mot 
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SuccaJJ'es), peuple de 1 Aquitanique % 

il y a , ajoutent-ils, un bourg à trois 

lieues de Bordeaux , ( ils pouvoient 

dire à cinq) entre la Garonne & Leyre, 

qui a pu être la capitale de ce Peuple. 

C'eit Secas ou Saucats. 

L'Abbé Expilly ( dans fon Diction-

naire Géographique des Gaules & de 

la France, au mot Aquitaine* pag. 

220 ) , place parmi les Peuples connus 

dans la féconde Aquitamque les Suc-

eaffes
 t

 ôc leur chef-lieu, oppidum Suc-

cajfîum, à Saucats. 

N'ayant reçu aucun renfeignement 

fur la Paroiffe de Saucats, on n'eit 

pas en état de prononcer s'il exifte des 

vertiges de cette ancienne Ville, que 

ce dernier Ecrivain attribue aux Suc-

sajjes. 

[VARIÉTÉS 
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VARIÉTÉS 

ARTICLE PREMÍjÉR. 

JÍrchìprêtrè de Cernés. 

N remarquera d'abord que cet 

S O & Archiprëtré étoH^-
:
 ancienne-

© w ment appellé a?e Stf/ri^r!^-&* 

" ^ * que 1 altération de ce nom 

fuffiroit pour en obfcurcir l'origine, & 

pour empêcher qu'on parvînt à en décou-

vrir Pétymologie. Cette ancienne déno-

mination eft compoféede deux fyllabes, 

dont la première Sur ou Sam eft la ra-

cine , 6c la féconde eft la terminaifon qui 

fo uvent eft indifférente & fans lignifica-

tion. M. Bullet, dans fon Didionnaire 

de la langue Celtique , nous apprend 

que Sam a lignifié chemin-, voie, pave» 

Tome If, A 
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Seroit-ce de cette racine que dérivèrent 
la dénomination de cet Archiprétré? Ce 

qui viendroir à l'appui de cette étymo-

logie, c'eft qu'il exiftoit anciennement, 

tout comme à préfent, plufieurs chemins 
ou grandes routes qui traverfoient l'éten-

due de cette contrée ou de cet Archi-
prétré. 

Il eft fait mention, dans l'Itinéraire 

d'Antonin, i°. d'une grande ròute qui 
conduiioit de Bordeaux à Jérufalem, & 

dont les deux premières dations - entre 

cette première Ville & celle de Bazas, 
croient Stomatas çỳ Sirione, dont il ne 

feroit pas difficile, fi c'étoit ici le lieu, 
de retrouver l'ancienne pofition. 

Il eft queftion dans ce même Itiné-

raire , d'une autre grande route qui con-
duirait de la province des Afturies à 

Bordeaux, en paiTant par Aquas Tarbel-
licas (aujourd'hui Dax), & delà, après 

quelques autres ftations, à Salomacum. 

( aujourd'hui Salles. ) Quoique la ma-

jeure partie de cette route traveriât les 
grandes Landes, il n'eft pas moins cer-

tain que pour- fe rendre de Salles en 
Buc'i à Bordeaux , il falloir traverfer une 

partie du territoire de la contrée du 

Cernés. 

On retrouve, outre cela, des preuves 
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de l'ancienne exiftence d'un autre grand 

chemin public qui pailoit dans cette con-

trée , & qui y avoit été pratiqué, (elon 

les apparences, dans le temps que les 

Romains éroient les maîtres dans cette 

Province Cette ancienne route eft con-

nue dans les titres fous la dénomination 

de chemin Galien. Fut-elle ouverte par 

les ordres de l'Empereur qui portoir ce 

nom ? C'eft ce qu'on ignore : on fait 

feulement qu'il en fubfïfte encore des 

relies aux environs de la ParoifTe de La-

brede, & qu'il en eft fait mention dans 

les anciennes chartres. Seroit - ce de 

l'exiftence de ces différentes routes dans 

la contrée où eft établi cet Archiprétré, 

que déiiveroit fon ancienne dénomina-

tion de Samès} C'eft ce que nous n'ofe-

rions aifurer d'une manière pofitive. 

Quoiqu'il exifte encore à préfent trois 

principales routes qui traverftnt 1 éten-

due de cet Archiprétré, celle de Tou-

loufe, celle de Bayonne & celle qui 

conduit au Mont-de Mai fan, on ne 

s'apperçoit pas qu'elles influent en rien 

à la dénomination de la contiée où elles 

paflent. ni q^'on ait tenté de lui donner 

le nom de route 01 chemin, quoiq .'il 

y eût, ce femble.une efpece denéctîlité 

de défigner cette contrée par quelque 
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dénomination particulière. Que le mot 
Sam ait lignifié en langage Celtique , une 

voie, un chemin, ce ne fer oit pas une 
raifon pour donner cette dénomination 

à une contrée entière, dont il n'y auroit 
qu'une petite partie confacrée à cet uf.ige. 

On ne penfe donc pas que le mot Celti-

que Sam foit la racine de S a mes,ancienne 

dénomination de cet Archiprétré. 
Ces mots in Saritejîò , employés dans 

les titres latins au fujet de cette con-

trée, nous font foupçonner qu'ils ne (ont 
qu'une contraction de ceux ci in Sarcï-

nefio, c'eii-à-dire, dans la contrée occu-

pée ou ravagée par les Sarrafins. Le 

quartier de Sarcighan , dépendant de la 

Paroifle de Villenave placée dans cette 

même contrée , femble nous autorifer 

dans cette conjecture. Ce quartier offre 
encore à préfent des reftes fenfibles du, 

féjour qu'y ont fait ces Barbares, dont 

le quartier lui - même retient encore le 

nom. 
En effet, fi on fe tranfporte dans la 

Paroiffe de Villenave, qui n'eft pas fort 

éloignée de Bordeaux , & au quartier de 
Sarcignan, qui en eft beaucoup plus voi-

íìn, on y verra un mur d'une épaiifeur 

affez confidérable, qui annonce une aflez 

haute antiquité, & qui eft appelle mur 
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Sarrajìn, foit dans les titres, foit par îes 

gens de ce quartier. Il en fera queftion 

dans un article féparé. Il íuffit mainte-

nant d'obferver qu'un parti de Sarrafins 

y avoit fixé anciennement Ion féjour. 

D'ailleurs, on retrouve encore des vef-

tiges , dans d'autres endroits de cette con-

trée , de l'ancienne habitation qu'y ont 

fait ces barbares. Il exifte entre les Pa-

roiifes de Martillac & de Léognan, de 

très - anciennes bornes, dont l'une eft 

appellée borne Sarrajin, & l'autre roche 

Maurìn', fi ces barbares n'euifent pas 

ji établi leur habitation dans cette contrée, 

| à quel propos ces bornes porteroient-

'\ elles leurs noms? On n'infiftera pas à cet 

e| égard, on obfervera feulement que fi des 

ils perlonnes éclairées étoient attentives à 

ffn d'anciennes dénominations de lieux qui 

à fubfiftent dans les diverfes Paroiifes de 

*s0| cette contrée, ou qu'on retrouve dans 

el les vieux terriers, on remarqueroit des 

! vertiges du féjour qu'y ont fait les Sarra-

sl fins. Nous revenons fouvent fur leur 

M ancien féjour dans le pays Bordelois, & 

fj nous fommes fcrupuleux à en faire remar-

§ quer les traces, parce que c'eft un fait 

&jj qui jufqu'ici a été entièrement inconnu, 

ait & qui peut fervir à rendre raifon de bien 

g de faits anciens qui, fans cette ouverture, 
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conrinueroient à refter dans l'obfcurité. 

En propofanc nos conjectures fur la 
dénomination de cet Archiprétré, nous 

ufons de la liberté accordée à tout Ecri-

vain , étant toujours difpofés à nous ren-

dre aux lumières d'autrui & à foufcrire 

à toute autre opinion qui fe trouvera 

mieux fondée. 
L'Archiprêîré de Cernés, qui eft 

maintenant le troifiemedu Diocefe, n'en 

étoit anciennement que le cinquième. 

Ceux de Buch & de Born, avant leur 
union, occupoient le troifieme & le qua-

trième rang, & celui dont il eft ici quei-

tion, n'étoit que le cinquième Archi-

prétré. On ignore les raifons qui lui ont 

fait obtenir la priorité fur les deux autres ; 

mais il eft depuis long-temps en poifef-

fion de cette prérogative , dont nous ne 

cherchons pas à le dépouiller. 
Tous les anciens titres s'accordent à 

donner à la contrée où cet Archiprétré 

eft fitué, la dénomination de terre gafque, 

dont on délire depuis long-temps de 

favoir la lignification. On fe propole 

d'en parler féparément & d'expofer ce 

que nous penfons fur ce point. Le terri-

toire de cet Archiprétré eft fitué, fur la 
rive gauche de la Garonne, dans l'efpace 

qui exifte entre la ville de Bordeaux êc 
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celle de Langon : il s'étend depuis ce fleuve 

qui coule à fon levant, jufqu'aux confins 

des pays de Born & de Buch qui le bor-

nent vers le couchant. Cette étendue 

forme une efpece de parallélogramme ou 

carré long d'environ huit lieues du nord 

au midi, c'eft-à-dire, de longueur fur 

environ quatre lieues du levant au cou-
chant. 

Le chef-lieu de cet Archiprétré eft la 

paroiife de Saint-Pierre de Gradignan, 

qui eft placé plus près de Bordeaux que 

du centre du territoire fur lequel il 

s'étend. Le Curé de Gradignan a le titre 

1 d'Archiprétre de Cernés. Il y a eu fans 

I doute anciennement des raifons qui em-

t
8 péchèrent d'en attacher le titre à quel-

{§ qu'autre Paroiife plus rapprochée du cen-

s
\ tre du territoire fur lequel un Archiprétré 

étoit, dans le principe, chargé de veiller. 

ent
 Les Archiprêtres faifoient anciennement 

j la fonction de Vicaires forains, qui leur 

j§ ont été fubftitués. lis étoient donc obli-

gés d'être placés à portée de veiller fur 

ce quife paifoit dans leur difti ici. Comme 

fj les places ne font pas toujours données à 

ceux qui font les plus en état d'en rem-

plir les fonctions, & que d'ailleurs les pla-

ces, quelques diftinguées qu'elles foient, 

n'ont pas la vertu de communiquer par 
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elles-mêmes , les qualités & les talens pro-
pres à s'acquitter des fondions qui y font 
attachées, c'eft ce qui peut avoir donné 

occaiion aux Archevêques de dépouiller 

par le fait les anciens Archiprêtres des 
fonctions qui étoienc primitivement atta-

chées à leurs places. 
D'ailleurs, quelque mérite qu'aient pu 

avoir îes perfonnes qui ont été dans le 
cas de remplir ces places, on comprend 

parfaitement que tout tend à la liberté, 
6 que les anciens Archevêques ont été 

bien aifes de n'être pas gênés dans la con-

fiance qu'ils ont cru devoir donner à cer-
tains Curés, plutôt qu'à d'autres; c'eft, 

félon îes apparences, ce qui a donné lieu 
à la création des Vicaires forains chargés 
depuis un certain temps de l'exercice de 

la plupart , des anciennes fonctions des 
Archiprêtres. 

Dans l'état actuel des chofes, i! paroît 

aiTez indifférent que le chef-lieu de cet 

Archiprétré fe trouve dans une des extré-
mités de fon territoire, ou qu'il foit placé 

dans le centre. Il pou voit fe faire que 
lors de l'établiífement des Archiprêtrés, 

qui eft ancien, cette contrée, ravagée 

ou occupée par les Barbares, qui ne fe 
convertirent fans doute à la foi Chré-

tienne qu'après un certain temps, ne 
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permit pas de placer ailleurs le chef ! ieu de 

cet Archiprétré. Que ce foit donc cette 

raifon ou quelqu'autre qui nous eft in-

connue, il eft certain que le cas n'eft pas 

fans exemple, puifqu'on a déjà vu que le 

chef-lieu de l'Archiprétré deMoulix étoit 

anciennement placé dans la paroiife de 

Saint-Médard en Jales , c'eft-à-dire , 

vers une des extrémités de fon territoire 

actuel. 

LIST £ des Paroijfes de V Archiprétré de 

Cernes. 

Saint-Mattin de Balizac. 

Saint-Symphorien. 

Saint-Chriftophe de Léogats. 

Saint-Vincent de Noalhan. 
Saint-Jean de Villandraut. 
Saint-Jean du Tuzan. 

Saint-Jean d'Origne. 

Saint-Martin de Bommes. 

Saint-Pierre de Pujols. 

Saint-Pierre de Sauternes. 
Saint-Romain de Budos. 

Saint-Pierre d'Hoftens. 
Saint-Léger. 

Sainte-Marie de Fargues. 

Saint-Martin de Landiras. 

Saint-Saturnin de Toulennes. 
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Saint-Vincent de Preignac. 
Saint-V;ncent de Barfac. 
Saint-Martin de Gérons. 

Saint-Martin de Guillos. 

Saint-Vincent de Podenfac. 
Saint-Laurens d'Iliats. 

Sainte-Marie de Virelade. 

Saint-Vincent de Portets. 

Saint-Hypolite d'Arbanats. 

Saint-Pierre de Saucats. 
Saint-Morillon. 

Saint-Clément d'Aygues-Mortes. 
Saint-Michel de Bautiran. 

Saint-Michel de Riufreyt. 
Saint-Seve. 

Saint-Magne. 
Saint-Jacques du Barp. 
Saint-Jean de Villagrains. 

Saint-Martin de Cabanac. 
Saint-Martin de Cadres. 

Saint-George de l'Ifle. 

Saint-Jean de Labrede. 

Sainte-Marie de Martillac. 

Saint-André de Seftas. 
Saint-Vincent de Canejan. 

Saint-Pierre de Cadaujac. 

Saint-Martin de Villenave. 

Saint-Pierre de Gradignan. 

Saint-Genès de Talence. 

Saint-Martin de PeiTac, 
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Saint-Pierre de Léognan. 

Saint-Pierre de Begle. 

Saint-Vincent de Lodors. 

Saint-Nicolas de Graves. 

Nous plaçons dans la lifte desParoiiîès 

de l'Archiprêtré de Cernés, ces deux 

dernières, qui, à proprement parler, n'en 

font qu'une, quoiqu'elles ne foient pas 

comprifes dans aucun des pouillés du 

Diocefe, & c'eft uniquement afin d'em-

brafler, dans cette lifte, la totalité des. 

ParoiiTes fituées dans l'étendue de cet 

Archiprêtré. On n'ignore point qu'elles 

ne font pas comprifes dans aucune des 

Congrégations dont celui - ci eft com-

pofé; mais auifi le Curé n'eft- il pas cenfé 

être au nombre de MM. les Curés de la 

Ville. Ces deux Eglifes font placées en 

dehors de l'enceinte de Bordeaux, & 

c'eft ce qui nous détermine à les mettre 

dans la lifte des Paroiifes de cet Archi-

prêtré. 

Si nous n'avons pas fuivi l'ordre, félon 

lequel celles-ci font placées dans les an-

ciens pouillés, c'eft que le rang qu'elles y 

tiennent, ne nous a pas paru eifentiel. 

D'ailleurs, s'il paroiffoit tel à quelques 

perfonnes , on eft libre d'y avoir re-

cours au befoin; ces pouillés ne font pas 
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anéantis, par là même que nous ne nous 

y conformons pas. 

On n'a point fait mention, dans la 

lifte qu'on vient de donner, de quelques 

anciennes Paroiííes qui n'exiftent plus, 

mais dont on retrouve les noms, foit 

dans les anciens pouillés, foit dans les 

iieves des quartieres de l'Archevêché, 

foit dans les anciens titres. On fe propofe 

d'en parler dans des articles féparés. Les 

pouillés de ce Diocefe font mention de 

quelques Prieurés fitués dans l'étendue de 

cet Archiprêtré, dont on croit devoir 

inférer ici la lifte. 

1°. Le Prieuré de Belin que le pouillé 

général- des Bénéfices de la France attri-

bue à ce Diocefe, & dont le Prieur, félon 

ce même pouillé, eft Curé primitif de 

Saint-Exupere de Belin, de Saint-Pierre 

de Sales, & de Saint-Martin de Mons 

dans la contrée de Born : c'eft l'extrait 

de ce pouillé qu'on infère ici; mais, 

comme ce pouillé eft extrêmement plein 

de fautès, on croit devoir obfer ver qu'au-

lieu de Mons, il faut lire Saint-Martin 

de Mios.qui eft placée dans la contrée 

de Buch , & non dans celle de Born. Ce 

Prieuré a pris naiifance dans un ancien 

Hôpital pour les Pèlerins, dont l'admi-

niftration étoit confiée à un Prieur qui 
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eft devenu ufufruitier de tous les revenus 

de cet Hôpital, depuis que les pèleri-
nages ont pris fin. 

2°. Le Prieuré deBeliet, actuellement 

uni au Séminaire de Saint - Raphaël de 

Bordeaux, fondé par le Bienheureux 

Pierre Berland, près l'ancienne Eglife 

paroifliale de Saint"Paul, qui fut unie à 

ce Séminaire , dans lequel cet Archevê-

que a fini fes jours. La chambre où ce 

faint Prélat décéda, fubfiftoit encore lors 

du tranfport de ce Séminaire dans le lieu 

où il eft à préfent; nous pouvons aflurer 

l'avoir vue très-fou vent, & nous pou-

vons attefter qu'elle annonçoit, par fa 

fimplicité, celle dans laquelle ce Bien-

heureux Archevêque avoit été élevé; 3c 

dans laquelle il perfévéra pendant tout le 

cours de fa vie. , 

30. Le Prieuré de Camparrian, dont le 

titulaire étoit auilî adminiftrateur d'un 

Hôpital fondé dans le lieu dont ce Prieuré 

porte le nom. Cet Hôpital a difparu 

depuis long-temps, & eft métamorphofé 

en Prieuré ,dont le titulaire jouit à pré-

fent, fans autre charge, des revenus qui 
y étoient attachés, entr'autres, de la dîme 

de la ParoifTe de Saint-Vincent de Cane-
jan, dont ce Prieur eft Curé primitif. 

4.0. Le Prieuré de Bardanac étoit aulfi, 
Tome IF. B 
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dans le principe, un Hôpital, dont l'admi-
niftration étoit confiée à un Prieur. Il étoit 

Curé primitif de la ParoiiTe de Saint-Mar-

tin de PeÛàc & de celle de Saint-Pierre 
de Cafaux dans le pays de Buch. Ce 

Prieuré fut uni au Collège des Jéfuites 
vers le commencement du fiecle dernier, 

& il dépend maintenant du Bureau pré-

pofé pour l'adminifhationdu Collège de 

Guienne. 
5°. Le Prieuré de Cayac , uni au Mo-

naftere des PP. Chartreux de cette Ville, 

étoit auffi un ancien Hôpital deftiné pour 

y recevoir les Pèlerins. Le Prieur eft 

Curé primitif de la ParoiiTe de Saint-Paul 

d'Audenge & de Saint-Seurin du Porge. 
6°. Le Prieuré de Saint-Jacques du 

Barp, uni au Couvent des PP. Feuillans 

de Bordeaux, étoit également un ancien 

Hôpital; le Prieur eft Curé primitif de 
la ParoiiTe de Saint-Eloi d'sindernos & 

de celle de Saint-Jacques du Barp. 
Les pouillés de ce Diocefe placent, 

outre cela, dans l'étendue de l'Archi-

prêtré de Cernés, 
I °. Le Prieure de Portets, dépendant 

de la menfe de l'Abbaye de la Seauve. 
2°. Le Prieuré de Bautiran ou de Saint-

Clément de Coma, (aujourd'hui d'Ay-

gues-MortesO 
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3°. Le Prieuré de Pffle, dans la Pa-

roifle de Fine Saint-George. 

4°. Le Prieuré de Brach ou de Brachet. 

j0. Le Prieuré de l'Abbaye du Cierge, 

ainfi qu'il eft porté par des anciens pouil-

lés; mais on ignore dans quel canton de 

cet Archiprêtré ce Prieuré peut être 

placé. 

ARTICLE II. 

Saint-Nicolas de Graves J autrement die 

des Gahets. 

C ETTE Eglife étoit, dans le principe 

deftinée pour des hommes qu'on pré-

tendoit être atteints de Ladrerie, ou de 

la maladie de la lèpre. Ces gens-là étoient 

féparés de la converfation des autres hom-

mes -, Se ils étoient raflemblés dans un 

fauxbourg qui leur étoit afFeâé , où ils 

formoient une efpece de communauté» 

On les appelloit anciennement Meneaux, 

& leurs habitations Me^eleries ; & c'eft 

ce qui eft juftifié par les regiftres des 

Comtes de Touloufe , de l'an 1245*, 

cités par Dom Veiflette , dans fon hif-

toire de Languedoc. Dans les anciens 

B ij 
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Statuts deîa Ville de Bordeaux , impri-

més en l'an 1(512 par Simon Millanges; 

il y a un article concernant les Ladres, 

ou Mezeaux, gens tachés de lèpre ou 

mezelerie, auxquels il étoit défendu d'en-

trer dans la Ville. 

« Meilleurs les Jurats, dit d'Arnal dans 

» fa Chronique, fur l'an i jjy , firent ovr 

» donnance que les Gahets, qui réiîdoient 

3>Iiors la Ville, du côté de St. Julien , en 

» un petit fauxbourgféparé, ne fortiroient 

» fans porter fur eux, en lieu apparent, 

33 une marque de drap rouge. C'eft une 

»efpece de, Ladres , ajoute cet Auteur, 

53 non du tout formés , mais defquels la 

33 converfation n'eft pas bonne, qui font 

>3 Charpentiers , & bons travaillans, qui 

« gagnent leur vie en cet art dans la Ville 

*> & ailleurs ». 

Ce genre d'hommes , qui étoient affez 

communs dans les provinces méridiona-

les de la France, étoient appellés en gaf-

con , Cagots , Capots , & même Chré-

tiens , &c. Bs n'étoient connus dans le 

pays Bordelois que fous le nom de 

Gaffets ou Gahets, dénomination qui dé-

rive du verbe Gafcon gahar, qui fignifie 

s'attraper, s'attacher ; fans doute qu'ils 

étoient atteints d'une maladie qui fe com-

muniquoit aifément ; delà l'efpece d'é-
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lqignement & même d'hoireur qu'on 

avoit en général decesgen?-là, qui étoient 

féparés du commerce & de la fociété d'a-

vec les autres hommes ; ils étoient par-

tout l'objet de la haine publique ; ils 

étoient regardés comme étrangers dans 

leur propre pays natal ; ils étoient, en 

quelque forte , notés d'infamie, privés 

des droits communs à tous les hommes , 

abhorrés du peuple, fufpeds aux citoyens, 

habituellement deftitués des biens de la 

Fortune , & manquant quelquefois du né-

ceifaire; ils étoient réduits, pour la plu-

part , à exercer les métiers les plus vils ; 

ils ne pouvoient prendre leur repas aveç 

les luttes habitans , Si il leur étoit dé-

fendu , par un ancien Statut de cette "Ville, 

« d'entrer dans les boucheries, tavernes, 

» cabarets, paneteries, & participer avec 

» l'autre peuple, fous peine du fouet, & 

» même de fortir de leurs maifons 8c 

3>habitations, & entrer en Ville, fans 

«porter une pièce de drap rouge, atta-

» chée au devant de la poitrine, & fans 

• être chauffés , fous la même peines. 

On comprend aifément que ce'n'étoit 

pas en haine de la perfonne de ces Ga~ 

hets qu'on leur faifoit des défenfes auifî 

féveres ; mais uniquement pour préfer-

ver les perfonnes faines des atteintes de 
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la maladie dont on les croyoit attaqués j 
il falloit, fans doute, qu'on en eût fait 

de trilles expériences , puifque par-tout 
on ufoit,à leur égard, de pareilles pré-

cautions. Ce n'étoit donc pas des fenti-

mens d'inhumanité qui diéloient ces Or-

donnances de Police, mais uniquement 
l'obligation de pourvoir à la fanté pu-

blique , & d'en éloigner ce qui étoit ca-

pable de lui nuire. Ces hommes infor-

tunés avoient embraile , depuis long-

temps le Chriftianifme, auifi étoient-ils 
appellés Chrétiens, en quelques endroits , 

au rapport de M. de Marca, dans fon 
hiiioire de Béarn. Il femble que , pair 

cette pieufe dénomination, on ait voulu 

mtéreflêr ia Religion des autres fidèles, 
& les attendrir fur l'état fâcheux de 

ces hommes infortunés : & il faut con-
venir qu'ils trouvoient des refTources 

dans la charité des fidèles. On fe rap-

pelle d'avoir vu l'acie de fondation de 

leur enclos , ou hofpice , par le Cha-
pitre de Saint André de Bordeaux. Plu-

fieurs Seigneurs, & autres fidèles touchés 

delà mifere de leur état, leur laiilbient 
quelques legs pies par leur teftament. 

La noble Dame Rofe de Bourg, 

Dame de Vayres, fille de Guitard de 

Bourg , Chevalier , Seigneur de Ver-
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teuil en Médoc , & veuve de feu no-

ble homme Ayquem Wilhem , Seigneur 

de Lefparre , par fon teftament du 14 

Novembre 1267 , retenu par Ayquem 

Gordin , Notaire, laiife aux Gafïets de 

Bordeu xx fols. Le noble Seigneur 

Pierre Amanieu , Chevalier, Captai de 

Buch , leur légua cinquante fols dans ion 

teftament, du 20'Mai 1 300, retenu par 

Guiraud du Cornau , Notaire. La noble 

Dame Aiïalide de Bordeaux, époufe de 

noble & puiifant Baron Pierre de 

Grely, Vicomte deBenauges & de Caf-

tillon, par fon teftament en date du 2 

Avril 1328 , laifla dix livres , une fois 

payées , à la Communauté des Gahets 

de Bordeaux ; « item , a leyil'at la deyra 

"Dona à tôt lo communal dens Guafiets 

»de Bordeu, detzlibras , una vetz paga-

» duyras". Cette Dame fit un pareil legs 

de dix livres à chacune des maifons des 

Gahets , placées dans l'étendue des Ju-

rifdiitions de Benauges, de Caftillon 

fur Dordogne, & de Caftelnau de Mé-

doc ; ce qui prouve que les Gahets 

étoient répandus dans le pays Bordelois, 

& que, quoiqu'ils fuffent , en quelque 

forte, l'objet de la haine publique, par 

la crainte qu'on avoit de contracter la 

maladie dont ils étoient atteints , leur 

B iv 

v 



2<5 VARIÉTÉS 

trifte & malheureux état étoit auffi l'ob-

jet de la charité publique , fans laquelle 

ils auroient eu beaucoup de peine pour 
fubfifter. 

L'Eglife de Saint-Nicolas, qui dans 

le principe n'étoit pas Paroiffiale, étoit 

affectée à leur ufage ; mais il y a long-

temps qu'il n'eft plus queftion de Ga-

hets , ni dans le Fauxbourg qui en a re-

tenu le nom, ni dans le reftant du pays 

Bordelois ; la race en eft entièrement 

éteinte , & la maladie dont ils étoient 

ou dont on les croyoit atteints y a entiè-

rement difparu. Le fauxbourg des Gahets 

eft habité depuis long temps par toutesfor-

tes de gens indifféremment, & l'Eglife de 

St. Nicolas,qui eft maintenant Paroiffiale, 

eft fréquentée, ainfi que toutes les autres 

Eglifes. Elle a un Curé en titre, quiefi pris 

pour l'ordinaire parmi les Bénéficiers de 

Ste. Eulalie, qui font très à portée de 

deflervir une ParoiiTe d'un très-modique 

revenu , & où d'ailleurs il n'exifte point 

de presbytère pour le logement d'un 
Curé. 

Il y a, à la vérité, une autre Eglife 

connue dans les anciens titres fous la 

dénomination de Saint-Vincent deLodors^ 

qui, à ce qu'on prétend , eft l'Eglife prin-

cipale de la ParoiiTe, & à laquelle celle 
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de Saint-Nicolas eft unie. Sans appro-

fondir ici ce qui peut être à cet égard, 

on obfervera qu'il n'y a de presbytère 

ni pour l'une , ni pour l'autre Eglife ; 

qu'il n'y a prefque point d'habitansdans 

le territoire de l'Eglife de Saint-Vincent, 

& que prefque toutes les habitations font 

placées auprès de l'Eglife de Saint Nicor 

' las, qui Forment le fauxbourg des Gahets, 

qui a retenu le nom de fes anciens ha-
st ?■ 

bitans. 

Il exifte dans l'Eglife de Saint-Vincent 

une Confrairie qui y eft fondée depuis-

long-temps, & qui eft pourvue d'un re-

venu honnête. Ces fortes d'aflociations , 

anciennement fi multipliées , n'ont été 

I bonnes , & n'ont fervi à l'édification des: 

fidèles , qu'autant qu'elles ont été ani-
s mées de l'efprit de piété qui peut avoir 

préfidé à leur infiitution ; auffi la majeure 

partie de ces Confrairies fe font-elles 

éteintes infenfiblement, & leur reveni* 

à été réuni aux fabriques des Eglifes 

dans Iefquelles elles avoient été fondées» 

Le territoire de Saint-Vincent de Lor 

dors & de Saint-Nicolas des Gahets iffc 
■borné, & en quelque forte reiTerré pajr 

,ceux des Pareilles de S.te. Eulalie , 

de .te. Croix de Bordeaux , pat ceux 

ies Paroles de Begle & de Talancç, 

B v 
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ARTICLE I IL 

Contrés du Cernés* 

'EST la dénomination que nous 

croyons devoir donner à une contrée 

que les Géographes ne défignent par 

aucun nom particulier. Ce nom lui con-

vient d'autant plus , que c'eft celui de 

fon Archiprêtré; à la vérité, il étoit an-

ciennement appellé Samès , mot dont 

3a prononciation étoit rude & allongée, 

& qu'on a changé en celle de Cernés, 

Celle-ci eft adoptée depuis long-temps 

par le public : ce feroit donc en vain qu'on 

chercheroit à faire revivre l'ancienne. 

Si nous en rappelions ici le fouvenir, 

ce n'eft qu'autant qu'elle peut contri-

buer à découvrir l'étymologie de la dé-

nomination de cette contrée. 

C'eft, à proprement parler , dans l'é-

tendue de celle-ci q/on recueille les 

vins de Graves , anciennement fi re-

nommés dans F Étranger ; & c'eft auiîî 

dans cerre même contrée que croiflent 

ces vins blancs, qui ont autant de lorce 

que de douceur , & qui font connus 
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fous la dénomination de vins blancs de 

Langonr qui étoient autrefois fi recher-

chés , & qui n'ont rien perdu de l'excel-

lence de leur qualité pour n'être plus 

aulh en vogue. Quelque événement qu'il 

arrive , les vins blancs de Preignac , de 

Sauternes, de Barfac , de Podenfac , 

de Cérons, & de quelques autres Pa-

roiifes des environs feront toujours efti-

més. 
la partie de cette contrée , qui eil 

baignée par la Garonne, forme un ter-

rein allez gras , qui eft complanté en 

vignes de palu , ou cultivé en prairies, 

ou en terres labourables. L'intérieur eft 

un terroir de graves qui produit de bons 

vins , & l'extrémité occidentale eft un 

pays fablonneux , & qui tient de la na-

ture de celui des Landes dont il eft aifez 

voifin. En général cette contrée eft en 

plaine , mais cela n'empêche pas qu'on 

n'y remarque quelques éminences , ou 

même des élévations, fur-tout dans la 

partie qui avoifine le Diocefe de Bazas. 

On recueille dans cette contrée , non 

feulement des vins,. des foins . mais en-

core on en. exporte une grande partie 

des bois de chauffage qui fe confument 

à Bordeaux. L'air eft beaucoup plus 

fain dans cette contrée que dans celle 
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du Merîoc, auffi n'y a-t-il point autant de 

marais que dans cette dernière. La ri-
vière du Ciron qui la traverle , & quel-

ques ruiiTeaux qui fe déchargent dans la 

Garonne, fervent à écouler les eaux qui 

viennent des Landes, & les empêchent 

de refter ftagnantes , & d'y former des 
marais ; auili ce pays, quoique moins 

«tendu que la contrée du Médoc , efb 
à proportion beaucoup plus peuplé que 

celle-ci, fui-tout dans la partie qui avoi-
fine la Garonne. 

Les bords de ce fleuve ont eu , ce 
femble, des attraits pour y attirer des 
anciens habitans de Bordeaux , & pour 

les dét-efrainer à y devenir propriétaires. 
St. Pajlin , par exemple , avoir de 

•grandes poffeíììons à Langon (à Lingo) , 

où Saint Delphin•., Evéque de Bordeaux, 

fit conftruire & confacra une Eglife , 

comme nous l'apprenons de Saint Pau-
lin lui-même ; ce qui donne à penfer 

que ce lieu étoit anciennement une dé-

pendance du Diocefe de Bordeaux. Saint 

Léonce, Evéque de cette même Ville, 

ávoit des polTeifions & une maifon de 
campagne dans le 1 eu de Preignac , 

auquel Fortunat donne le nom de Prce-

miacum , & qui n'eft pas éloigné de ce-

lui de Langon, comme perfonne ne 
l'ignore. 
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On fe rappelle d'avoir lu dans une 

Iie\e du milieu environ du quatorzième 

fiecle, que plulieurs Communes de cette 

contrée payoient aux Archevêques de 

Bordeaux un droit appellé Capteniuum 

mot, qui fuivant Eucange , ïigmfie tu-

tele , déienfe , protection : Captennium , 

dit ce Savant, tutela, tutamentum , pro-

tectir. Ce droit, qu'on n'acquitte plus , 

avoir pris, félon les apparences , Ion 

origine dans les malheurs des temps. 

Les Communes foibles & expofées a être 

molefrées, foit de la part des Seigneurs , 

foit par les Routiers, qui dans ce ten ps-

là ravageoient les campagnes , toit en 

quelqu'autie manière que ce puifle être , 

fe mettoienr fous la protection de quel-

que perfonne puiffante qui pût leur don-

ner aide & fecours dans le befoin , & 

c'eft pour cette rJf on qu'elles lui payoient 

un dr jit de protection qu'on appelloit 
captein. 

L'Hiftoire nous apprend qu'il n'étoit 

pas extraordinaire anciennement de voir 

un Prélat à la réte des troupes. Il paroit, 

par une enquête de l'an 1236, que l'Ar-

chevêque de Bordeaux avoit des Com-

munes qui étoient dans fa dépendance , 

& qu'il employoit à empêcher que les 

Seigneurs du pays ne fe nfient la guerre> 
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On ignore fi ces Communes étoientcelies 

de la contrée du Cernés , on fait feule-
ment que les Archevêques de Bordeaux 

avoient des vaffàux dans cette même con-
trée. l\ réfulte, en effet, d'un titre du ỳ 

Juillet 12-jj, que Gailhard de Fargues, 

Dannoifeau, & Seigneur d'Arbanats& de 

Portets, étoit vaffal de cet Archevêque , 

& qu'il en étoit de même d'Arnaud de 

Cabanac , Chevalier, qui de toute anti-

quité faifoit hommage , fuivant ce même 
titre, aux Archevêques de Bordeaux r 

de fon manoir & de fa terre de Cabanac. 
Sirnaldus de Cabanaco miles > eft-il énoncé 

dans ce titre, vaffallas ipfius ArchiepiJ^ 

copi j qui manerium. fuum & terrain fuam 

ex longijjimâ fuccejfioneparentum tenet& 

avoat Je tenere ab ipjo Archiepifcopo. ab 

antiquo. Il y a donc lieu de préfumer 

que les Communes, dont l'Archevêque 

de Bordeaux, fe fervoit pour empêcher 

que les Seigneurs du pays Bordelois ne 

fe nflent la guerre, étoient celles de la 

contrée du Cernés, dont un certain nom-

bre étoit fous fa protection , & en quel-

que forte fous fa dépendance, d'autant 

plus que c'eft en cette même contrée que 

ce Prélat avoit des vaffàux qui étoient 

en état de commander ces Communes. 

On ajoutera ici que le Seigneur A ma.» 
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nîeu d'Albrer , fils d'autre Amanieu 

d'Albret, & d'Affahde de Tartas , & 

époux de Mathe , fille de Pierre de Bor-

deaux , par ion teftament du 16 Octo-

bre 1263 ,.entre diffe'rens legs pies qu'il 

fait, laiíìe à l'œuvre ou fabrique de fix 

Eglifes Paroiffiales de la contrée du Cer-

nés , à chacune cinq vante fols. On n'infère 

ce fait dans cet article , qu'autant que 

les noms de ces fix Paroifïes de la eon^-

trée du Cernés n'étant pas exprimés dans 

ce teftament , il auroir été difficile de 

défigner quelles étoient celles auxquelles 

ces legs avoient été faits, quoiqu'il y a 

lieu de préfumer qu'ils concernent les 

Paroiflès dépendantes de la Jurifdiétion 

de Caftelnau de Cernés, qui appartenoit 

anciennement à la maifon d'A'bret. 

Ce Seigneur, par ce même teftament, fit 

des legs pies à plufieurs Hôpitaux placés 

fur la route de Saint-Jacques. Il laifTa, en-

tr'autres, cent fols à l'Hôpital de Pomps, 

qui étoit placé dans la Paroifie de Parentis 

en Born ; à l'Hôpital de Ponts de Mont, 

cent fols; il'Hôpitalde Bilin, cent fols;à 

l'Hôpital de Barb , cent fols ; pai eille fom-

meà l'Hôpital de Camparrian , & deux 

cens fols à celui de Saint James de Bor-

deaux. Il légua mille fols morJans à l'Ar-

chevêque de cette Ville. On s'apperçoit 
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qu'on ne comptoit pour lors que par fols, 

ce qui annonce que 1 argent n'étoit pas aufiî 

commun qu'il l'eft à préfent. C'étoitl'u-

fage dans ce temps-là de laiffer , par les 

teftamens , quelques legs pies aux Ar-

chevêques de cette Ville ; on les regar-

doit, fans doute, comme les pères com-

muns des pauvres de leur Diocefe , 6c 

on étoit perfuadé que c'étoit faire du 

bien à ceux-ci que de mettre le* Arche-

vêques en état de les foulager. Il ,eft 

même énoncé dans un titre à peu près 

de. ce temps-'à , qu'il y avoir quarante 

pauvres entretenus dans leur maifon Ar-

chiép;fcopale. fi y a apparence que cet 

ufage n'a pris fin qu'autant qu'on s'eft 

apperçu que d'autres foins empéchoienî 

ces Prélats d'entrer par eux-mêmes dans 

le détail des bel oins des pauvres ; car 

auparavant on croyoit ne pouvoir mieux 

placer le dépôt des aumônes qu'on 

avoir intention de faire , qu'entre les 

mains du pere commun de tous les fi-

dèles d'un même Diocefe. C'eft vraifem-

"blablement cet ancien ufage, qui a engagé 

les Kvéques à nommer des Prêtres pour 

leurs aumôniers, qu'ils chargèrent dans 

le principe de la diftrib stion des aumô-

nes- Il y en avoir même autrefois qui 

•étaient chargés .de veillei à Fe^écuriop 
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des legs pies , poité? par les teftamens 

des fide'es,& pardevant lefq. e s lesexé-

cuteursi teftarr.entaires étoient tenus de 

juftifier de l'acquit de ces legs pies. On 

pourroit en rapporter ici des preuves, 

íì cela ne nous faifoit perdre de vue l'ob-

jet principal qu'on s'eft propofédans cet 
Ouvrage. 

NOTES ET PREUVES. 

Sur la Contrée de Cernés. 

(i) Item j (Senefcallus) dat licentiam 
Uni movendi guerram contra alium'y & 
conjœderat & per juramentum fe coili-

gat adjuvandam par te m unam contra 
alia.m ad jaciendam guerram. Dominas 

yirchiepi/copus muitos guerratores com-

pelleret in ijlâ terra adpacem jurandam * 

Jervandam (ỳ Jequendam * ficut Jecit mul-

tocicns in Petragoricenji diœceji in quâ 

hbenter hoc fujlinet Princeps terra; , &Ji-

cut jecit in terrâ ijlâ , abfente Domino 

Henrico (Senefcallo), in ter Domin um Ar~ 
nalium de Blancajort & Dominum de 

Sparra j fed idem Dominus Henricus , 

cum prœjens ejl Je opponit, dicens quod 

non Jujlinebat quod Dominus Archiepif 
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copus j vel ejus Communia: veniant ad 
perdendum milites Domini Régis , vel 

terras eorum , undè aliquandb propter hoc 

aliquosde Communiis Domini Archiepif-

copi interjecit , & alios in cafirum de 

BlanhaCs Captivos reduxit , & ita im~ 

pedit ojjlcium, ejus quod efi ab antiquâ 

tonfuetudine & Jpeciali mandata Sedis 

Apojlolicee j'acere , jurare pacem & jer~ 

yarié> Je qui. (Enquête de l'an 123 6). 
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ARTICLE IV. 

Saint-Martin de Pejfac. 

Si l'on s'en rapporte à plufieurs anciens 

titres , cette Paroiiie étoit fituée dans la 

contrée du Médoc. Les lieves des quar-

tiers de l'Archevêché, des années 1420 

& 13*46 , la placent dans l'Archiprétré 

de Moulix ; elle eft maintenant dépen-

dante, & depuis long temps, de l'Archi-

prétré de Cernés. Elle n'eft diftante que 

d'une lieue de Bordeaux. Elle eft dé-

pendante de la Baronnie de Veyrines , 

qui appartient à la Ville , & fait partie 

de fa Jurifdiciion. Les habitans de Pef-

fac faifoient anciennement guet & garde 

dans la Ville, de nuit & de jour, lorfque 

le cas lerequéroit; mais il y a long-temps 

que cet ufage ne fubfifte plus. 

Le Pape Clément V poffédoit un ma-

noir dans Peffac , où il faifoit quelque 

réfidence; auffi trouve t-on des Bulles 

datées , apud Pejfacum propé Burdega~ 

lam. On peut confulter le Gallia Chrif-

tiana (tom. 2 ., pag. 262 , inter inftr.) 

Ce Pape difpofa de ce manoir en faveur 

d'Arnaud de Canteloup , Archevêque de 

Bordeaux , & de fes fuccefleurs dans ce 
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Siège , par une B.il'e datée du douzième 

des Calendes de Décembre, l'an qua-

trième de fon Pomificat. Cette difpo-

íìtion comprenoif non feulement ce ma-

noir de Peffac , mais encore les bois & 

les vignes qui endépendoient. Il eft même 

énoncé dans cette Bulle , que ce Pape 

tenoit ce manoir de Gaillard Degod, fon 

confia germain , qui lui en avoit fait don 

avant fon exaltation au fouverain Pon-

tificat. Les Archevêques de Bordeaux 

ont joui & jouiffent encore à préfent de 

la vigne qui eft dans cette ParoiiTe, qui 

produit de très- bon vin , connu fous la 

dénomination du Pape Clément. André 

Duchefne , dans fes antiquités & re-

cherches des Villes (page 75"i) , parle de 

cette vigne, & du bon vin qu'elle produit* 

On difoit anciennement dans Bor-

deaux aux perfonnes mariées, que fi elles 

paffoient une année entière fans fe re-

pentir de leur mariage , & fans avoir eu 

entr'ellesdes difcuilions, elles gagneraient 

la vigne du Pape Clément : il faut, fans 

doute que perfonne ne l'ait gagnée,puif-

que cette vigne a toujours été & eft en-

core au pouvoir des Archevêques de 

Bordeaux. On donnoit à entendre par là 

qu'il étoit aufli difficile de fe délivrer des 

tribulations qui fe rencontrent dans le 
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mariage , que de dépouiller ces Prélats 

de la propriété de la vigne de ce Pape» 

La Paroiiîé de Peffac fut unie ancien-

nement à L'Hôpital de Bardanac , qui 

n'exifle plus depuis long-temps. Cette 

union pourtant a fubfifié jufqu'ici fans 

avoir reçu la moindre atteinte. Il faut 

le dire, on a été autrefois trop facile pour 

ces fortes d'unions ; fi on eût bien compris 

combien l'inftitution des Cures & des Pa-

roiffes eft belle , combien elle eft ancienne 

& générale, combien elle tend au bien & 

au plus grand avantage de l'Eglife , com-

bien elle eft analogue à fon ordre hiérar-

chique , bien-loin de donner , en quel-

que forte, des atteintes à une auffi belle 

inftitution , en dépouillant les Eglifes Pa-

roiffiales de leur liberté & de leurs re-

venus , on n'auroit envifagé que ce bien 

général de l'Eglife, & on ne lui auroit 

pas préféré le bien particulier des Hô-

pitaux , des Maifons Religieufes, & même 

des Abbayes. 

Il s'en faut de beaucoup que ces for-

tes d'établiffemens aient jamais la con-

hftance des Eglifes Paroiflîales. Sans fortir 

de l'enceinte de ce Diocefe , combien 

d'Hôpitaux n'y ont pas difparu ! Com-

bien de Maifons Religieufes & même 

d'Abbayes n'y font pas éteintes ! Il n'ea 



34 VARIÉTÉS 

•eft pas ainfi des Eglifes Paroifllales, dont 
on fent trop bien l'utilité & le beioin, 

foit pour l'Eglife , ioit pour l'État, pour 

qu'on ne penie jamais à les abolir. La di-

yifion de tout un Diocefe en Paroilles, 

régies chacune par un Curé fous l'auto-

rité d'un premier Pafteur, étant ancienne 

Se générale dans l'Eglife , & cette divi-

fîon-y étant reconnue très-avantageufe, 

pourquoi fouftraire à cette réunion cer-

taines Paroiflés , & en annexer les reve-

nus deftinés à leur fer vice , & les faire 
fervir à la dotation des Hôpitaux, ou des 

Maifons Religieufes ? C'eft fur quoi il 

paroît qu'on n'a pas fait allez de ré-

flexion par le paflé. Ons'apperçoit, un 

peu tard , de la trop grande facilité qu'on 

a eu de difpofer des revenus des Eglifes 

Paroiffiales en tout autre ufage que celui 

pour lequel ils étoient deftinés. Mais re-

prenons notre fujet. 

La Cure de Peffac n'a le titre que de 

Vicairie perpétuelle. Le Bureau qui a 

l'adminiftration des revenus de l'ancien 

Collège de la Magdelaine , a le droit de 

préfentation à cette Cure ; il a auiïï celui 

de percevoir la groffe dîme dans cette 

ParoiíTe. On ignore quels font les Vil-

lages dont elle eft compofée. On n'a pas 

jugé à propos de faire paffet aucune 
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efpece de renfeignement fur ce qui la 

concerne ; auffi ne s'ëtendra-t-on pas 

autant fur cette Paroifié comme on l'au-

roit pu, fi ces renfeignemens avoient 

été tournis : on obfervera feulement que 

cette Paroiile n'eft pas auffi peuplée que 

le font la plupart de celles qui font pla-

cées dans le voiimage de Bordeaux:. 

L'Auteur du Dictionnaire univerfel de 

la France n'y compte que 425" habitans. 

M. l'Abbé Expilly ne lui attribue que 

94 feux, qui, à cinq perfonnes par feu , 

ne formeroient que 470 perfonnes. On 

a pourtant lieu de penfer que la popu-

lation y eft actuellement plus confidé-

rable. On y a fait, depuis peu de temps, 

divers établiflemens dans les landes 

dépendantes de cette Paroifié, & qui font 

d'une certaine étendue : d'ailleurs il y a 

diverfes maifons de campagne dans Peffac, 

qui appartiennent à des citoyens de Bor-

deaux , & où on recueille de très-bons 

■vins ; auffi cette Paroiffe eft-elle placée & 

fait-elle partie des Graves de cette Ville, 

qui, de tous temps , font fi renommées 

par la qualité de leurs vins. 

Il eft fait mention de la Paroifle de 

Peffac dans les rôles Gafcons des années 

13PP & 1400, (tom. 1 , pag. 184), 

en ces termes : de comejfione Bertrandi, 
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Domini de Mantjerrand, decentummar-

cis Magijïro Henrico Boivet in ejcain-

bium pro Parrochiis de Marmuhac , de 

Pejfac , d'Illac & de Bolac. Les rôles 

Gafcons n'étant , ainfi qu'on l'a remar-

qué ailleurs , que des fimples étiquettes 

(fouvent très-fautives) des titres qui font 

à la Tour de Londres, il eft quelque-

fois , & en particulier dans le cas préfent, 

affez difficile d'en faifir le vrai fens. 

Il paroît par cet extrait que Bertrand, 

Seigneur de Montferrand , donnoitcent 

marcs , fans doute d'argent, à Henri 

Bowet, en échange de quatre Paroiffès , 

favoir, de Marmuhac, de Peffac , d'Il-

lac & de Bolac. On obfervera d'abord 

que la Paroifie de Marmuhac eft incon-

nue , & qu'il y a d'autant plus lieu de 

penfer qu'on a lu Marmuhac , au lieu de 

Marinhac qui étoit dans l'original, que 

la Paroifie de Mérignac, dont le nom 

s'écrivoit anciennement de la forte, eft 

contiguë à celle de Peffac , d'IlLc Se 

de Bolac, qui n'eft qu'un Village de 

cette dernière. 

On obfervera, en fécond lieu , que 

cet Henri Bowet avoit été Connétable 

de Bordeaux , place qui étoit affez rela-

tive à celle d'Inteniant de la Province. 

Il devint propriétaire du Comcé d'Ornon, 

& 
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Srenfuite Archevêque d'Yorck.Delurbe, 

dans fa Chronique íur i'an 1409 , nous 

apprend «qu'encette année, le 17 Sep-

tembre, l'Archevêque d'Yorck vend 

35 aux Maire & Jurats de Bordeaux le 

» Comté d'Ornon , avec tout droit de 

» Juftice & de Seigneurie ». 

Ce qu'on peur penfer de plus raifon-

nable à cet égard , c'eft que ces quatre 

Paroifles dépendoient originairement du 

Comté d'Ornon, & qu'Henri Bowet, qui 

en étoit propriétaire , voulant obliger le 

Seigneur de Montferrand, qui de fon côté 

étoit propriétaire de la Seigneurie deVey-

rines, qui n'étoit dans le principe qu'un 

hmple château fans Jurifdiétion , con-

fentit au démembrement de ces quatre 

Paroiffes, qui dévoient former & qui 

forment encore à préfent la Jurifdiction 

de Veyrines, au moyen de cent marcs 

d'argent de revenu annuel , ainfi qu'il 

paroît par un autre extrait des rôles Gaf-

cons (ibid. page 208). C'eft, encore un 

coup , ce qui paroît le plus vraifemblable 

à cet égard. On n'a point vu le titre dont 

ces rôles ne fourniiïent qu'un extrait, qui 

paroît même fautif ; il donne l'idée d'un 

échange , pour lequel il ne paroît point 

de retour qu'une fomme de cent marcs 

derevenu annuel : un actede cette nature 

Tome IV
%
 G 
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ne feroit point qualifié tel dans notre 
Jurifprudence actuelle. Sans infii'cer à cet 

égard , fi on a faifi la vérité du contenu de 

l'acte , qui ne nous eft connu que par un 

extrait qui paroît défectueux, il s'enfui-

vroit, i°. que Veyrines n'étoit dans le prin-

cipe qu'un efpece de fort, conftruit uni-

quementpour la défenfe du pays... 2°. que 

les Paroifies de Mérignac , de Peffac, 

d'Illac & le Cornau de Bolac, qui for-

ment actuellement le territoire de la Ju-

rifdiction de Veyrines , étoient originai-

rement dépendantes du Comté d'Ornon ; 

d'où il s'enfuivroit encore que toute 

cette étendue de pays , placée entre Bor-

deaux & Langon , & dont nous entre-

prenons de faire la defcription , n'étoit 

anciennement divifée qu'en deux Jurif-

dictions ; favoir , celle de la Prévôté de 

Barfac, & celle du Comté d'Ornon , 

dont toutes les autres qui font dans la 

même contrée ne font que des démem-

bremens. Il n'eft pas indifférent de re-

monter , autant qu'il eft poffible , à l'o-
rigine des anciens établiffemens ; c'eft, 

au moins, un des objets que nous nous 

fommes propofés dans l'exécution de 

notre entreprife. 
Avant que de terminer l'Article qui 

concerne la Paroiflè de Peffac ? on croit 
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devoir ajouter, i°. que fuivar.t untitrede 

l'an 1071 , il exiftoit dans Peffac un 

village appelle de Maderan, Auroit-il 

pris ce nom d'un célèbre Notaiie qui 

vivoit dans le quatorzième fiecle , & 

qui étoit très-riche ? C'eft ce qu'on ignoi e: 

on fait feulement que les Chartreux de 

Vauclaire , ayant été forcés, vers la fin 

de ce même fiecle , de fortir de leurCou-

vent, qui étoit dévafté par des foldats 

François, pendant le temps que les Anglois 

étoient maîtres de la Guienne , ces Re-

ligieux fe réfugièrent à Bordeaux , où ils 

fuient accueillis par le heur Pierre Made-

ran. Notaire,qui, par acte du 5* Septembre 

1383, leur donna deux chays contigus, 

& un jardin fitué dans un lieu ancienne-

ment appellé Andûola, où ils formè-

rent un Hofpice qui a donné dans la 

fuite fon nom au fauxbourg de Bor-

deaux , fi connu dans l'Etranger , qui 

porta d'abord le nom des Chartreux ; 

mais qui n'eft plus maintenant connu que 

fous la dénomination des Chartrons. Cet 

emplacement étoit fitué à l'entrée de ce 

fauxbourg, dans le lieu où eft la Cha~ 

pelle des Chartrons , qui appartient en-

core à préfent aux Chartreux de Vau-
claire. 

La bienfaifance de Pierre de Maderan 

C ij 
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envers ces Religieux ne fe borna point 

là. ; il leur donna plufieurs maifons & des 

rentes qu'il poflëdoit dans la Ville. Cette 

donation fut acceptée par Pierre de 

Faugeras, Prieur de Vauclaire , & par 

Pierre de Bofco * Procureur de ce Cou-

vent. Les fonds donnés à ces Religieux 

s'étendoient jufqu'au terrein où a été 

conftruit dans la fuite le Château Trom-

pette : on prétend même que ces fonds 

ou emplacemens en faifoient partie, & 

que c'eft pour cette raifon qu'il étoit 

payé à ces Religieux treize livres dix 

fols de rente, ainíì qu'il refaite d'une 

quittance du 13 Mars 1642 , don-

née par Pierre Bacon , Procureur du 

Couvent de Vauclaire, à Jean le Maigre, 

Commis du Comptable de Bordeaux. 

Cette rente fut adjugée à ces Religieux 

par Lettres-Patentes du Roi Louis XI, 

du mois de Janvier 1477. Ce Roi , 

par ces mêmes Lettres-Patentes, donne 

annuellement au Couvent de Vauclaire 

trois pipes de fel , exemptes de tout 

droit d'entrée , pour leur tenir lieu de 

plus grande indemnité. 

Les Chartreux, qui avoient été ac-

cueillis par Pierre de Maderan , fe re-

tirèrent dans leur Couvent de Vauclaire 

G-tôt que le calme fut revenu ; mais cela 



BORDELOISES. "4I 

n'a point empêché que leur Chapelle 

n'ait fubdité jufqu'au moment prêtent, 

à l'entrée du fauxbourg dont elle a oc-

cafionné la dénomination : ils laiíTerent 

même , en fe retirant , quelques Reli-

gieux dans 1 hofpice qui leur avoit fervi 

d'alyle. Ce fait réfulte de divers anciens 

titres dont on croit devoir inférer ici 

les extraits. » Item , plus, eft il porté par 

» le teftament de la nommée Jeanne 

» Qften, en date du y Mars 1491,3 

»dat la deyta teftayrits emprez fa 4sn à 

» la Capera de noftra Dona de Vau-

» clara , préslos murs de Bordeu,ung 

» franc, afin que los Frays preguen Diu 

» per la fua arma ; » c'eft-à-dire , que 

cette teftatrice laiiîa un franc aux Frères 

de la Chapelle de Vauclaire , fituée près 

les murs de la ville de Bordeaux , arin 

qu'ils priaiTent Dieu pour le falut de fon 
ame. 

Il eft fait mention dans le teftament 

de M. Pierre de Linas, Prêtre, en date 

du 22 Mai 1422 , d'un Religieux Char-

treux , qui failoit fa réfidence dans cette 

Chapelle, ou plutôt dans Thofpice qui 

en dépendoit : p£t afib (y eft-il dit) 

»à l'efgard & cognoguda de Dom Jo-

» han Yvonnail, demorant auiourd'huy 

» en la Capera apperada deus Chartrons , 

C iij 
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* prés & foras los murs de Dordeu » . Ar-

naud Audra, Chanoine & Prévôt de l'E-

gîife de St. Seurin, ordonne par fon tefta-

ment, du 20 Août 14.25", ce qui fuit: «Et 

» pius a dat & leyiTat lo deyt teftayre à la 

» Capera .de noftra Dona deas Chartrons 

» de Bordeu vingt cinq foudz de la deyta 

» moneda una vetz pagadors , per ta*rït 

»que lo Prior & Frayres de la deyta 

» Cappera fian tengutz de preguar Diu 

» per l'arma deu deyt teftayre». D'où il 

léfulte, en premier lieu, que la Com-

munauté entière des Chartreux rélldoit 

encore en ce heu en l'année 1425, 8c 

qu'elle ne retourna à Vauclaire , félon 

les apparences , qu'après la réduction 

de la Guienne fous Charles VII .... 

En fécond lieu, que le local où ces Re-

ligieux faifoientl'eurréfidence, commen-

çoit dès lors à porrer le nom de Char-

trons , quoiqu'il ait continué jn(qu'au 

íìecle dernier à porter ni plus ni moins 

la dénomination des Chartreux. 

Pierre de Maderan ne prévoyoit pas, 

fans doute, que fa bienfaifance envers 

ces Religieux dût occahonner Se même 

donner naiflance au plus beau , au plus 

riche , au plus, confidérable fauxbourg, 

& peut- être au plus commerçant qu'il y 

ait dans l'Europe entière. L'action louable 
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de cet ancien Citoyen de Bordeaux , 

qui pourvut, de fes propies facultés, à 

la retraite de ces Solitaiies, que Ks dé-

folations de la guerre torcerent à cher-

cher un afyle cans la Capitale de la 

Province , mérite d'être ph.s connue 

qu'elle n'a été jufqu'ici ; elle nous ap-

prend d'ailleurs que, quoiques les for-

tunes ne fulTent pas dans ce temps-là , 

ni auííi rapides, ni auffi coníìdérables, 

ni aulîi multipliées qu'elles font à préfent, 

néanmoins nos devanciers en faifoient 

un ufage différent. L'amour de l'huma-

nité , qui retentit dans nos tíifcours, 

n'étoit pas chez eux un terme abftrait 

& ftérile , c'étoit un amour réel, & qui 

fe démontroit au dehors par des aétes de 

bienfaifance , par des fondations d'Kô-

pitaux , qui étoient autrefois en fi grand 

nombre dans ce Diocefe. Ils n'héfitoient 

point de facrifier une portion de leur 

fortune pour fubvenir aux befoins de 

l'humanité fouffrante, ou qui fe trouvoit 

dans les détrefies. 

Pour revenir à la ParoilTe de PeiTac 

dont nous fommes partis, on ajoutera,.... 

en fécond lieu, que le Bienheureux Pierre 

Bei land, Archevêque de Bordeaux, qui, 

comme on l'a déjà remarqué ailleurs, 

avoir fondé un Hôpital dans le fauxbourg 

Ç iv 
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de Saint Seurin , avoit acquis pour fa 

dotation un petit moulin titué dans la 

Paroifle de Peflac. Item emi, dit-il lui-

même , dans un livre de raiion , dont ceci 

eft extrait , pro dicio Ho/pitali quandam 

molendinam quœ ejl in Parrochiâ de 

Pejfaco H eft vrai que ce Prélat 

déclare lui même qu'il l'avoit inféodée 

au nommé Raimond du Pujau , habi-

tant de la même ParoiiTe , fous la rente 

de quatre livres chaque année ,payable au 

jour & Fête de Saint Seurin : quant mo-

lendinam tradidi Ramundo de Puyali , 

Parrochiano de PeJJ'aco, pro quatuor li-

bris cenfus Joh'endis annuatim in Fejlo 

Beati Severini. Ce Saint Prélat dota cet' 

Hôpital de divers revenus ; il nous ap-

prend lui-même qu'il acheta , fous le 

nom du Chapitre de Saint-Seurin, & 

pour le Chapelain & Hofpitalier de cet 

Hôpital , la moitié de la dîme que le 

Seigneur de Duras poiîédoit dans la Pa-

roiiTe de Ludon , pour laquelle moitié de 

dîme il compta la fomme de fix cens 

francs ; item emi pro Capellano (ỳ Hof-

pitalerio dicli hojpitalis , Z> pro confer-

vatione ipfîus & receptione acJubventione 

pauperam, medietatem décimas qitam Do-

minus de DuraJJio habebat in Parrochiâ de 

Litdedone *pro quâfoLvi fexentos francos, 
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& fuit empta. jub nomine Capituli Sancli 

Severini, 

II paroît, par ce même livre de raifon 

de Pierre Berland , qu'un nommé Du~ 

trac, qui, félon les apparences, étoit 

habitant de la Paroifle de PeiTac , ou 

qui y avoit des poffefiions , touché pac 

les bons exemples de ce Saint Arche-

vêque , & voulant féconder fes pieufes 

intentions , fe confacra entièrement au 

fervice de cet Hôpital, qu'il lui donna 

fes biens & qu'il y finit fes jours, hem 

eft Jciendum quod Petrus de Traco dédit 

Je & bona Jua diclo Hojpitali , ©> fuit 

Hofpitaleriusi & habebat certas vineas in 

diclâ Parrochiâ de Pejfaco , quœ pofl 

mortem ejus remanferunt & rémanent prœ-

dicto Hojpitali. Qu'on le remarque bien , 

Pierre Berland ne s'occupe que de bon-

nes œuvres , que de pieufes fondations j 

il y emploie fes revenus & fes facultés, 

& un habitant de la campagne, touché 

de fes bons exemples , y confacre & fes 

biens & fa perfonne, tant il eft vrai que 

dans le bien tout comme dans le mal , 

l'exemple trouve toujours des imita-

teurs. 

Il eft fâcheux qu'une fondation auiîî 

avantageufe à l'humanité ait été, en quel-

que forte , anéantie, fur-tout ayant étc 

C v 
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faite dans un fauxbourg qui devient , 

en quelque façon, une féconde Ville, & 

où elle feroit fi néceflaire. Pierre Ber-

land ne négligea rien pour fa fonda-

tion. II.acheta pour le prix de cinq cens 

francs une autre moitié d'un dimora 

qui appartenoit au Seigneur de Mont-

ferrand, dans la ParoifTe de Ludon, in-

dépendamment de celle qu'il avoit ac-

quife du Seigneur de Duras dans la même 

ParoifTe : on n'en fait point les raifons ; 

mais il fit l'une & l'autre acquifition fous 

le nom du Chapitre de Saint Seurin: 

item , emi à Domino de Montjerrando 

medietatem décimes quamipje tenebat in 

diclâ Parrochiâ de Ludedone ., pro quâ 

folvi quingintos Jrancos, & fuit empta. 

fuhnomine dicli CapituLi Sancli Severini, 

prœditlas décimas ajfignavi dicîo Ca-

pellano (ỳ Hopitalerio. 

On a p'arlé ailleurs d'autres portions 

de dîme que ce bienheureux Prélat avoit 

acquifes pour cette pieufe fondation; 

mais elle s'eft évanouie au point qu'on 

fera peut-être étonné d'apprendre, par 

la lecture du préfent Ouvrage, qu'il ait 

anciennement exifté un Hôpital dans le 

fauxbourg de Saint-Seurin, où il feroit fi 

néceflaire. Le titulaire de la Chapellenie 

appiellée d'Andernos, jouit delà majeure 
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Ke Ie la d°tation de cet ancien Hô-
pital. i\e tovl. U , J y ^ , 

les rendre à leur première deifinatîofr? 

Mais le zele pour le bien public ne doit 

pas nous emporter ; c'eft à l'autorité à 

voir ce qu'il y a de mieux à faire. 

Pour terminer ce qui concerne la Pa-

roilTe de PelTac, on ajoutera, en troi-

fieme lieu , qu'il eft fait mention , dans 

un titre du 24 Février 14.60 , d'un vil-

lage appellé du A.onteil, qui y exiftoit à 

cette époque. Il eft également fait men-

tion dans un titre du iy Mai 1476, 

de la mothe de très-Révérend Pere en 

Dieu Monfeigneur l'Archevêque de Bor-

deaux ; c'étoit, fans doute , l'ancien ma-

noir du Pape Clément V , qui portoit ce 

nom. U eft auiîi queftion dans ce même 

titre, de la mothe de M. Bertrand Calhau, 

Chevalier; c'etoit une maifon noble qui 

appartenoit à cet ancien Citoyen de Bor-

deaux : elle étoitfituée, fuivantee même 

titre.au lieu appellé Branat. 11 exiftoit 

auffi dans la même ParoifTe, comme nous 

l'apprenons d'un titre du 16 Mai i486, 

une autre mothe allez voifine de la pré-

cédente , & qui étoit appellée Mothe-

Velha, c'eft à-dire, ancienne mothe, ou 

'ancienne Maifon noble. 

C v> 
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ARTICLE V. 

Saint - Genès de Talance. 

ETTE ParoiiTe, íìtuée dans tes Graves 

de Bordeaux , eft dépendante de FArcni-

prétré de Cernés. Avant que de com-

mencer la defcription de cette ParoifTe , 

qu'il foit permis d'expofer en peu de 

mots ce qui peut contribuer à établir 

l'étymologie de fa dénomination. 

M. Court de Gebelin , dans fon Dic-

tionnaire étymologique de la langue 

Françoife , allure que le mot tal, qui, 

félon lui, appartient à la langue Celtique, 

& qui en eft un des mots primitifs, lignifie, 

entr'autres chofes, la coupe d'un objet 

quelconque. Ce Savant en rapporte les 

preuves ( page 1054& fuivantes ) de cet 
Ouvrage. 

M. Ballet, dans fes Mémoires fur la 

langue Celtique, attribue au mot tala, 

entr'autres lignifications, celle de coupe 

de forêt. Il afTure encore que ce mot a 

été employé pour lignifier pillage, dégât, 

ravage, ( tom 2, pag. 397 ). La lignifi-

cation qu'il donne à ce mot, paroîtd'au-

tant moins hafaidée, que deux fa-vans 



Avocats de ce Parlement, qui ont mis 

au jour l'ancienne Coutume de Bor-

deaux, conçue en langage Gafcon, ont 

donné au mot tala , qu'on y trouve, 

cette même lignification. Tala, difent-

ils dans le Gloflaire Gafcon qu'ils ont 

drefiépour l'intelligence de ces anciennes 

Coutumes , lignifie, taille, coupe de bois, 

dommage, délit : Si en cela ils n'ont fait 

qu'exprimer le fens naturel qu'a ce mot 

dans l'article 16 de nos anciennes Cou-
tumes Gafconnes. 

D'après ces autorités, n'eft-on pas 

induit à penfer que le mot toi ou tala 

eft la racine de celui de Talance, déno-

mination d'une Paroifle fituée aux portes 

de Eordeaux, & qui par là même a été 

plus expofée que toute autre aux rava-

ges & dégâts que cette Ville a éprouvés 

anciennement & en tant de rencontres? 

On verra bientôt qu'un ancien édifice 

Romain , qui exiftoit dans cette Paroifle, 

a été entièrement détruit par les Barba-

res , qui, ayant mis le liège devant Bor-

deaux , prirent cette Ville, la faccage-

rent & l'incendièrent. La deftruótion de 

cet ancien édifice fi:ppofe néceflai; ement 

une infinité d'autres ravages que cette 

Paroifle dut éprouver dans cette occa-

fion. On y pailoit encore pour lors le 
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langage VJCU^UC , niua-u fuijji^nant 

qu'on eût appelle Taiance , c'eft-à-dire, 

endroit dc'vajte, le lieu qui auroit éprouvé 

ces défolatious Ì 
Si cette proximité lui a été ancien-

nement funefte, il taut convenir qu'elle 

lui eft devenue bien favorable. C'eft à 

cette proximité que cette Paroifle eft 

redevable de fon entière culture & de ce 

grand nombre de maifons de campagne 

dont elle eft , pour ainfi dire, couverte, 

& plus agréables les unes que les autres; 

les peifonncs riches lont bien ailes de 

s'en rendre propriétaires, pour fe pro-

curer en même temps les agrémens de 

la Ville & ceux de la campagne. 

Il y a pluf leurs Eglifes dans cette Pa-

roifle. Celle de Saint-oenès, qu'on peut 

regarder comme l'Eglife Matrice , fe 

trouve placée abfoiument à l'extrémité 

feptentnonale de la Paroifle, vers Bor-

deaux ; auffi eft elle plus à la portée des 

habitans dé Sainte-f ulalie qui font hors 

la Ville , que de ceux de Taiance. Une 

pareille pofition paroît s'écarter de là 

règle, d'après laquelle on dit que le clo-

cher doit fe trouver au milieu de la Pa-

roifle. Il y a eu fans doute des raifons 

pour en ufer autrement ; il femble qu'en 

rapprochant cette Eglife des murs de la 
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Ville autant qu'on l'a fait, on ait voulu 

en confier à celle-ci la défenfe. Cette 

Eglife, quoiqu'afiez grande, n'eft pas 

néanmoins fuffilante pour contenir la to-

talité des habitans de cette ParoifTe, qui 

eft compofée de trois cent foixante-fix 

feux. En comptant, comme fait l'Abbé 

Expilly , cinq pei fonnes par feu, il y au-

roit dans cette Paroifle plus de dix-huit 

cens habitans. 

Il y exifte une autre Eglife fous l'in-

vocation de St. Pierre , qui ell plus t ap-

prochée du centre de la Paroifle. C'eft 

fans doute l'éloignement de cette pre-

mière , qui a fait fentir la néceflîté d'en 

conftruire une autre. C'eft à celle-ci, 

qui peut être regardée comme fuccurfale, 

qu'eft adolfé le presbytère , qui procure 

au Curé de Taiance plus d'aifance pour 

deflervir la Paroifle, que s'il étoit placé 

piès de l'Eghfe de Saint-Genès. 

Celle de Saint Pierre n'étoit dans le 

piincipe qu'une Chapelle, qui paroît 

avoir été conftruite pour la commodité 

du Curé primitif , gros Décimateur ; 

mais que la néceflîté indifpenfable du fer-

vice paroillîal a rendu publique & fuc-

curfale. Elle vient d'être reconftruite à 

neuf & aggrandie par la munificence d'un 

des Propriétaires dans cette ParonTe. Elle 
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eft diftante d'un quart de lieue, vers 

midi, de l'Eglife de Saint-Genès. 

Il y a dans l'étendue de cette ParoifTe 

une Chapelle appellée Notre-Dame de 

Taiance , qui eft fort fréquentée, & où il 

s'y rend une grande quantité de peuple 

à certains jours de Fêtes de Tannée. Cette 

Chapelle appartient aux Reiigieufes de 

l'Abbaye de Fontevrault. Elle eft con-

nue dans les anciens titres fous la déno-

mination de Notre- Dame de la Rame. Il 

y exiftoit anciennement une Communau-

té de Religieux , quia été détruite. Cette 

Chapelle, qui étoit fans couverture , & 

dont il n'exiftoit que les quatre murs , 

fut mife en état , il y a cinquante & quel-

ques années, au moyen des offrandes des 

fidèles qui y furent attirés fur le bruit 

de quelques prétendus miracles, dont il 

ne fat pas poffible d'établir la preuve. 

Il exifte encore dans la même Paroifle la 

Chapelle du Prieuré de Bardanac, dont 

on aura occafion de parler dans quelque 

autre article. 

La Cure de Taiance eft féculiere , Se 

à la collation de M. l'Archevêque. Elfe 

eft defïervie par un Curé Vicaire perpé-

tuel. Le Chantre de l'Eglife Métropoli-

taine de Saint-André eft gros Décima-

îeur de cette Paroifle» Le Chapitre de h 
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même Eglife y jouit néanmoins de cer-

taines dîmes. 

Indépendamment de quantité de mai-

fons ou boui dieux appartenais à des 

Bourgeois de Bordeaux, qui iont en grand 

nombre & épars dans l'étendue de cette 

ParoifTe, il y exifte divers Villages, en-

tr'autres le Cornau de Ruhan , le Cor-

nau des Monges, c'eft à-dire des Reli-

gieux, le Cornau d'Arcs, Coudouines, 

Pey d'avant, Peylanes Taiance ou village 

auprès de l'Eglife de Saint Pierre, le bourg 

Saint-Genès. 

Un ruiileau qui prend fa fource dans 

les landes, traverfe cette Paroifle du 

couchant au levant. Il y avoit autrefois 

des moulins fur ce ruiffeau , entr'autres , 

celui qui étoit connu fous la dénomina-

tion de moulin d'Arcs. 

En général, le terroir dans Taiance eft 

fablonneux ; il y a néanmoins des can-

tons d'excellente grave, d'autres où il y 

a des terres grafles. La principale culture 

de la Paroifle eft en vignes, qui produi-

fent de très-bon vin, anciennement con-

nu & fi renommé fous la dénomination de 

Vin de Graves, 

La Paroifle de Taiance eft bornée, 

vers le levant, partie par celles deVille-

nave & de Begle, partie par celles ds 
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Saiir-e-Croix & de Sainte- Eulaîie deBor-

deaux; vers le nord, par cette dernière 

Paro.ik & par celle de Saint-iNicolas de 

Graves ; veii le midi, parcelles de Gra-

dignan& de Peflac ; & vers le couchant., 

tant par cette dei niere Paroifle, que par 

celle de jainte-Lulalie de Bordeaux. 

On voit par là que Taiance eft, pour 

ainii dite, placé aux poites de cette Ville, 

Sa principale Egliie n'eft féparée du ter-

ritoire de Sainte-Eulalie que par un che-

min. L'bgl.fe même de Saiut-Pierie de 

Taiance n'eft diftanre que d'une petite 

demi-lieue des murs de ville. C'eft par 

Boideaux qu'il faut adrelTer les lettres 

pour les.faire parvenir à Taiance. 1\ n'y 

a point de jour où l'on ne trouve des 

commodités pour les faire remettre à 

leurs adreffes. 

La Paroifle de Taiance a une lieue en 

carré. Le Village le plus éloigné eft à la ; 

diftance d'une demi-lieue de l'Eglife de 

Saint-Pierre & d'une lieue des mars de 

Boideaux. Le grand chemin de pofte 

pour Bayonne traverfe le centre de la j 

Paroifle ; la grande route de Bordeaux à 

Touloufe la borne vers le levant, & 

celle qui conduit à la TeJIe la borde vers 

le nord» Les habitans de Taiance font 

principalement occupés de la culture de 
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la vigne, & font en général d'excellens 

Vignerons. 

Il y a dans Talance diverfes maifons 

nobles, entr'autres, le château deThouars 

qui a apparrenu à M. le Comte de u.a-

trclne, comme héritier de M. le Préfi-

dent Lalanne. Il appartenoit auparavant 

à la maifon de Gourgue, & ancienne-

ment à celle d'Agés. C'eft dans ce châ-

teau que le Roi Charles IX féjourna 

plufieurt; jours en ijóy, en attendant 

que les préparatifs fu fient faits pour fon 

entrée folemnelle dans Bordeaux. Il y 

étoit déjà arrivé incognito dès le premier 

Avril, jour de Dimanche, environ deux 

heures après midi. Il logea à l'Archevê-

ché jufqu'au Mardi 3 Avril, qu'il en 

partit pour aller au château deThouars, 

qui appartenoit pour lors à M. d'Agés. 

Ce Prince y féjourna jufqu'au Lundi fui-

vant, neuvième du même mois, qui 

étoit le jour fixé pour fon entrée folem-

nelle. 

« Le Mardi troifieme jour d'Avril, 

(dit Abel Jouan, dans fon Recueil & 

Difcoursdu voyage du Roi Charles IX), 

53 ce Roi alla dîner & coucher àThoartz, 

» qui eft un petit château à une lieue de 

as ladite ville ( de Bordeaux ) , auquel lieu 

» le Roi féjourna fix jours, pendant lef-

/ 
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» quels l'entrée de ladite ville de Bor-

*' deuux fe prépan. it ; & quand elle fut 
s> prête, le Roi partit deThoartz le Lundi 

«neuvième jour du mois d'Avril, pour 

« aller dîner à Frandz ( c'eft à-dire à 

«Francs), qui eft une belle petite mai-

« fon , & après dîner s'en alla embarquer 

« fur la Garonne, en un bateau que les 

» Maire & Jurats de ladite Ville lui 

« envoyèrent «. 

Ce fait eft d'autant plus certain . qu'in-

dépendamment qu'on en trouve la preu-

ve dans plufieurs manufcrits du temps, 

Abel Jouan, qui en fait expreiTément 

mention, ainfi qu'on vient de le voir, 

étoit un des ferviteurs & à la fuite de 

ce Roi, & par conféquent témoin ocu-

laire de ce fait. On voit encore à pré-

fent au château de Thouavs le lit dans 

lequel ce Prince coucha, dont les que-

nouilles font parfemées de fleurs de lys 

dorées. 

On prétend que le château de Thouars 

étoit le lieu où les Rois d'Angleterre al-

loient prendre le plaifir de la chaffe dans 

le temps où ils faifoient quelque féjour 

à Bordeaux, & que ce fait nous a été 

tranfmis par une ancienne tradition. On 

ne peut dire autre choie à cet égard, 

fin on que ce lieu étoit d'autant pluspro-
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pre pour cette récréation , qu'il étoit voi-

Cn d'une ancienne forêt quia occafionné 

la dénomination d'un ancien village de 

Taiance, qui eft placé aflez près de ce 

château, & qui porte encore à préfent 

le nom de Cornau de la forêt. 

La maifon noble de Monadey eft éga-

lement fituée dans la Paroifle de Ta-

iance. C'étoit la maifon de campagne 

d'un très-ancien Citoyen de Bordeaux, 

dont il eft fort queftion dans des titres 

du treizième fiecle &: fuivans. Cette mai-

fon appartient aux héritiers du fieur 

Gradis. Les Monadey avoient pris leur 

nom de la fabrique de la Monnoie dans 

Bordeaux, dont ils avoient été ancien-

nement chargés. Le mot Gafcon Mo-

nadey fignifie en François Monnoyeur, 

La maifon de Monadey étoit une des 

principales & des plus anciennes familles 

de cette Ville. Si l'on en croit Delurbe, 

dans fa Chronique fur l'an 1173, « Henri, 

» Roi d'Angleterre, oclroie aux habi-

s> tans de Bordeaux la libre élection de 

» Maire de ladite Ville, lequel prêtoir le 

«ferment, dit cet Auteur, en l'Eglife 

»> Métropolitaine St. André; & fuivant 

» cette permillion , le fieur de Monadey, 

« duquel la maifon fe voit encore ce-

» jourd'hui eo ladite Ville, fut élu le 
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» premier Maire, & dès lors ce Magiftrat 

»>£jt annuel pour quelques années ». 

Deluibe, qui pouvoir rendre fon Ou-

vrage aufìì curieux qu'intéi eflanc, en y 

inférant des faits encore connus de fon 

temps, & qui ont été effacés du fouve-

nir depuis cette époque, fe borne à nous 

dire qu'on voit dans Bordeaux l'hôtel 

des Monadey , fans nous apprendre l'en-

droit où il étoit fitué. Pour fuppléer à 

fon défaut, on croit devoir dire que 

l'hôtel Monadey fubfifte encore & eft 

placé entre l'Eglife de St. Siméon & la 

rue du petit Cancera. ÏÌ s'étendoit de-

puis la grande rue Saint-Siméon jufqu'à 

une ruette placée au nord de celle-ci, 

qui conduifoit de la rue du petit Can-

cera à celle du Pas-Saint Georges. C'eft 

dans cet hôtel qu'étoit ci-devant le Sé-

minaire de la Million , avant qu'il ne fût 

établi dans le fauxbourg Saint-Seurin. 

On voit encore à préfent, dans la façade 

de cet ancien hôtel, des reftes d'une ar-

chitecture gothique, ou plutôt des reftes 

d'anciennes croifées qui décèlent l'archi-

tecture du treizième fiecle , dont on re-

marque encore des veftiges furies façades 

de l'hôtel de Beguey ou de Lanfac , rue 

du Cerf-volant, de l'hôtel duSoley ou de 

Lalande, rue Neuve. 
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Les Monadey, qui étoient des Citoy ens 

très-puifiàns dans Bordeaux , y avoient 

d'autres hôtels, un, entr'autres, placé 

près l'ancienne porte de la Rouflelle , 

qu'Arnaud Monadey y avoit fait coni-

truire dans un emplacement qui apparte-

noit à Pierre Andron fon beau-pere. 

Comme cette'maifon étoit conftruite 

auprès des fortifications de cette ancienne 
porte, & qued'ailleurs elleavoit une iflue 

du côté de la rivière, ce qui étoit pour 

lors d'une très-grande conféquence, & 

qui exigeoit néceilairement i'autorifation 

royale, il ne fut pas difficile à Arnaud 

Monadey de l'obtenir. Ce Citoyen s'étoit 

mis en otage pour la déliviance du Prince 

de Salerne, à laquelle le Roi d'Angle-

terre s'intéreiToit grandement. Il ne lui 

fut donc pas difficile d'obtenir cette au-

torifation , qui lui fut accordée en cette 

confidération. On peut confulter ce qui 

a été dit dans les Affiches de cette Ville, 

de l'année 1778 , n°. 10, pag. 07 , dans 

l'article intitulé porte de ta Roujfelie , où 

ce fait eft expofé plus au long (1). 

On fe contentera d'obferver que la 

famille de Monadey, qui avoit été dé-

corée , à diverfes reprifes, de la place 
de Maire de Bordeaux, la plus diftinguée 

qu'il y eut pour lors dans cette Ville, qui 
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avoit fourni au Roi d'Angleterre un 

otage pour la délivrance du Prince de 

Salerne, à laquelle ce Roi s'intérefToit, 

devoit être une famille recommandable 

dans fon temps, & qui jouiíïòit d'un 

grand crédit dans Bordeaux. Indépen-

damment de la maifon de campagne , 

qu'elle avoit dans Talance, elle pofie-

doit des fonds confidérables & quantité 

de fiefs dans le pays Bordelois, dont 

plufieurs retiennent encore à préfent le 

nom. 

Il exifte dans Talance une autre Mai-

fon noble, & auffi ancienne que celle 

dont on vient de parler, c'eft la tour de 

Ro/lainh, qui étoit dans le principe une 

efpece de petit fort, & qui appartenoit 

à une famille auili ancienne que celle des 

Monadey. Il eftfouvent fait mention, 

dans les anciens titres du pays Bordelois, 

de la famille de Roftanh, qui, dès le ' 

treizième fiecle, étoit diftinguée dans 

Bordeaux, & étoit du nombre de celles 

qui avoient part au Gouvernement de 

cette Ville. On trouve un Guillaume 

Roftanh , Maire de Bordeaux , dès l'an 

I22ŷ. 11 fut un des Commiflaires nom-

més par le Prince Edouard, en 1262, 

pour conftater les padouens ou vacans 

appartenais à la Ville. Un Pierre de Rof-

tanh 
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:eu tank eft qualifié Donzet , c'eft-à-dire' 

I Damoifeau , dans un titre du 28 Octo-

ifoi bre 1440. Noble homme Jean de Rof-

tanh ne prit que la qualité d'Ecuyer & de 

■ Citoyen de Bordeaux, dans un titre du 

» 6 Avril iyoo. Noble homme René de 
Roftanh, Ecuyer , étoit époux de De-

moifelle Magdelaine de ChauJJade , fui-

vant un titre du 16 Mars iyio. 

Il ne faut pas néanmoins diilimuler 

su que le nom de ces anciens Citoyens, 

dont la dernière fyllabe pardifloit un peu 

rude depuis que les oreilles Gafconnes 

étoient accoutumées à l'accent François, 

fut adouci & changé en celui de Roft-

taing. Delà vient que Darnal, qui, dans 

fa Chronique, rapporte les liftes des Of-

ficiers Municipaux de cette Ville, à com-

mencer de l'an 14.80, les nomme cons-

tamment Roftaing. Il eft fait mention dans 

des titres du mois d'Octobre 1y 47, d'un 

Louis Roftaing, Ecuyer, Seigneur de 

la Tour. Cette Seigneurie n'étoit autre , 

félon les apparences, que la Tour de Rof-

taing, qui fubfifte encore dans laParoiííè 

de Talance. 

On trouve un Jean de Roftaing, Sieut 

de Bernard & de Gayac , qualifié, dans 

un titre du 29 Avril IJ2I , Maître d'hô-

tel ordinaire du Roi. Il paroît par ua 

Tome IV. D 
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autre titre du 4 Août 15-23, qu'il étoit 

Lieutenant de Me Aire Louis de la Tri-

roouille, Amiral de Guienne & de Bre-
tagne. Il avoit époufé Marguerite de la 

Roche Chandry, veuve de Meilire Geof-

froi de Bordeilhe. 

On ne croit pas devoir paiTer fous 

filence la Maifon noble de Roftaing, éga-

lement fituée dans la Paroiffe de Ta-

lance, mais qui depuis long-temps eft 

diftincle & féparée de l'ancienne Tour 

qui porte ce même nom, & dont cette 

première paroît être un démembrement. 

Celle-ci paroît avoir été conftruite de-

puis que la Guienne eft rentrée fous la 

puiiTance de nos Rois. Avant cette épo-

que, on s'occupoit moins à bâtir des 

maifons ornées & agréables, qu'à fe 

fortifier contre les incuriîons auxquelles 

on étoit expofé dans les campagnes-, 

pendant les fréquentes guerres qu'a éprou-

vé !e pays Bordelois. Ce n'eft pas eft 

pareilles circonftances que la fculpture 

déploie les ornemens qu'on remarque 

tant fur l'extérieur que dans l'intérieur 

de cette maifon. 

On n'entrera point ici dans aucun 

détail; on fe hâte de dire un mot, en 
finiílant, fur la Maifon noble de Guionnet, 

fouée dans la même Paroille, qui, fans 
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doute, a appartenu aux auteurs de MM. 

de Guionnet, dont elle a retenu le nom. 

On prétend qu'Henri IV y coucha l'a-

vant-veille de la fameufe bataille de Cou-
tras. 

La Paroiffe de Talance eft fituée dans 

la banlieue de la Ville, & dans la Jurif-

diction de MM. les Maire & Jurats de 

Bordeaux. Il exifte trois ponts dans cette 

Paroifle, celui de Talance & celui de 

Coudournes, conftruits fur la route de 

Bayonne, & celui du moulin d'Arcs fur 

celle de Touloufe. Le ruifleau qui coule 

| fous le pont de Talance eft le même qui 

paíïè au moulin d'Arcs, d'où il va fe 

jetter dans la Garonne. 

NOTES ET PREUVES 

Concernant Salnt-Gen'es de Talance, 

(i) On a fait réflexion qu'il ne feroit 

! peut-être pas aifé à tout le monde de fe 

I procurer les Affiches de l'année 1778 , 

$ auxquelles on renvoie dans cet article, 

au fujet de l'ancienne maifon de Mona-

dey ; c'eft ce qui nous détermine à in-

férer ici ce qu'on a dit, au n°. 10 de ces 

mêmes Affiches, à l'occafion de l'an-

Dij 
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cienne porte de !a RoulTelle, où il eft 

queftion de la maifon des .Monadey. 

Porte de la Roujfelle. 

Cette porte étoit placée à l'extrémité 

de la rue de même nom, près l'ancienne 

porte des Salinieres : elle étoit pratiquée 
dans le mur du premier accroiilèment de 

/ la Ville, vers le midi. N'étant plus d'au-

cune utilité, & mettant d'ailleurs obftacle 

à la liberté du paflage, elle fut démolie 

en l'année 1606, ainfi que nous l'apprend 

Darnal dans fa Chronique. 

Il paroît par les Rôles Gafcons , de 

l'an 1288, qu'il fut permis à Arnaud 

Monadey, Citoyen de Bordeaux, d'avoir 

une maifon entre la porte de la Rouffelle 

& la rivière , pour le récompenfer de 

s'être mis en otage pour la délivrance de 

Charles -
r
 Roi de Jérufaiem & de Sicile. 

Pro Arnaldo Mottetario, Cive Burdega-

UnJÎ, hahendo domum ibidem interportant. 

Rorellam ( il. faut Rofellam ) & mare , feu 

fiuvium Girondœ, quia pofuit je objidîin, 

pro libsratione Karoli, Pie gis Jerufalem 

& Siciliœ, 

On trouve dans Rymer (tom. I, part, 

j, pag. 46, col. 2 ) i l'acte de cette con-

ceffion, dont les Rôles Gafcons ne four-
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niflent qu'une fimple note ; il efì daté de 

Condom, du 4 Mai 128p. & il en ré-

fulte qv'Arnaud Monadey avoit fait conf-

truire une"maifon dans un emplacement 

qui avoit appartenu à Pierre Andron, 

Citoyen de Bordeaux , fon beau-pere. 

Domum illam quant idem Arnaldus ( Mo-

netarius) conjiruxit in folo, jeu plateâ , 

qua fuit quondam Pétri Andronis , Civis 

Burdegalœ , joceri fui. 

Il paroît furprenant que le Roi d'An-

gleterre, voulant récompenfer Arnaud 

Monadey d'un fervice eflèntiel qu'il en 

avoit reçu , lui donne une maifon que 

ce Citoyen avoit fait conftruire dans un 

terrein qu'il tenoit de fon beau-pere, & 

dont la propriété lui étoit dévolue à jufte 

titre ; mais il faut remarquer que cette 

maifon étoit conftruite, ou , pour mieux 

dire , appuyée fur les murs & les tours de 

la Ville : fundata per muros & turellas 

villcz Burdegalœ ex'iftentes ibidem ; que 

d'ailleurs elle avoit une ifilie ou une 

porte pratiquée dans le mur de la Ville, 

à côté , y eft-il dit, de la barbacane ou 

fortiiîcation de la porte de la Rouffelle : 

Jpecialiteró' exprefsè cum exitu feu porta 

m diclo muro jaclâ , ex parte barbacance 

dicfœ porta. Ce fut fans doute le privi-

lège d'avoir une porte privée, à fon 
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ufage i pour entrer dans la Ville & pour 

en fortir , qui fit le principal objet de 

cette conceffion. Onfentde quelle con-

féquence eft une pareille faveur , & 

combien le Roi d'Angleterre devoit être 

afiiiré de la fidélité de ce Citoyen , pour 

lui accorder un privilège de cette nature. 

Quoi qu'il en foit, l'Hiftoire nous 

apprend que Charles d'Anjou , frère de 

Saint Louis, ayant reçu l'inveftiture des 

royaumes de Naples & de Sicile, eut à 

ce fujet de grands démêlés avec Pierre 

III
 y
 Roi d'Arragon. Ces deux Princes 

étant décédés fans avoir terminé leurs 

diftérens , & Charles le Boiteux, connu 

fous le nom de Prince de Salerne, ayant 

été fait prifonnier , avant le décès de fon 

pere, par Roger de Lauria , l'Officier de 

mer le plus entendu qu'il y eût alors en 

Europe, & qui commandoit la flotte du 

Roi d'Arragon , Edouard I, Roi d'An-

gleterre, fut choifi Médiateur, par les 

deux Parties, pour terminer leurs dif-
férons. 

La plus grande difficulté de cette né-

gociation confiftoit à tirer le Prince de 

Salerne des prifons à'Alphonfe III, Roi 

d'Arragon. Le Roi Edouard fe donna 

beaucoup de peine pour y réunir : dans 

une conférence qu'Alphonfe & lui eurent 
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enfemble à Oleron en Béarn , le 25 

Juillet 1287, ils réglèrent les conditions 

fous iefquelles le Prince de Salerne de-

voit être délivré. Pour faciliter l'exécu-

tion du traité, Edouard voulut bien s'en-

gager à donner au Roi d'Arragon des 

otages de fes Etats, & à faire intervenir, 

comme cautions , les principales Villes 

de la Guienne. Ce fut donc à cette occa-

iïon qu'Arnaud Monadey * Citoyen de 

Bordeaux, fe rendit otage , & ce fut 

pour l'en récompenfer, que le Roi d'An-

gleterre lui accorda lapermiffion dont on 

vient de parler. Arnaud Monadey eut 

foin d'en obtenir la confirmation fous 

Edouard II ; au moins les rôles Gafcons, 

de l'an 131J&131Ó', indiquent-ils une 

chartre expédiée pro Arnaldo Moneta-

rio , Cive Burdigíûenjì, objîde pro libé-

rations Régis Sicilise , kabendo domum 

iilam tjuœ Jita ejl Burdegalœ apud Ro-

Jeilam, 

Il ne faut pas croire que la perfonne 

d'un fimple Citoyen, tel qu'étoit Arnaud 

Monadey , fût un otage fuiFifant pour ré-

pondre de l'exécution d'un traité d'une 

£ufli grande conféquence, & conclu en-

tre deux Princes Souverains, pour la 

délivrance d'un Roi. Indépendamment 

qu'Edouard ; qui avoit conclu ce traité, 

Div 
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obligea fa propre perfonne , fon Rovau-

me & tous fes domaines; indépendam-

ment qu'il s'engagea de payer, d'un côté» 

vingt mille marcs d'argent, & cinquante 

mille de l'autre, il donna outre cela un 

très-grand nombre d'otages, tant de fon 

Royaume d'Angleterre, que de fon Du-

ché de ^Guienne. On trouve parmi ces 

otages, les plus grands Seigneurs de la 

Province , entr'autres, le Vicomte de 
Béarn, le Comte d'Armagnac Ó> le Sei-

neur ctAlbret, C'étoit parmi tous ces 

Seigneurs qu'on trouvoit trois Citoyens 

de Bordeaux choifis pour otages, Ar-
naud Monadey , Jean de Colom & Ar-

naud- Raimond Du/oley, ce qui prouve 

en quelle confidération étoient dans ce 

temps-là les Citoyens de cette Ville. 

Tous ces otages furent envoyés dans les 

Etats du Roi d'Arragon, d'où ils s'en-

gagèrent par ferment de ne point fortir, 

jufqu'à ce que toutes les conventions 

arrêtées pour la délivrance du Prince de 

Salerne euiTent été exécutées. On peut 

confulter à cet égard le Recueil des Ac-
tes de Rymcr. 

On obfervera , avant que de terminer 

cet article, que la plupart des portes du 

premier accroiiTèment de la Ville, vers 

le midi, étoient fortifiées par des fécondes 



BORDE LoisES. f5o 

portes. Celles du Cahernan & de Saint-

James, qui ont été démolies depuis quel-

ques années , l'une qui étoit placée à 

l'extrémité de la rue du Cahernan, vers 

les foliés, & l'autre entre l'ancien hôtel 

de Ville & l'Eglife de St. Eloi, ne laif-

fent aucun doute à cet égard. Ce fait eft 

d'ailleurs attefté, à l'égard de la porte de 

la Rouifelle, par les Rôles Gafcons de 

l'an i 3 ip ; ils nous apprennent qu'il fut 

permis à J^up Bourgonh, Citoyen de Bor-

deaux , d'avoir une maifon entre les deux 

portes de la Rouflelle. Pro Lupo Bur-

gundi , de Burdigalâ, habendo domum 

quce ejl inter duas portas de Rofellâ, in 

Civitate prœdiclâ. La Ville ayant reçu un 

fécond accroiiTèment vers le midi, ces 

portes font devenues inutiles, & e'eft ce 
qui a occafionné leur démolition-. 

On obfervera encore que dans la char-
ire des padouens de la Ville il eft fait 

mention d'un certain efpace du côté de 

la rivière , qui s'étendoit depuis la mai-

fon de Pierre Andion, jufqu'au puya-

duy de Saint-Michel, c'eft-à-dire, cette 

élévation fur laquelle eft conftruite l'E-

glife de Saint Michel : A domo Pétri An-

dron, itfque ad puyatorium. Sancfi Mi~ 

shaé'lis , versus mare. Ce qu'on a dk 

ci-deflus fixe le local où étoit placée la 

D V 
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maifon que Pierre Andron poiTédoit en 

1262, date de cette chartre, & qu'^f/--

naud lidonadey fon gendre avoir fait 

reconftruire, & qu'il avoit appuyée fur 

les murs de la Ville, ainfi qu'on l'a déjà 
vu. 

NOTE. On ne peut point douter de 

l'ancienne exiftence d'une forêt dans la 

partie méridionale de la Paroiife deTa-

lance, où eft placé le Cornau ou Village 

qui en retient encore le nom. Mais quelle 

étoit l'étendue de cette forêt, & quelles 

en étoient les limites ? C'eft ce qui n'é-

toit pas, à ce qu'il paroît, d'une évi-

dente notoriété dans le treizième fiecîe, 

puifqu'il fut ordonné une enquête à cet 

égard, De inquirendo, eft-il porté par les 

Rôles Gafcons, ( tom. 1 ,pag. 10, ann. 

1278 & 1279), de meus joreftœ Bur-

degalenjis. Si ces bornes avoient été bien 

connues, il n'eût point été néceffaire 

d'en dreifer une enquête ; mais comme 

nous n'en connoiííons pas leréfultat, il 

n'eft pas poffible ni de dire quelle étoit 

l'étendue de cette ancienne forêt, ni fi 

celle dont il eft queftion dans ce Rôle 

Gafcon, connu fous la dénomination de 

forêt de Bordeaux, étoit la même qui 

étoit placée à l'extrémité méridionale de 
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fa ParoiíTe de Talance ; car ce n'étoit 

pas le feuî endroit du pays Bordelois 

où il exiftoit des forêts. On a déjà parlé 

de celle du Boufcat, & après tant de 

ravages, tels que furent ceux des Nor-

mands , qui durèrent, à diverfes reprifes, 

près d'un fiecle, & qui dépeuplèrent le 

pays d'habitans, il n'étoit pas poiîlble 

que les environs d'une Ville faccagée & 

dépeuplée, ne fuiTent couverts de bois, 

qui eft une des productions naturelles de 

la terre lorfqu'elle n'eft pas cultivée, ÔC 

qu'elle eft abandonnée à elle-même. La 

majeure partie de nos landes feroit bien-

tôt couverte de bois & par la fuite de 

forêts, fi on n'y coupoit pas le bois qui 

y croît de lui-même, & fi on n'en dé-

tournoit le bétail. Il ne faut donc pas 

être furpris fi le pays Bordelois ayant 

demeuré fans culture, & ayant été dé-

peuplé par les ravages des Normands, 

il y eut anciennement plufieurs forêts 

aux environs de Bordeaux. En quelque 

part que fût placée celle qui dans le 

treizième fiecle portoit le nom de forêt 

de Bordeaux» il eft certain qu'elle n'exifte 

plus depuis long-temps, & qu'elle fut 

donnée à fief nouveau avant la fin da 

treizième fiecle; c'eft ce qui paroît ré-

fulter de ce qu'on lit dans les Rôles GaC-

D vj 
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cons des années 1283 & 1284, de foreftâ 

propè Burdigalant* fub annuo cenfu tra-

dendâ, (tom. I , pag. 15). Cette forêt 

a donc été inféodée depuis long-temps, 

& même entièrement dénaturée, puif-

qu'elle eft abfolument inconnue. Il n'exif-

te plus maintenant que des beaux vigno-

bles & des jolies maifons de campagne 

où il n'exiftoit anciennement que des 

forêts ; mais en eft-on pour cela plus 

riche ? On laiiTe cette queftion à déci-

der aux propriétaires de ces vignobles 

& de ces maifons de campagne. 



Bo KDE LOIS ES. J$ 
——■ i —■ t M — mm IJ< nwmt. - ^*-><nwn—w t»-> ■ g> 

ARTICLE VI. 

Cournau Ì'Arcs. 

\h exifte dans la ParoifTe de Talance, 

près Bordeaux , un ancien Village 

connu fous cette dénomination. IL n'eft 

pas hors de propos d'examiner quelle a 

été la fignification & l'origine de ces 

deux mots Cornau ou cournau a"Arcs, 

On obferve d'abord que le mot Cournau 

a été employé pour fignifier un hameau, 

un village. La Paroiife de Talance nous 

en fournit elle-même la preuve ; plu-

fieurs villages y portent encore à pré-

fent cette dénomination , entr'autres , le 

Cornau de Ruhan -, le Cornau de la forêt, 

le Cornau des Monges. 11 feroit aifé de 

citer quantité de Villages, qui, dans le 

Diocefe de Bordeaux ont porté, ou por-

tent encore cette dénomination , fur-tout 

dans les anciens titres. 

Ce n'eft pas feulement dans le Bor-

delois que le mot Cornau a eu cette 

lignification ; les autorités que rapporte 

Ducange, au mot Cornale, prouvent que 

ce mot a été d'ufage dans le Diocefe de 

Dax, dans celui de Bazas, & en géné-

ral dans toute la contrée de Gafcogne(i). 
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Il s'agit maintenant d'examiner à quelle 

occafion on a donné cette dénomina-

tion à des Villages. Ce mot Cornau a 

trop de relation avec le mot latin Cornu , 

pour ne point penfer qu'il doit fon ori-

gine à ce dernier. C'eft donc à l'ufage 

de corner, établi anciennement dans les 

Villages , pour augmenter le cri ou le 

fon de la voix, & fe faire entendre de 

plus loin, que le mot Cornau doit fon 
origine. 

Mais , dira-t-on , à quel propos cet 

ufage- de corner ? On peut dire que c
y
é-

toit pour marquer le befoin qu'on 

avoit de journaliers pour des travaux 

qu'on y vouloit faire faire. Nous 

voyons encore à préfent que lorfque 

les payfans de Graves viennent louer 

à Bordeaux des vendangeurs , ils font 

dans l'uiage de corner en les emmenant, 

ou en les alîan
r
 quenr à la place. Cet 

ufage étoit autrefois fi généralement reçu, 

qu'aux approches des vendanges, les en-

fans & les polifibns fe diverciiTent, vers 

le foir, à corner dans les rues- Ils perpé-

tuent par là un ancien ufage dont cer-

tainement ils ne connoiiTent pas le prin-
cipe. 

On employoit encore le fon des cor-

nes, foit pour avertir les journaliers de 
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fe rendre au travail, foit pour venir 

prendre leur repas, ioitpour. diverfes au-

tres fins qui ne nous (ont plus connues. 

C'eft donc l'ufage fréquent de corner 

dans les Villages, qui leur a occalionné 

la dénomination de Cornau. Ce tait eft 

inconteftable, il ne s'agit donc plus que 

de chercher la raifon pour laquelle on a 

donné le nom d'Arcs au Village dont 

il eft ici queftion. 

Ce nom d'Arcs vient inconteftable-

ment du mot latin arcus, qui fignifie, 

comme perfonne ne l'ignore , arcade, 

arche , voûte. Cette dénomination a été 

donnée à ce Village à raifon de fa proxi-

mité de quelque ancien édifice qui pré-

fentoit plufieurs arceaux qui, félon Vinet, 

étoient deftinés à la conduite des eaux 

de la célèbre fontaine Divone, qui exif-

toit anciennement à Bordeaux, & dont 

Aufonne fait tant d'éloges. 

« C'étoit une eau , dit Vinet dans fon 

» difcours fur les antiquités de Bordeaux, 

» qui venoient de dehors la Ville, de 

53 plufieurs fources amafiées à un con-

» duit , duquel encore aujourd'hui fe 

>3 trouvent des reftes par les champs, qui 

33 font vers porte Saint-Julien & la part 

ïjqu'eft le chemin de Bazas & Touloufe. 

» En ce quartier-là eft ce qu'ils appellent 
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» le Sablonnât. C'eft le lieu où ils pren-

ds nent le fable pour bâtir à Bourdeaux. 

» Outre ce lieu-là y a un moulin à bled ,. 

«appelle le moulin des Arcs. Outre ce 

«moulin, ain.fi qu'on eft remonté de la 

*> vallée , il me fouvient que Tan mil cinq 

» cent cinquante-deux , me promenant 
» un jour d'hiver clair & ferain, & cher-

chant là de meilleur air qu'il n'eft pas 

»en la Ville communément, je ren-

» contrai tout auprès du. chemin de la 

» part de l'Occident ,. un Vigneron qui 

» tiroit de terre avec; grand peine un fon*-

» dément d'ancienne muraille.. B ne me 

» fut mal aifé de foudain connoître de 

» quoi pouvoit avoir autrefois fervi cette-

•muraille, par la matière qui s'en tiroit. 

•Bref , je rapportai delà un tuiau de 

» terre cuite ,. d'environ demi-pied de 

"diamètre, rompu parles deux bouts, 
33 & ayant encore de longueur bien près 

*> de pied & demi, dont je fis préfentde-
35 puis à Maiftre Jojeph de ta, Chaffagne, 
33 Confeiiler du Roi en la Cour de Parle-
3> ment de Bourdeaux, homme fort ftu-
33 dieux& grand admirateur d'antiquité 

"En m'en retournant à la Ville par 

M même chemin, ainfi que fut paffé ce 

•» moulin , j'advifai aux vignes qui font 

» fur le coufîau
 3
 à même main qu'eft ce 
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33 moulin , blanchir comme de la rou-

« raille , que j'allai voir , & trouvai que 

33 c'e'toit du même conduit; & pour ce 

« qu'en cette vallée y avait des arcs ou 

»3 arceaux pour conduire l'eau au ni-

33 veau , ainfi que ces lages anciens fa-

33 voient qu'il faîloit faire pour avoir l'eau 

33 bonne & faine, je penfai que ce mou-

»> lin avoit prins fon nom de ces arcs». 

*> Davantage , quelques dix ans atpa-

»3ravant, comme l'on m'a compté, en 

» bêchant à la porte de la Ville, appelîée 

33 de Sainte-Eulaie, pour les fondemens 

*> de quelque boulevart qu'on vouloit 

33 faire là , on trouva en terre un con-

33 duit d'eau. Sans doute donques y avoit 

»3 anciennement en Bourdeaux une belle 

33 fontaine, bien ornée de beau marbre, 

»3 comme dit Aufonne , laquelle fournif-

33 foit la Ville de fort bonne eau, & en 

33 abondance, non qui eult fa fource en la 

3>Ville , mais qui venoit de dehors & de 

»3 bien loin de la Ville par le conduit que 

3» nous venons de découvrir ; mais les 

33 guerres ont pillé ce btl & grand tréfor 

» à la pauvre Ville , comme elles ont 

33 fait de pareils aux Villes de Sainte? , 

33 Poitiers, Lyon & autres Villes, tant 

33 de notre Gaule que d'ailleurs^ Car il 

» n'y avoit guère bonne Ville ancienne-
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33 ment, qui ne s'abreuvât de cette forte, 

33 & maintenant où trouvez-vous de tels 
33 conduits d'eau33 ? 

Il y a lieu de penfer que le favant Au-

teur dont on vient de rapporter l'extrait, 

ignoroit qu'il exiftât dans la ParoifTe de 

Talance un Village qui portât le nom 

d'Arcs , puifqu'il ne fait mention que du 

moulin de ce nom. Il n'y a point de 

doute que la dénomination de ce mou-

lin , & celle de ce Village , ne partent 

du même principe; c'eft-à-dire, de leur 

proximité de l'ancien édifice qui portoit 

le nom d'Arcs. Ce ne font pas les feuls 

lieux qui ont porté anciennement cette 
dénomination. Il paroît par un titre du 

onzième fiecle, qui exifte dans un car-

tulaire de l'Abbaye de Sainte-Croix de 

Bordeaux , qu'un ancien Village appelle 

Lodors, qui étoit fitué dans les \j ra ves, 

aux environs de l'Eglife de Saint-Vin-

cent , portoit auffi la dénomination 

d'Arcs, Villa. Lodoris de arcubus. Il fal-

loit fans doute que ce qu'on appelloit an-

ciennement les arcs , fût un ouvrage qui 

bordât les divers lieux qui'ont porté ou 

qui portent encore ce nom. Il y a lieu 

de penfer, d'après ce qu'en rapporte Vi-

net, foit dans fes antiquités de Bordeaux, 

foit dans fes notes fur Aufonne (2), que 

c'étoit un aqueduc foutenu par des ai-
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ceaux , & conftruit par les Romains , ou 

au moins dans le temps où ceux-ci 

rtoient maîtres de l'Aquitaine. On fait 

combien ils étoient magnifiques dans 

leurs aqueducs. Il eit conitant qu'ils n'é-

pargnoient rien pour la conduite des 

eaux, foit par des canaux fouterreins, 

foit par des aqueducs élevés conftraits 

fur des corps de maçonnerie percés d'ar-

cades. On ne peut donc douter un feul 

inltant que les divers lieux fitués dans 

nos Graves , qui ont porté , ou qui por-

tent encore la dénomination d'Arcs, ne 

l'aient reçue à raifon de leur proximité 

des arcades qui foutenoient ces aqueducs. 

Cet ancien monument, qui prouve 

combien la ville de Bordeaux étoit con-

fidérable du temps des Romains , & 

combien ceux-ci s'appliquèrent à l'em-

bellir, nous feroit maintenant abfolu-

ment inconnu, fi Elies Vinet , ce grand 

amateur de l'antiquité , n'eût coniigné 

dans fes Ecrits , ce qu'il en découvrit par 

occafion & en fe promenant. 

Combien d'autres anciens monumens, 

qui feroient honneur à cette Ville, fi on 

avoit l'attention d'en recueillir la pieuve, 

redent dans un entier oubli, après le 

premier inftant de leur découverte ! Qu'il 

me foit permis, en marchant furlestra-
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ces de ce favant & ancien Profefleur du 

Collège de cette Ville , de configner ici 

ce que j'eus occafion de vérifier le cin-

quième jour d'Avril 1780. Meilleurs les 

Maire & Jurats voulant agrandir l'hôtel 

du Gouvernement, ont acheté diverfes 

maifons , une , entre autres , fituée vers 

le haut de la rue Saint Paul, dont le 

derrière étoit contigu à cet hôtel. Cette 

maifon appartenoirà M. le Curé de Saint' 

Chriftoiy , & étoit une dépendance de 

fon. Bénéfice. Ayant été averti qu'en 

creufant dans la cave de cette maifon 

on y avoit découvert des reftes de quel-

que ancien monument, je crus devoir 

m'y tranfporter. M. Barbeier , Curé de 

Siint-Chriftoly, eut la compbifance d'y 

venir avec moi. Nous defcendîmes dans 

cette cave, où en effet il exiftoit un an-

cien mur de cinq pieds d'épaiffeur, qui 

a fa direétion du levant au couchant, & 

qui paraît avoir fait partie de quelque 

ancien édifice public & confidérable. 

S'il eût été pofîible de tirer toutes les 

terres dont il eft revêtu, & dans îefquelles 

il eft en quelque forte enfeveli, on ofe 

affurer qu'on y trouverait les reftes d'un 

édifice auffi immenfe que fuperbe; mais 

les excavations feraient d'autant plus dif-

pendieufes, qu'il faudrait démolir quan-
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tité de maifons , une partie même de 

l'hôtel du Gouvernement, conftruit après 

coup fur le local où exiftent les reftes de 

cet ancien édifice. 
On n'a démoli qu'une très-petite por-

tion de ce mur dans l'endroit où il a été 

découvert , pour pratiquer un caveau 

dans fon épahîeur. On a retiré de cette 

démolition deux chapitaux, dont le plus 

petit eft de marbre blanc. On y a même 

trouvé des carreaux de marbre , dont 

le- côté feptentrional de ce mur étoit re-

vêtu , ce qui femble annoncer que ce côté 

étoit dans l'intérieur de cet édifice. 

Ces carreaux étoient furmontés par 

un petit cordon auffi en marbre, qui 

étoit enchaffé d'environ deux pouces 

dans le côté de ce mur. Si on n'en a re-

tiré que ces morceaux d'antiquité, c'eft 

qu'on n'en a démoli qu'une très-petite 

portion, & que le reftant eft enfeveli 

dans la terre. 
On ne doit point omettre , qu'en dé-

moliifant cette portion de mur, on 

y a trouvé des grands cari eaux de bri-

que pofés horif étalement , & qui fai-

foient partie de fa conftruclion ; on y 

a auffi découvert une colonne renver-

fée, qui bordoit la partie de ce mur, 

qui étoit incruftée de marbre. Elle a un 
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pied de diamètre. On a fait, depuis ce 

temps-là , quelques autres excavation» 

qui ont donné occafion d'y découvrir 

quelques colonnes renverfées comme la 

précédente, & bordant lè même côté de 

mur, ce qui donne à penfer que ces co-

lonnes fervoient de décoration à l'inté-

rieur de cet édifice. On a tiré de ces ex-

cavations un fût de colonne de quinze 

pouces de diamètre , dont la cannelure, 

au lieu d'être faite en cavité , eft au con-

traire relevée eu boffe. 

Tout cela annonce inconteftablement 

l'ancienne exiftence , dans ce lieu, de 

quelque monument public. Etoit-ce quel-

que édifice conftruit en l'honneur de quel-

que faufle Divinité, ou un Temple con-

facré au vrai Dieu ? C'eft fur quoi il ne 
faut pas fe hâter de prononcer. Le temps 

peut éclaircir tout, & fi jamais les mai-

fons fituées au haut de la rue Saint-Paul, 

& adoflees à l'hôtel du Gouvernement, 

font réunies à celui-ci, peut-être que les 

excavations qu'on fera obligé de faire 

mettront les Savans à portée d'afieoit 

d'une manière folide les jugemens qu'ils 

en porteront. 

Il fuffit, pour le préfent, d'avoir cons-
taté le fait & d'en conferver la mémoire. 

Si toutes les fois qu'on fait de pareilles 
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découvertes, on avoit foin d'en tenir re-

giftre, on parviendrait, par ce moyen, 

à conftater quel étoit l'ancien état d'une 

Ville à laquelle Saint Paulin & Aufonne 

donnoient fi volontiers l'épithete de bril-

lante, ni tentent Burdigalam , & on juge-

rait par là de la grandeur des défolations 

qu'elle a éprouvées à tant de reprifes, de 

la part des nations Barbares. 

NOTES ET PREUVES 

Concernant le Cornau d'Arcs. 

( I ) Cornale , vicus, pagus, dijlric~ 

tus j Cornau > apud Vajcones, & m con-

fuetudinc Aquenji, rit. 11, art. iy , vel 

viciyfeu pagi regiones, quartiers. Regef-

tum conjlabulariœ Eurdegalenjls, fol. y 2. 

pra:pofitura de Vafato , & piimo de Pa-

rochia d'Efton , & dicta Parochiâ divi-

ditur in pluribus partibus, qux nominan-
tur Cornalia. 

( 2 ) Quo terreflrì itinere Vafatas eỳ 

Tclofam Burdigalâ exitur, efi haud pro-

culporta Juliana Sabuletum ( Sablonatum 

Burdigalenfes appellant ) & ultra cum lo~ 

currt rivulus viain fecans , atque ibi mo* 

lendinum quod molendinum Arcuum 



§4 V ARTÍTÉS 

vulgb rtomlnatur, Paiilum fuprà hanc 
valíent ,fecundum viam , ai dextram pars 

vetufli aqiaz duâus , effofa fuit anna 

Chrifli millefîmo quingentejimo quinqua,-

gejìnio jecundo ; ubi multa tuborum ficli-

Lium fragmenta, vidimus * atque ex iis 

Unum fejquìpedali ferè Longitudint abfiu-

limus j diametro femipeiali , corio nuf-

quàmtam craffo, quàtn pracipit Vítru-

yius Libro ocíavo, Ultrà eum locum, ad 

quinclum & plus eo etiam milliarium ab 

urbe , inveniuntur jupra & infra terrant 

Jîgna certa atque vejligia aquœ duclus. 

Quin id quod diximus, molendinum 

Arcuum non dubitamus qum indh nomen 

invenerit, quod infirna -vallis arcuatione 

trajiceretur. Aqua enim Jipaulb longius 

perducenda erat......ea. partim rivo jub-

terraneo , partim opère fupra terram duce-

batur; opufque illud fupra terrant , aut 

Jubjlrucíio erat, aut opus arcuatum.... 

jfed ut ad Burdìgalenfem aquœ duílum 
dernonflrandum redeamus , imer eamdem 

moletrinam & fabuletum , clivas efì vi-

tibus confitus ubí aliquid vetens paneas 

adhuc albere ex ipfâ viâ profpiciiur, &c, 

Elias Vinetus in Aufonium, n. 210. 

ART. 
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ARTICLE VII. 

Mai/on Noble de Thouars. 

u o i Q u' i L ait été déjà queftion de 

cette Maifon noble, dans l'article de la 

ParoiiTe de Saint-Genès de Talance, où 

nous avons déjà remarqué qu'elle eft 

iîtuée, néanmoins , comme elle a été 

honorée par le féjour qu'y a fait un de 

nos Rois pendant quelques jours, cette 

circonftance nous détermine à en parler 

dans un article diftinôt & féparé, ne 

fût-ce que pour faire connoître plus par-

ticulièrement la famille qui étoit pro-

priétaire pour lors de cette Maifon no-

ble, & qui fut honorée par la préfence 
de fon Souverain. 

Ce fut MeJJlre René dAgés, Cheva-

lier, qui, dans un titre du 2 Février 
1560, eft qualifié Seigneur de Saint-

Sulpice & de Thouars, qui eut l'honneur, 

en l'année de recevoir, dans fa 

maifon de campagne, le Roi Charles IX. 

René d'Agés étoit fils de Pierre d'Agés, 

aulîî Chevalier., Seigneur de Saint-Ma-

gne, de Thouars, de la Mothe Saint-

Sulpice dans l'Entre-deux-Mers, & <j
e 

I Tome IK E 
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Demoifelle (comme on difoit pour lors) 

Philippe de Saint-Gelais. La Maifon 

d'Agés, qui s'eft éteinte de nos jours, 

étoit d'une nobleife ancienne & diftin-

guée dans le pays Bordelois. Elle y exif-

toit, pour le plus tard, dès le commen-

cement du quinzième fiecle. I! paroîc, 

par un titre du 14. Septembre 1401, que 

Bertrand d'Agés, qualifié Donzet, c'eft-

à-dire Damoiieau, étoit fils & héritier 

de feu Pierre-Arnaud d'Agés, auffi Da-

moifeau. Les rôles Gafcons des années 

14.32,1433, 1434. (tom. 1, p3g. 213 

& fuivantes ) , nous apprennent que le 

Roi d'Angleterre créa Bertrand d'Agés, 

Bourgeois de Bordeaux : Rex creavit 
Bertrandum d'Agés^ Armigerum, Burgen-

Jem civitatis Burdigalce, 
Sur quoi on obfervera que le mot 

Armigerum , qui fignifie un homme d'Ar-

mes, devoir être anciennement un titre de 

Nobleife, puifqu'on fait par ailleurs que 

Bertrand d'Agés étoit qualifié Damoi feau, 

ainfi que Pierre-Arnaud d'Agés fon pere, 

comme il refaite du titre du 14 Sep-

tembre 1401 , déjà cité. La qualité même 

de Donzet ou Damoifeau avoit un grade 

de Noblefle au-defïus de celui de (im-

pie Ecuyer : la qualité á'Armiger étoit 

donc anciennement compatible avec la 
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Nobleflè qu'elle défignoit. On peut con-

fulter ce que Ducange dit au mot Armi-

ger, dans fon favant Gloffaire de la bafle 

latinité , & ce que M. le Comte de Boul-

lainvilliers dit, à cet égard , dans fes 

Eflais fur la Nobleffè de France.... On 

obfervera, en fécond lieu, que fous la 

domination des Anglois, il n'étoit permis 

de recevoir les Nobles & les Seigneurs 

en qualité de Bourgeois de Bordeaux, 

que de l'agrément des Rois d'Angleterre. 

Ces mêmes Rôles nous en fourniiTent 

diverfes preuves qu'il feroit aifé de rap-

porter. On n'approfondira point ici 

quelle pouvoit être la raifon de cette 

ancienne politique. On obfervera feu-

lement que, fous les Anglois, Bordeaux 

pouvoit être confidéré comme une Répu-

blique dont le Gouvernement étant Dé-

mocratique, ce n'étoit que par la pro-

tection de ces Rois, que les Nobles & 

les Seigneurs y étoient reçus en qualité 
de Bourgeois. 

La Maifon d'Agés a fourni des Che-

valiers , des Damoifeaux, des Ecuyers 

qui ont fervi utilement l'Etat dans leur 

temps : on peut même ajouter qu'elle a 

procuré anciennement un fujet qui a 

édifié l'Eglife de Bordeaux ,par fa fcience, 

fes lumières, & par fa piété. C'eft ce que 
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nous apprenons d'une ancienne épitaphe 

qu'on voit encore à préfent dans une des 

Chapelles de l'Eglile Cathédrale de Saint-

André de Bordeaux, que nous inférons 

ici d'après la copie que nous en avons 

faite autrefois fur l'infcription même. 

Theobaldus S Agés) ic et hic , qui rite Decanus, 

Canonicufque fuit, dumfili vita cornes 

Doclor erat fummus, dignus Dominique Sacerdos 

In Domini menfa fœpè facrata ferens. 

Pro Chrifii meritis Deus hune adgaudia cœli 

Transférât in patriam, detque perennefrui. 

Qbiit autem anno Domini M. CCCC. XLV. 

nonas Augufii. 

Il n'eft pas hors de propos de remar-

quer ici quelques fautes qui paroiffent 

s'être gliiTées dans la copie de cette épi-

taphe que M. Lopes a inférée dans fon 

Hiftoire de Saint-André (pag. $j) : on 

y trouve d'abord au premier vers deux 

fois le mot hic : cette répétition paroît 

inutile & gêne d'ailleurs la mefure de ce 

vers. Ce même Ecrivain lit au troifieme 

vers, Cantor erat Jummus, au-lieu de 

Docîor: il feroit facile de vérifier fur l'inf-

cription même, laquelle des deux leçons 

eft la véritable; mais l'affoibliiïèment de 

ma vue ne me le permettant plus, on 
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persfe qu'une ùule & même perfonne 

n'occ poit pas deux dignités dans la 

même Eglife, celle de Doyen & celle de 

Chantre. D'ailleurs, ce qui nous feroit 

préférer le mot Doclor, c'eft que Thibaud 

d'A gés, comme nous l'apprend M. Í Abbé 

du Tems ( tom. 2 , pag. 240 de fon 

Clergé de France ), fut député au Concile 

de Baie , fans doute à caufe de fon pro-

fond favoir ; ce qui donna lieu d'en faire 

mention dans fon épitaphe. 

M. l'Abbé du Tems nous apprend 

encore (ibidem) « que MM. de Sainte-

33 Marthe placent, en 1479, un certain 

w Bande d'Agés, peut-être le même que 

3> Thibaud dont nous venons de parler 

On ne peut pas néanmoins révoquer en 

doute que Baude d'Agés, qui certaine-

ment n'étoit pas le même que Thibaud, 

n'ait été Doyen de Saint-André. Il eft 

qualifié tel dans des titres du 16 Sep-

tembre 1401 & du 30 Mars 14^6. Il 

eut pour fuccefleur Bertrand d'Agés qu'on 

a trouvé qualifié Doyen de Saint-André 

dans un titre du 20 Octobre ijio, & 

qui, dans un autre titre du 25" Août 

1y19,eft énoncé défunt : d'où il réfulte 

que la Maifon d'Agés a fourni trois per-

fonnages qui ont occupé fucceffivement 

la dignité de Doyen de l'Eglife Cathé-
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drale de Saint - André de Bordeaux. 

M. l'Abbé du Tems ne fait pas men-

tion, dans la lifte qu'il a donnée des 

Doyens de Saint-André, de Bertrand 

d'Agés; mais cet Ecrivain n'a fait men-

tion que de ceux qu'il a été en occafion 

de découvrir : qu'il nous foit permis, 

pour l'augmentation de cette lifte, d'y 

ajouter, par manière de fupplément, les 

noms de ceux que nous avons découverts 

dans la leéture des chartres & des titres. 

Geraldus I, que M. l'Abbé du Tems 

place dans l'intervalle des années 1174 

& 1184, étoit Doyen dès l'an 1173: 

on ignore fi fa promotion à cette dignité 

remonte à une époque plus ancienne. 

On a trouvé un Guillaume qualifié 

Doyen de Saint André de Bordeaux, 

dans des chartres des années 1223 8c 

1225" : fon élection précédoit donc Tan-

née 1228. 

Pierre II, que M. l'Abbé du Tems 

place en l'année 123 5 , eft qualifié Doyen 

dès l'année 1234. 

Bofon ou Bonofc de Baynac, & non 

de Boynac, étoit Doyen de l'Eglife de 

Saint-André, fuivant un titre du 22 

Mars 1263 ; il eft encore énoncé en cette 

mène qualité, dans un autre titre daté 

des nones de Juillet 1277. M. Lopes, 
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pag. 235* de fon Hiftoire
 5

 l'appelle 

Bofon de Boynac, c'eft une faute, il faut 

lire de Eaynac. 
Aymar de la Roche, énoncé Doyen de 

Saint-André dans un titre du 2 y Novem-

bre 1316. 
Arnaud de Malenginh, qui avoit été 

Doyen, étoit décédé avant le 2 Décem-

bre 1337. 
Amanieu de Fargiis ou de Fargues, 

en 1340. 
Jean de Mota ou de la Mote, énoncé 

Doyen dans des titres du 10 Novembre 

1303 & du 20 Juin 136(5. 

Pierre de Gualhart,àont'ù eft fait men-

tion dans des titres du 10 Août 1374» 

du 22 Juillet 1378 & du o Avril 1383. 

Jean Embrin ou Embrini , énoncé dans 

des titres des 12 Juin 1395) & 3 Décem-

bre 1411. 
Jean du Boufquat, en 1460. 
Jacques du Burda, énoncé Doyen de 

Saint-André dans un titre du 28 Octobre 

1500. 
Jacques de Pontac étoit Doyen de 

Saint-André, fuivant un titre du 24 

Août 15-3 r. 
Qu'il foit permis, en finiflant le fup-

plément que nous venons de donner 

des Doyens de l'Eglife Cathédrale de 

E iv 

. 
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Saint - André , de rappeller, en peu de 

mots , la mémoire d'un des plus dignes 

perfonnages qui aient rempli cette di-

gnité, foit par l'intégrité de fes mœurs, 

foit par fa rare modeftie, foit par la réu-

nion , en fa perfonne, des vertus Ecclé-

fïaftiques. C'étoit d'ailleurs un de nos 

concitoyens qui a fait honneur à fa patrie, 

& qui, après avoir édifié l'Eglife de Bor-

deaux, mérita d'être élevé fur le Siège 

de Bayonne , qu'il édifia également par 

l'exercice & l'éclat de fes vertus pafto-

rales. Ce fut Monfeigneur Guillaume 

d'Arche qui appartenoit à une Maifon 

de cette Ville, qui y eft auffi diftinguée 

par l'ancienneté de fa Noblefle que par 

la droiture & la probité avec laquelle 

elle s'acquitte depuis long-temps des 

fonctions de la Magiftrature. Il y a quel-

ques années qu'on me fit l'honneur de 

s'adreffer à moi pour un projet d'épita-

phe qui devoit être gravé fur le tombeau 

de ce digne Prélat. On ignore fi l'inten-

tion où l'on étoit pour lors a été exé-

cutée ; en tout cas, en voici le projet 

Hk jacet felicls memorix 

Cuillelmus d'-drche, Baïonenfis Epifcopui, 

Ortu Nobilis ,patriâ Burdigalenfis, 

Pietate C" morum integritate infignis, 



BORDELOISES. $3 

Inpauperes charkate injignior : 

Quos dilexerat vivus 

Egenos, Moritns hœredes injlituît. 

^Clero & populo carus, 

Ohih III idus Oit. anno M. DCC. LXXIK 

Pont, anno 

Joannes Lucas d'Arche, Senator Burdeg. 

CariJJimo avunculo P* C. 

Ces fortes d'infcriptions n'exigent 

point un étalage de termes pompeux, 

mais le fimple expofé de la vérité. Or, 

on peut certifier qu'ayant eu occafion 

de communiquer à des citoyens de 

Bayonne non fufpeâs, le contenu de 

cette épitaphe, ils nous ont attefté qu'elle 

ne contenoit que la vérité la plus exacte. 

Il eft temps de revenir à la Maifon 

d'Agés, qui fait l'objet principal de cet 

article, & que cette digreffion nous a 

fait perdre de vue. 

Cette Maifon a pofledé, en divers 

temps , différentes Seigneuries placées 

dans le pay<; Bordelois, entr'autres, celles 

de Saint-Magne, de Villagrains , de 

Thouars, la Mothe de Saint-Sulpice dans 

l'Entre-deux-Mers, la Salle de Cur-

fan , &c. Il paroît que la Maifon d'Agés 

a été alliée à celles de Ségur & de Saint-

Gelais. Renée d'Agés, fille de Pierre 

E v 
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d'Agés , Chevalier , & de Philippe de 

Saint-Gelais, pafla contrat de mariage, 

le 22 Janvier 15 3 y, avec Jean de Jouf1® 

feran, Ecuyer, Seigneur de Layre. Il 

réfulte d'un titre du 19 Décembre IJ73, 

que Demoifelle Catherine d'Agés étoit 

époufe de Meffire Gaiton de la Touche, 

Chevalier de l'Ordre du Roi, Seigneur 

de la Faye. On apprend, par un titre du 

2 Mars 1 yoy, que Trenquïnt d'Ages 

étoit époufe de Noble Jean de Ma-

kanan. On a obfervé ailleurs que la Mai-

fon de Makanan, qui étoit étrangère à 

cette Ville, y avoit fait de bonnes allian-

ces , entr'autres, celle avec la Maifon 
d'Agés. 

Celle-ci a été décorée d'un Chevalier 

de l'Ordre du Roi, en la perfonne de 

René d Agés qui eit qualifié tel eft divers 

anciens titres, & en particulier dans un 

du 10 Décembre 1573. Noble homme 

Pierre d'Agés, Chevalier, Seigneur de 

Saint-Magne, de la Mothe, de Thouars, 

eft qualifié, dans un titre du 17 Octobre 

iy2Q, de Lieutenant de M. l'Amiral 

dans la ville & cité de Bordeaux. Il y a 

long-temps que cette place n'exifte plus, 

& qu elle y eft abfolument inconnue. Il 

eft encore fait mention, dans un titre du 

I
er

. Septembre 1 J22, de Pierre d'Agés, 
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Ecuyerde la Reine de France, & Seigneur 

de Saint-Magne : mais ce qui a véritable-

ment mis le comble à tous les honneurs 

de cette Maifon, c'eft qu'un de nos Rois 

ait honoré de fa préfence, & par fon fé-

jour, une des Seigneuries qui appartenoit 

aux MM. d'Agés. 

NOTES ET PREUVES. 

Maifon Noble de Thouars. 

La Maifon Noble dont il eft ici 

queftion, a été honorée, ainfi qu'on l'a 

déjà obfervé, par la préfence du Roi 

Charles IX, qui y féjourna quelques jours 

en l'année 1 y<5y , pendant qu'on faifoit 

les préparatifs de fon entrée folemnelle 

dans Bordeaux. Seroit-il hors de propos 

d'en rappeller le détail que nous avons 

inféré, il y a quelques années, dans des 

feuilles périodiques qu'il ne fera peut-être 

pas aifé de fe procurer dans la fuite? 

Voici ce que nous y dîmes à ce fujet, & 

à la fuite de ce qui avoit précédé à l'oc-

cafion de l'ancien Roi de la Bafoche. 

ENTRÉE folemnelle du Roi Charles IX 

dans Bordeaux en l'année 1S 6$. 

« Quoique le Parlement de cette Ville 

E vj 
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eût très-fagement fupprimé le titre de 
Roi de la Bajocke, néanmoins le 2 Jan-

vier i ï6q ( vieux ftyle) (i), la Cour, 

Chambres aiTemblées , voulant pour-

voir à la folemnité de l'entrée du Roi 

CharlesIX, arrêta que, pour la venue du 

Roi feulement, il feroit créé & élu un 

Roi de Bafoche, & que les Procureurs, 

tant anciens que nouveaux, (on en avoit 

reçu trente le 30 Décembre précédent) 

afíìfteroient à cette élection ; en confé-

quence, le 10 Février fuivant, on élut 

trois fujets.dont la Cour en choifit un 

pour être Roi de la Bajbche. Par ce même 

Arrêt du 2 Janvier, la Cour enjoignit 

aux Procureurs nouvellement reçus, à 

ceux qui étoient réfervés en réception, 

& à tous autres Befochiens, tant de la 

Cour que des autres Cours de cette Ville, 

d'accompagner, pour cette cérémonie, 
le Roi de la Bafoche, en équipage hon-

nête. Dans l'intervall&qui s'écoula depuis 

cet Arrêt jufqu'à l'entrée de Charles IX
7 

la Cour ordonna, le 6 Mars, jiour de 

Mardi-Gras, que l'amende de foixante-

quinze livres, à laquelle une Demoifelle 

avoit été condamnée le matin à l'Au-

dience, feroit baillée au Roi de la Bajb-

che, fuivant ce que de tout temps a été 

pratiqué. Le ŷ du même mois, la Cour 
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fit appeller François, Roi de la Bafoche : 

« Etant entré, lui a été commandé de le 

■ couvrir, ce qu'il a fait, & enquis s'il 

» avoit délibéré faire fa moníìrée en 

» armes, a dit qu'il en avoit communiqué 

»à fon Confeil, & que Dimanche il 

» aiTembleroit fesfuppôts au Palais pour 

» faire entière réfolution, & qu'il avoit 

«délibéré faire chofe fi honnête qu'il 

» efpéroit que le Roi & fa Cour en rece-

» vroient du contentement». H aflifta, 

en effet, à l'entrée du Roi, monté fur un 

beau cheval, accompagné de plufieurs de 

fes fuppôts auffi à cheval, & d'un grand 

nombre de Bafochiens à pied, qui étoient 

armés ; il fit fa harangue au Roi, & l'ac-

compagna avec tous les autres Corps de 

la Ville
 J
 jufqu'à l'Kglife de Saint-André. 

On croit devoir inférer ici certains 

faits confignés dans un manufcrit du 

temps , & qui concernent l'entrée du Roi 

Charles IX dans cette Ville. Ces faits 

font d'autant plus intérefTans, qu'ils ont 

été recueillis par un témoin oculaire, & 

qu'il peut fe faire qu'on ne le retrouve 

point ailleuis. 

Ce Prince, fuivant ce manufcrit, arriva 

à Bordeaux dès le premier jour du mois 

d'Avril i y6j ,environ deux heures après 

midi; il y entra fans grande folemnité, 
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félon les apparences, puifque fon entrée 

folemnelle ne ie fit que le neuvième du 

même mois; il étoit accompagné de 

Catherine de Medicis fa mere , de M. d'Or-

léans fon frère > de Madame Marguerite fa 

fceur, du Roi de Navarre Ô> de plufieurs 

autres grands Seigneurs. Il logea à l'Ar-

chevêché , avec la famille Royale, où il 

demeura tout le Lundi fuivant ; il en 

partit le Mardi, troifieme jour d'Avril, 

pour aller à Thouars ( Mail on Noble, 

fituée a l'extrémité de la ParoiîTe de 
Talance) qui appartenoit à M. d'Agés, 

où le Prince féjouma jufqu'au Lundi 

5> Avril, jour fixé pour fon entrée folem-

nelle. Il fe rendit, pour cet effet, dans la 

ParoiîTe de Begle, à un lieu fitué au bord 

de la rivière. Il y trouva deux Maifons 

navales, l'une pour la famille Royale, & 

l'autre , fans doute, pour les Seigneurs 

de fa fuite, il y avoit d'ailleurs, comme 

on peut bien fe l'imaginer, une quantité 

confidérable d'autres bateaux, qu'une cir-

conftance de cette nature y avoit attiré. 

Le Roi s'étant embarqué dans la Maifon 

navale qui lui étoit deftinée, arriva à l'en-

trée des Chartrons ( fauxbourg appelle 

pour lors Chartreux). On y avoit pré-

paré une maifon ou tribune aux haran-

gues, qui avoit été confiante exprès : cas 
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il n'y avoit pour lors en ce lieu que de 

fimples chais. Le Roi s'y repofa, ainfi 

que fa Cour , & il y vit pafler les Compa-

gnies qui, félon ce manufcrit, étaient en 

belle ordonnance, en armes* & magjiijî-

quement accoutrés, tant avec arquebujes 

que morions en tête (efpece de cafque ). 

Un grand nombre de Compagnies étoient 

armées d'une manière différente. MM. du 

Parlement étoient à cheval & en robes 

rouges. On avoit formé une Compagnie 

compofée de foixante-fept petits enfans 

des principaux Bourgeois de la Ville, 

qui étoient habillés en damas blanc, avec 

des chapeaux, des chaudes & fouliers 

blancs, qui étoient à cheval, & qui mar-

choient après le Parlement; ils étoient 

fuivis de la troupe des Ba/ochiens, ha-

billés, les uns à la Turque, les autres en 

fauvages, de trois à quatre fortes : « & 

* puis après, continue ce manuicrit, mar-

» choient les Chevaliers, les cent Gentils-

» hommes, les trompettes, M, l'Arche» 

» vêque de Bordeaux & un autre Evêque, 

»& le Roi venoit après, de foubz ung 

«pavillon moult riche, que quatre de 

» MM. les Jurats portoient : & ainfi arriva 

» ledit Seigneur Roi à Saint-André 53. 

L'Auteur de ce manufcrit, qui rap-

porte des circonftances de cette entrée, 
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qu'on ne trouve point ailleurs, n'a pas 

néanmoins remarqué tout ce qui s'y pafla. 

Il paroît, par des Extraits des Regiftres 

du Parlement, que dès le y Avril iyó^ 

(toujours vieux ftyle), le Connétable 

Anne de Montrttorenci, qui étoit à la fuite 

du Roi, avoit propofé d'envoyer quérir, 

tant le Roi de la Ba/àcke, que le Capi-

taine des bandes des enfans de cette 

Ville, pour leur enjoindre de mettre des 

croix blanches dans leurs enfeignes; ce 

qui fut ordonné par la Cour ; ils étoient 

précédés d'un Trompette, & avoient 

chacun un petit étendard blanc, où 

étoient les armes du Roi, ainfi que la 

croix dont on a déjà parlé, & ils crioient, 

Vive le Roi, 

Il réfuke de ces mêmes extraits, que 

le Lundi p Avril, jour de cette entrée 

folemnelle, il fut réglé que les Maire d» 

Jurais iroient les premiers faire leur 

harangue au Roi, & qu'ils s'en retour-

neroient l'attendre fous la porte de la 

Ville, par laquelle il devoit entrer, pour 

lui préfenter le Poêle ; que les Officiers 

du Sénéchal avec les Préjidiaux marche-

roient immédiatement avant la Cour, à 

main dextre, & à main feneftre, & à 

main feneftre les Recteur & Docteurs de 

ÏUniyerJïtè, & que le Lieutenant - Gé-
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ralen Guienne marcheroit avant le Rec-

teur , & le précédèrent de trois pas; qu'il fut 

enjoint aux Juge & Confuls de la tourfe, 

d'aller avec les Jurats, & inhibé, fous 

peine de cinquante mille livres en leurs 

propres & privés noms, de faire coips à 

part, ni faire harangue au Roi fépaié-

ment, & hors du Corps de Ville. 

Il paroît encore, entr'autres circonf-

tances, que le Roi de la Bajoche , monté 

fur un beau cheval, ainfi que plufieurs 

de fes fuppôts, panant au devant de la 

tribune aux harangues, mit pied à terre, 

& fit fon difeours au Roi. Il y eft encore 

obfervé qu'il étoit fuivi d'un grand nom-

bre de Bajochicns à pied & fous les 

armes, avec des habillemens de diffé-

rentes nations étrangères, comme Grecs, 

Turcs, Egyptiens, Maures, Tartares, 

Indiens, Sauvages, &c. 

Que le Clergé féculier & régulier ( à 

l'exception du Chapitre de Saini-Seurin, 

que la multitude du peuple empêcha de 

pénétrer jufqu'au lieu de l'aflemblée ), 

aíïìfta. à cette entrée avec les Croix & 

autres omemens d'Eglife,ainfi qu'il étoit 

pour lors d'ufage. 

On obiervera, d'après ces mêmes ex-

traits , que dans la Tribune aux harangues 

& autour de la perfonne du Roi qui étoit 
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aflis fur un fauteuil de velours rouge ; 
étoient Monfleur fon frère

 J
 le Prince de 

Navarre, le Cardinal de Bourbon, le 

Prince de la Roche-Jur-Yon, les Ambaf-

fadeurs étrangers ', Cypiere , Caudale , 

Grand Ecuyer Carnavalet , Comte de 

Villars , Monpe^at, Lanfac, Olleon , 

Thoré, & ph/fieurs autres Chevaliers de 

l'Ordre, les Evoques de Valence & de 

Rie^, tous étant debout. 

Le Roi fit fon entrée par la porte du 

Chapeau-rouge, qui étoit très-bien dé-

corée , & où étoient les fix Jurats en 

robes & chaperons, tenant les fix bâtons 

du poêle qui étoit d'une étoffe en or. 

Le Grand Ecuyer s'y trouva auifi monté 

fur un très-beau cheval caparaçonné de 

velours violet, femé de fleurs • de-lys 

d'or. Il portoit i'épée du Roi en écharpe. 

Tout le cortège pafia par les foffés du 

Chapeau-rouge i par les rues Sainte-Ca-

therine & du Loup, qui étoient tapiflees 

& très-bien décorées; & étant arrivé à 

Saint-André, le Roi y entra par la porte 

Royale, & après qu'il eut prêté le fer-

ment entre les mains de M. l'Arche-

vêque , on chanta le Te Deum , après 

lequel on récita une Oraifon : ce fait, eft-il 

dit dans le regiftre, le Roi s'en efl allé 

Jouper, & étoit lors l'heure de fix heures* 
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(ỳ un chacun s'eft retiré che^ foi. Le Roi 

féjourna à Bordeaux jufqu'au 3 de Mai 

qu'il en partit pour aller à Bayonne , amfi 

qu'il eft énoncé dans le manuicnt déjà 

cité. 

( 1 ) C'eft un fait certain que Char-

les IX fit fon entrée folemnelle dans 

Bordeaux le p Avril Ijóy, & néanmoins 

les regiftres du Parlement la fixent en Tan-

née Au premier afpect il paroît 

aiïez. difficile de concilier la certitude de 

cette première date avec cette féconde; 

néanmoins celle ci eft extraite du re-

giitre qui doit être confédéré comme un 

dépôt de la vérité. Mais rien n'eft plus 

aifé que d„ faire dilparoître cette contra-

diction apparente. Il s'agit uniquement 

de favoir à quelle époque commençoit 

pour lors l'année; il eft certain que le 

Parlement ne la commençoit dans ce 

temps-là qu'à Pâques , au-lieu que main-

tenant, en conféquence de l'article j$ de 

l'Edit qu'on appelle de Roujfillon, nous 

la commençons au premier Janvier. Tout 

le temps dpnc qui s'écouloit depuis le 

premier de ce même mois jufqu'à la 

Pâque fuivante , ne formoit pas pour 

lors le commencement de l'année, mais 
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appartenoit au contraire à l'année pré-

cédente. Le Roi Charles IX n'ayant 

donc fait fon entrée folemnelle qu'au 

9 Avril iy6y, & la fête de Pâques de 

cette même année n'étant tombée qu'au 

22 du même mois, il s'enfuit que, fui-

vant la façon de compter de ce temps-là, 

le Parlement n'a dû fixer cette entrée, 

dans fes regiftres, qu'au 9 Avril I 5*6 

quoique, fuivant notre façon actuelle de 

compter, ce fut en l'année iyóy. On 

dira, fans doute, que l'Edit de Roujfil-

lon eft de l'année 1 yó'3 ; mais on répond 

que cet Edit ne fut pas d'abord enre-

giftré, le Parlement de Paris ne com-

mença à s'y conformer qu'en l'année 

15*6r5. Il y a lieu de penfer qu'il en fut 

ainfi au Parlement de Bordeaux. Cette 

oblervation, qu'on a eu occafion de 

faire, eft très-utile pour la vérification 

des dates relatives aux Arrêts du Parle-

ment; mais elle ne peut avoir lieu à 

l'égard des adtes des Notaires. Ceux-ci 

commençoient l'année au 2J Mars, Fête 

de l'Annonciation ; c'eft ce qu'il eft eifen-

tiel de remarquer pour n'être pas induit 

en erreur. Mais quelle eft la raifon de 

cette différence ? Elle eft bien fimple. 

Le Parlement de Bordeaux , inftitué a 

l'inftar de celui de Paris, fuivoit l'ufage 
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de ce dernier,& commençoit, comme 

* lui, l'année à Pâques. Les Notaires , au 

lt contraire, fe conformoient à l'ancien 

J ufage de cette Ville, où l'année com-

I mençoit conftamment au 2J du mois 

m de Mars. 

■ Cette note qui parvint dans le temps 

1 à la connoiilance d'un Savant de la ville 

I de Montauban, donna occafion d'inférer 

>i dans les Affiches de cette dernière Ville, 

I du Mercredi y Août 1778 , l'Extrait fui-

a vant, que nous croyons devoir ajouter 

ici comme en étant, en quelque forte, la 

preuve. 

Dans les dernières Affiches de Bor-

deaux, du 3 1 Juillet dernier, à la fuite 

des Recherches & Mémoires concernant 

la ville de Bordeaux & le pays Borde-

lois , il paroît qu'on n'eft pas d'accord 

fur l'année que le Roi Charles IX fit 

fon entrée à Bordeaux; les Curieux ne 

feront pas fâchés de trouver ici un extrait 

du voyage de ce Prince, copié mot à 

mot d'après un petit livre fort rare, im-

primé & intitulé : Recueil & Difcours 

du voyage du Roi Charles IX de ce 

nom, à préfent régnant, & accompagné 

des chofes dignes de mémoire, faites en 

chacun endroit, faifant fondit voyage en 

fes pays & provinces de Champagne, 
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Bourgoigne , Dauphiné * Provence , 

Languedoc , Gafcogne , Bayonne , & 

plufieurs autres lieux, fuivant fon retour 

depuis fon Parlement de Pans jufques à 

fon retour audit lieu, ès années mil cinq 

cent foixante-quatre & cinq. 

Faicl & recueilli par yîbel Jouan, l'un 

des Serviteurs de Sa Majejîé, 

Le Roi, après avoir donné ordre & 

pacifié les troubles, qui, par la punition 

de Dieu, vindrent en France, en l'an 

M. D. LXIL & LXIÏL, print envie à 

fa Majefté de vouloir aller veoir plufieurs 

pays & provinces de fon Royaume pour 

cognoiftre fes bons & loyaux Subjectz, 

& pour foy donner à cognoiftre à eulx, 

lequel voyage lediót Seigneur a accom-

pîy par la grâce de Dieu, de laquelle 

chofe en eft advenu un bien ineftimable, 

pour le fait de la Republique, & de 

l'obéiflance de fes Subjeétz. 

Adonc iedici: Seigneur, voulant com-

mencer fondiit voyage, partit de fa ville 

capitale de Paris, le Lundi XXÍIII jour 

de Janvier M. D. LXIïII, pour aller 

difnet & coucher à SaincS-Mor-des-

Foffez qui eft un petit village & beau 

chafteau qui appartient à la Royne, 



Bo R D E LO I S ES. IO7 

au-deiTous duquel eft une Abbaye de 

Religieux. 

Suit fon voyage par Fontainebleau, 

Troyes, Châlons en Champagne, Lan-

gres , Châlons - fur - Saône , Mâcon , 

Lyon, Aix, Toulon, Marfeille, Arles, 

Tarafcon, Nîmes, Montpellier, Agde, 

Béziers, Narbonne : l'entrée du Roi à 

Tolofe. 

Et le Jeudy, premier jour de Février 

mil cinq cens foixante-cinq, le Roy alla 

difner aux Minimes dudict lieu, qui font 

hors la Ville, puis après difner s'en vint 

en un beau Théâtre qui avoit expreiTé-

ment efté faicl: pour veoir pafier les Com-

pagnies , entre lefquelles y avoit une 

Compagnie de fept-à huit cens Gentilz-

hommes du Pays , qui eftoient tous 

armez, & à cheval, en fore bon équi-

page. Et après que fut paiTé, le Roi alla 

faire fon encrée en ladite Ville, qui fut 

fort triomphante, qui eftoit la Vigile de 

la Chandeleur. Le Roy eftant de féjour 

audict lieu, Jeudy huitiefme jour dudict 

mois, après avoir faict quelque nombre 

de Chevaliers de fon Ordre, partit de 

fon logis après difner, pour aller en 

grande magnificence tenir fon Siège en 

fon Palais & Court du Parlement dudict 

lieu, comme il avoit fait aux autres. 
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Puis, les Capitouls d'icelle Ville pré-

ienterent un beau feftin au Roy en la 

Maifon de ladite Ville, le Mardi ving-

tiefme jour dudict mois de Février. 

Et le Dimanche, quatriefme jour de 

Mars, le Roi alla pafler la rivière de la 

Garonne en bateau, pour aller difner à 

Saint-Michel, qui eft un fort beau petit 

chafteau, & dépendant de l'Archevefché 

de Tolofe ; puis après difner s'en retourna 

coucher en fon logis de Tolofe. 

Pour ce jour, 2 lieues. 

Audict lieu le Roy feit fon Carefme-

prenant, auquel jour fut faiét le mariage 

du Marquis d'Alis, & de Mademoifelle 

de Curton. 

S'enfuit ce qui difoyent les Mafques 

au Roy, lui préfentant les armes & pilliers 

de Juftice. 

Souillé de fang, les armes j'en apporte 

Pour de rechef la France renverfer, 

en fon fein mille bandes drefjer : 

Je ne veux pas pour la rendre moins forte , 

La piété &• jujlice que porte 

Toi jeune Roi, ains ton Royaume cher, 

SOUIT; toyfera tout l'Univers pencher, 

Le Chef vaincu après la guerre morte : 

Donc en bonheur « Prince ou le Ciel ajfemble 

Tous 
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Tous fes tréfors O fes grâces enfemble, 

Reçoy en don les armes de ton Mars , 

Afin que toft arme de fon audace , 

Victorieux les baignes daas la trace 

Au fang du Turq S> de tous fes foldats. 

Et le Dimanche, XVIII jour de Mars, 

le Roy feift faire la proceílìon générale 

en ladicte Ville, en laquelle il affifta, &c 

y avoit de grandes richeiies, puifqu'ayanc 

féjourné audict lieu quarante-fix jours, 

en partit le Lundy, dix-neuviefme jour 

dudici: mois de Mars, pour aller difner à 

Sainét-Jorry, qui eft un petit village & 

chafteau, & coucher à Fronton, beau 

village & chafteau. 

Pour ce jour * 4, lieues. 

Et le Mercredy, vingtiefme jour dudici 

mois, difner au Claus qui n'eft qu'un 

petit chafteau, puis après difner alla paifer 

la rivière du Tarn, paideiFis un pont de 

pierre, pour entrer en la ville de Mon-

tauban, qui eft une belle & forte Ville, 

Evefché , où le Roy feit fon entrée. 

Pour ce jour, 3 lieues. 

De laquelle Ville le Roy feit déman-

teler & rompre les fortifications aux mois 

de Février & Mars audict an mil cinq 

cent foixante & cinq. 

Tome IV, E 
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' Et le Mercredy , vingt & uniefmo 

dudict mois, difna à la Baftida del Tem-

ple, qui eft un pauvre village, puis après 

difner s'en alla paiTer la rivière du Tarn, 

pardefius un pont de bois tout couvert, 

pour aller faire fon entrée & coucher à 

Moi :ac qui eft une belle petite ville, 

entrant au pays d'Agenès, 3 lieues. 
Le Jeudy, vinçt-deuxiefme jour dudict 

mois, le Roy alla difner à Pontux qui eft 

un petit village & chafteau, puis après 

difner alla faire fon entrée à Bal lance, en 

paflant, qui eft une petite ville, & cou-

cher à la Magifterre, qui ne font que trois 

pauvres mailons fur le bord de la Ga-

ronne. 
Pour ce jour, 4. lieues. 

Le Vendredy, vingt-troifiefme jour 

dudict mois, le Roy s'embarqua en un 

batteau que les Capitouls de Tolofe lui 

firent faire pour aller difner à la FoiTe 

qui eft un beau chafteau, & puis s'en 

revint fur l'eau pour aller faire fon entrée 

à Agen en Agenès, qui eft une belle 

ville, bonne & grande, & Evefché. 
Pour ce jour, 3 lieues. 

Le Roy féjou.-na audict lieu, le Diman-

che, vingt-cinquiefme jour de Mars, 

auquel jour fut faict 1^ baptefme de l'une 

des filles du lieur de Montluc, que le 
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Roy & la Royne tindrent, & Madame 

de Guyfe, & la nommèrent Charlotte-
Catherine. 

Le Roy féjourna rudict lieu d'Agera 

trois jours, pi.is s'emtaïqua en londiit 

batteau , le Mardy , vingt - feptiefme 

jour dudicl: mois, pour aller faire loti 

entrée Se difner au Port Sainte-Marie 

qui eft une petite ville fur le bord de la-

diéte rivière , puis après difner s'en revint 

en fondict barreau pour aller faire fon 

entrée & coucher à Eguillon, petite ville 
& chafteau, où il feit Ion entrée. 

Pour ce jour, 3 lieues. 

Et le Mercredy, vingt huitiefme jour 

dudiót mois, difna audit lieu, puis après 
difner le Pvoi s'embarqua en fon batteau, 

pour aller faire fon entrée à Marmande 
qui eft une belle petite ville. 

Pour ce jour, 3 lieues. 

Et le Jeudy, vingt-nefviefme joue 

dudicl mois, difna audict lieu, puis s'en 

revint en fon batteau, & coucher à la, 

Réole qui eft une belle ville divifée en 
trois. 

Pour ce jour, 3 lieues. 

Et le Vendredy, trentiefme jour dudicî 

mois, tout le jour audict lieu. Le Samedy, 

dernier jour dudict mois, difna encore 

audit lieu, puis s'embarqua pour allej 

F ij 
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coucher à Quadillac , petite ville & beau 

chafteau, qui appartient au Seigneur de 

Candailes, 4 lieues. 
Le Dimanche premier jour d'Avril 

enfuyvant, difna audict lieu, puis après 

difner s'embarqua fus ladicte Garonne» 

pour aller coucher à Bordeaux, bonne, 

grande & forte ville, port de mer, Ar-

chevefché & Parlement. y lieues. 
• Et le Lundy, deuxiefme jour dudict 

mois, tout le jour audit lieu. 
Le Mardy, troifïefme jour, alla difner 

& coucher a Toartz qui eft un petit chaf-

teau à une lieue de ladicte ville, auquel 

lieu le Roy féjourna fix jours, pendant 

lefquels l'entrée de ladite ville de Bor-

deaulx fe préparoit, & quand elle fut 

prefte le Roi partit de Toartz, le Lundy, 

neuhefme jour dudict mois d'Av.il , 

pour aller difner à Frands qui efl: une 

belle petite maifon, & après difner s'en 

alla embarquer fur la Garonne, en un 

batteau que les Maire ik Juratz de ladicte 

ville lui envoyèrent; & s'en alla le Roy 

defeendre au deffoubz du cr-afreauTrom-

pette, qui eft un fort chafteau qui faict le 

coing de la ville fur le bord du port. 
Et alla le Roy defeendre à un beau 

théâtre que ladite ville avoit faift faire 

pour voir paifer les Compagnies d'icelle. 



BORDELOISE". 11$ 

entre îefquelles y avoit grand nombre de 

Sauvages de toutes fortes, & grand nom-

bre de navires qui feirent bien leur devoir 

de rirer leur artillerie. Et après que toutes 

lefdittes Compagnies furent paifées, le 

Roy monta à cheval pour aller faire fon 

encrée en icelle ville, qui fut fort magni-

fique, alla loger à l'Evefché. 

F iij 
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ARTICLE VIII. 

Hôpital de Ba.ida.nac, 

XJE premier Hôpital que rencontroient 

les Pèlerins qui partoient de Bordeaux 

pour aller à Saint-Jacques de Compof-

teîle , étoit celui de Bardanac, placé à 

l'extrémité des Paroi îles deTalance, de 

PeflTac & de Gradignan. Le chemin de 

la pofte de cette Ville à Bayonne, an-

ciennement appelle le chemin liomiu, 

c'eft-à-dire des Pèlerins, borde cet an-

cien Hôpital,qui n'eft plus depuis long-

temps qu'un Prieuré fimple , qui fut uni 

au Collège des PP. Jéfuites , & qui dé-

pend maintenant du Bureau d'Adminif-

tratian de celui de Guîenne. 

Les anciens , qui regardoient les pèle-

rinages comme ayant du rapport à la 

Religion, n'oublioient rien pour en facili-

ter la pratique ; c'eft ce qui détermina la 

fondation de quantité d'Hôpitaux placés 

fur les routes qui conduifoient à Saint-

Jacques : ils étoient , pour la plupart, 

adminifrrés par des Communautés d'O-

blats, & Religieux , qui avoient UH Prieur 

à leur tete, & qui, par la cefliition des. 
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pèlerinages , devint titulaire & ufufrui-

tier en ieul < e la dotation de ces jhô» 

pitajux. Si on eut été suffi éclairé qu'on 

l'effi à pi éfent fur l'importance de pareils 

établifïemens, on n'auroit point ioufierî 

qu'on les eut érigés en titre de Béné-

fices , & que les Prieurés euflent fait 

difparoître les Hôpitaux : à la bonne 

heure que les pèlerinages euiTent pris fin, 

comme étant préjudiciables à l'Etat, & 

comme expatriant , au moins pour un 

temps, les fujets qui en dépendent , & 

qui pouvoient lui être utiles en conti-

nuant à y faire leur féjour ; mais l'inté-

rêt de l'État, l'efprit même de la fonda-

tion , auquel on eft obligé ce fe con-

former , n'exigeoient-ils pas que ces éta-

bliflemens, continuant à fub-fifter , leurs 

dotations ferviffent plutôt au bien pu-

blic , qu'à l'avantage particulier ? 

Penfe-t-on que fi ces Hôpitaux euflent 

continué à lubfifter , non pour la ré-

ception des Pèlerins, qui n'avoit plus lieu, 

mais pour celle des pauvres malades de 

Cette claííe de Cultivateurs & gens de la 

campagne , íì eflentielle à l'État, qui, la 

plupart du temps , eft réduite à la men-

dicité , par là même que leurs infirmités 

& leur âge avancé les empêche de pour-

voir à leurs befoins par leur travail i 
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penfe-t-on que ce dernier emploi n'eût 

pas mieux valu que celui qui exifte ? 

Qu'on nous pardonne ces courtes ré-

flexions en faveur des gens de la cam-

pagne , qui, à défaut de pareilles pré-

cautions qu'on auroit pu prendre dans le 

temps , font contraints de venir mendier 

dans les Villes, & d'en furcharger les 

Hôpitaux pendant le temps de leurs 

maladies. 

Celai de Bardanac , indépendamment 

de fa dotation primitive , jouit d'ailleurs 

de la dîme des Paroiffes de Saint-Martin 

de PefTac en Cernés, & de Saint-Pierre 

de Cazaux en Buch. On ignore l'époque 

de ces unions , ainft que celle de la fon-

dation de cet Hôpital, qui, félon les 

apparences, doit être très-ancienne : on 

fait feulement que c'eft en confluence 

de ces deux unions que les Prieurs de 

Bardanac font devenus les Curés pri-

mitifs de ces deux ParoiíTes , dont les 

Curés defTervans ne font que Vicaires 

perpétuels. 

Il paroît, par un titre du 9 Juillet 

1459 , que Hugo de la Brofle, Abbé 

du Monaftere de Terraffon , dans le 

Diocefe de Sarlat, étoit Adminiftrateur 

du fpirituel & temporel de l'Hôpital de 

Notre-Dame de Bardanac. Si c'étoit par 
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zeîe que cet Abbé s'étoit chargé d'une 

adminiftration fi peu à portée de celle 

de fon Monaftere , fon zele devoir être 

bien grand ; mais il y a apparence qu'il 

fe déchargeoit de ce foin fur le Prieur 

& les Frères , qui, félon ce même titre, 

étoient prépofés au gouvernement de cet 

Hôpital; mais nous apprenons d'un titre 

du premier Avril 14.41, qu'à cette épo-

que Geraud Bernard en étoit Prieur. 

On rapportera ici une anecdote con-

cernant l'Eglife de l'Hôpital de Barda-

nac. Le fécond jour du mois de Mars, 

qui fut le Samedi des Quatre-Temps de 

la première femaine du Carême de l'année 

IJ03 , il y eut une Ordination générale 

dans l'Eglife ou Chapelle de Notre-Dame 

de Bardanac , près Bordeaux : die Sab-

bathi i
n
 jejuniis Quan/or-Temporum pojl 

Cineres , fecundâ menjis Mardi , anno 

Domijii millefïmo quingentejimo tertio, in 

hcclefiâ Jeu Capeilâ Béates Mariez de 

Bardanaco , prope Burdegulam , &c. 

Martre Bonhomme de la Grave,Béné-

ficier de Sainte-Eulalie de Bordeaux , y 

reçut l'ordre de Soudiaconat, qui lui fut 

conféré par un Evêque nommé Pierre, 

dont le Siège n'eft pas écrit dans le ma-

nuferit d'où ce fait eft tiré , que par ces 

fyllabes atren & par abréviation. C'étoit, 

F v 
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félon les apparences, un Evoque tnparti-

bus , qui fut chargé de faire cette Or-
dination par Jean de Foix , Archevê-

que de cette Ville , qui n'avoit, à cette 

époque , tout au plus que vingt ans,. 

ayant été élu Archevêque en l'année 

IJOI , à l'âge de 18 ans, à la recom-

mandation du Roi Louis XII. Ce Pré-

lat , qui ne fut confacré Archevêque que 

vers l'année IJI2 , empioyoit des Eve-
ques in partïbus pour exercer fes fonc-

tions, ainfi qu'il eft juftifié par l'infcrip-

îion fuivante , qui eft gravée fur le mur 

feptentrional d'un des bas côtés de l'E-

glife Paroiilïaie de Saint-Remi de Bor-

deaux , où l'on lit les vers fuivans. 

Le clair mïrouer de fagerTe & prudence, 

Que l'on nommoii Pierre de Sidounence, 

Lequel pendant qu'en ce monde e'toit vif 

A voit état d'Evêque portatif; 

Et à bon droit mis au très-faint Heu 

De Jean de Foix Révérend Pere en Dieu, 

De cette Ville Archevêque facré, 

A ce faint lieu 8t Temple confacré , 

L'an après mil & cinq cent le douzième 

Du jour de May que l'on compte feizieme» 
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ARTICLE IX. 

Saint-Pierre de Becgle. 

CETTE Paroiffe eft une de celles fur 

lcfquelles on n'a reçu aucun renfeigne-

ment local. Notre premier deflêin étoit 

de n'en faire aucune mention ; mais, nous 

étant engagés vis-à-vis du public de par-

ler indifféremment de toutes les Paroifles 

d'une même contrée, nous avons renoncé 

à cette première idée , & nous avons 

préféré de n'en dire que ce que nous 

pouvions en favoir que de l'omettre 

entièrement. 

La dénomination de cette ParoiiTe 

dérive de la Langue Celtique : en voici 

la preuve. On obîervera, pour cet effet, 

que , dans un ancien Pouillé de c& 

Diocefe, cette Paroiffe eft appellée SanC' 

lus Petrus de Beculâ. Le mot Bec
 r 

dont Beculâ eft un diminutif, eft incon-

teftablement un mot Celtique; pour s'en* 

convaincre, il fuffit de confulter Suétone 

Becco, dit cet Auteur, id valet galli-

nacei rojlrum, c'eft-à-dire que chez les-

Gaulois le mot bec fìgnifìoit le bec d'uw 
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J'accorde, dira quelqu'un, que c'efl 

la lignification de ce mot Celtique ; mais 

quelle analogie a-t-il avec la Paroiffe 

dont il eft ici queftion ? On avoue que 

fi le mot bec n'avoir eu d'autre lignifi-

cation que celle que lui donne cet Ecri-

vain , il feroit aiTez difficile de rendre 

raifon de la dénomination de cette Pa-

loiiTe ; mais étant certain que le mot 

Celtique bec a auffi été employé pour 

fignifier un confluent Ci), & tout ce qui 

fe termine en pointe , d'où dérive la dé-

nomination du Bec-d''Ambe[ , où fe forme 

la jonciion des rivières de Dordogne & 

de Garonne, & où la contrée de l'Entre-

deux-Mers. fe termine en pointe, il eft 

aifé d'expliquer à quel propos la déno-

mination de Becula a été donnée à la 

Paroiffe dont il eft ici queftion. 

On obfervera d'abord que fon terri-

toire fe termine en pointe du côté de la 

Paludute , & , d'ailleurs, qu'il eft placé 

de ce même côté au confluent de la Ga-

ronne & de l'Eflcy-Majou , qui étoit 

anciennement un ruiffeau plus confidé-

rable qu'il n'eft à préfent , ainfi que fa 

dénomination d'Eftey-Maiou le donne 

aiTez à entendre : il ne faut donc pas 

être lurpris fi les anciens , s'appercevant 

de la manière donc fe terminoit ce ter-: 
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ritoire , lui aient donné le nom de Be-

culâ , qui, comme on l'a déjà obfervé , 

eft un diminutif du mot Celtique bec. 

On voit , par cet exemple, que les 

noms des lieux avoient, dans le pi in-

cipe, une lignification qui pouvcit être 

déterminée par diverfes circonftances , 

& que , fi maintenant ils nous paroifient 

barbares, ce n'eft qu'autant que la lan-

gue , à laquelle ils appartenoicnt, nous 

eft inconnue, ou que ces noms ont été 

altérés, & même défigurés au point de 

n'être plus reconnoiffables. Si on conti-

nue , comme on fait déjà , à fuppri-

mer le c qui fe trouve dans le mot 

Becgle , qui eft-ce~qui s'imaginera que ce 

nom dérive du mot bec F II faut que 

Suétone nous ait confervé la lignifica-

tion de ce mot, que les anciens pouillés 

nous aient tranfmis l'ancienne dénomi-

nation de cette Paroiffe , & qu'on fâche 

d'ailleurs que fon territoire fe termine en 

pointe vers la Paludaie , pour être par-

venus à découvrir fa lignification dans 

le langage Celtique. Il iaudroit de pareils 

fecours pour découvrir les étymologies 

des autres noms de lieux ; mais ils ne fe 

retrouvent pas toujours : il n'en eft pas 

pour cela moins vrai que les anciennes 

dénominations des lieux avoient des 
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fignifications relatives à la nature , ou à la 

propriété des lieux, ou à d'autres circonf-

tances qui ne nous font plus connues. 

La Paroiffe de Becgle , dont l'Eglife 

n'eft qu'à la diftance d'une lieue de Bor-

deaux , eft dépendante de l'ArcMprêtré 

de Cernés. Les anciens titres la placent 

en terre gafque , ainfi que prefque tou-

tes les autres Paroiffes de ce même Ar-

chiprétré. Il il y a lieu de penfer que c'eft 

dans cette Paroiffe que fe donna la ba-

taille , dont Thomas Walfingham , Hif-

torien Anglois, fait mention fur l'an 

1207 ; à la vérité , cet Écrivain appelle 

ce lieu Rekcle, qui n'étoit , félon lui , 

qu'à peu de diftance de Bordeaux ; mais 

indépendamment qu'il n'y a. point de lieu 

de ce nom aux en virons de cette Ville , on 

peut aflurerque les Écrivains Anglois ont 

défiguré, en mille occafions, tant les noms 

des lieux que des perfonnes de ce pays, 

au point de les rendre méconnoiíìables : 

il feroit aifé d'en citer une infinité d'exem-

ples , pris tant des rôles Gafcons, que 

dans les actes de Rymer. Il n'eft guère 

même pofiible que la chofe foit autre-
ment. Leur prononciation eft totalement 

différente de la nôtre : elle peut donc in-

fluer pour beaucoup dans l'onhographa 
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des noms, des lieux & des perfonnes c 

d'ailleurs des Écrivains étrangers,, qui 

ne font pas à portée de s'inftruire par 

eux-mêmes des faits qu'ils rapportent , 

& des lieux & des perfonnes dont ils 

parlent , peuvent très-aifément altérer 

& même défigurer leur.-, noms. 

De quelque manière que la chofe foit 

arrivée, les François, félon cet Ecrivain, 

qui étoient pour lors maîtres de Bor-

deaux , furent repouffés avec perte, par 

les Anglois, qui les poujfuivirent juf-

ques aux portes de cette Ville, & dont 

quelques-uns entrèrent pêle-mêle , & y 

furent faits prifonniers. 

Pour éclaircir ce point d'Hiftoire, & 

expliquer l'occaíìon de ce combat , on 

obiervera que la guerre s'étant allumée 

entre la France & l'Angleterre, vers la 

fin du treizième fiecle ,. & à l'occafion 

de certaines infultes faites par les An-

glois à des vaiiTeaux Normands, le Roi 

Philippe le Bel fit ajourner à la Cour 

des Pairs, Edouard Í. Roi d'Angleterre , 

qui avoit refufé de rendie juftice à ce 

Prince. Ce Roi ne s'étant pas rendu fur 

cet ajournement , il fut déclaré con-

vaincu du crime de Félonie, & le Duché 

de Guienne fut confifqué au profit de 

Philippe le Bel, qui y envoya fon frère, 
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le Comte de Valois, & Raoul, Comte 

de Clermont, qui s'en emparèrent; en-

forte qu'à cette occafion , Bordeaux ren-

tra, pour quelque temps, fous la domi-

nation Franeoife. 

Si on coniulte les rôles Gafcons de 

cette époque, il par oit que le Roi 

Edouard ne regardoit pas d'un œil in-

différent la confifcation qui venoit d'être 

faite à fon préjudice, il prenoit toutes les 

mefures néceiFaires pour rentrer dans la 

poffeíììon du Duché dont il venoit d'être 

dépouillé. Ce fut donc à cette occafion 

que fut livré le combat dont Thomas 

Walfingham fait mention. Mais cette 

guerre ne fut pas de longue durée. Elle 

fut terminée par une trêve qui devoiî 

durer deux ans, & par un double ma-

riage, favoir, de Marguerite, fceur du 

Roi Philippe le Bel, avec Edouard I, 

& d'ifabelle fa fille, avec Edouard, fils 

de ce Prince. 0 leur donna la G ai en ne 

pour dot, à condition de la poiTéder, 

comme avoient fait fes prédécelTeurs, en 

qualité de Vallal de la Couronne de 

France. 

Il exiftoit dans la Paroiffe de Becgle 

une Seigneurie très - ancienne, connue 

maintenant fous le nom de Saint-Ugean, 

.mais dont la véritable dénomination eft 
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Centvjan. Jl en efi fait rrention dans un 

ancien cartulaire de l'Abbaye de Sair.ce-

Croix de Eoi deaux, ou dans une chartre 

de l'an 1187; elle eft appellée Domus 

de Centujano. On trouve parmi les an-

ciens Seigneurs du pays LordeU.is, un 

Baudouin de Centvjan, qui vivoit vers 

le commencement du treizième ilecle. 

Cetre Seigneurie eft réunie depuis long-

rem 1 s à celle de Fraies qui eft également 
iituée dans la même Paroiffe. 

Cette dernière Seigneurie doit fa dé-
nomination de Francs à un Bertrand de 

Se'gur, Chevalier, appelle de Francs, 

attendu qu'il étoit originaire de la Pa-

reille de ce nom,fituée dans la contrée 

de Puynormand, dépendante du prêtent 

Diocefe. Il avoit époufé jeanne de 

Mayenfan., veuve en premières noces 

d?Amuud de Caupene , Chevalier Ó- Sei-

gneur de Parrampuyre. On ignore l'épo-

que du décès de celui-ci ; on fait feule-

ment que dès l'an 1364, Jeanne de 

Mayenfan fe qualifioit époufe de Ber-
trand de Ségur dit de Francs. 

Elle lui avoit porté en dot un domaine 
noble appelle la Mothe de Becgle,au-

quel on donna , dans la fuite , le nom de 
Fiancs, dénomination que conferverent 

confiamment les defcendans de btnraitd 
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de Se'gnr. Cette Seigneurie paiTa fuccef-

íìvement de pere en fils à Jean de Se'gur, 

fur nom m: de Francs, Damoifeau, qui,' 

dans tin titre de 14.28, fe quaiinoit Sei-

gneur en partie de Saint-Ugean & de la 

JVlothe de Lecgle; à Aimeric de Segur, 

Chevalier, qui, dès l'an 1461 , étoit pro-

priétaire de ces deux Seigneuries ; à Poton 

de Segur, Ecuyer, époux en premières 

noces de Marguerite de Jonqueyres, & 

aux defcendans de celui-ci. 

Il y a quelques autres Maifons nobles 

dans l'étendue de la Paroiffe de Becgle, 

entr'autres, celle de Colom qui appartient 

à MM. de Guyonnet, & dont les anciens 

propriétaires ont été les Colom, anciens 

citoyens de Bordeaux , qui y florifloient 

dès le treizième fiecle, & dont plufieurs 

ont été Maires de cette Ville, & dont on 

aura occafion de parler en quelqu'autre 

rencontre. 

Il exifte auffi dans cette même Pa-

roiffe, un lieu anciennement très-connu 

fous la dénomination Gafconne de Pi-

chad.uy de la Reina. Ce lut dans ce lieu 

que fe rendit le Roi Charles IX, qui de là 

vint à Bordeaux, & y fit fon entrée lo-

îemneîle en l'année 1 j'ó'y. Ce Prince étoit 

arrivé dans cette Ville dès le premier 

Avril de cette même année. Il y étoit 
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entré incognito. Apiès avoir logé à l'Ar-

che veché, où il s'étoit rendu en arrivant, 

il fcjourna quelques jours à Tlouars, 

Maifon noble qui appattaroit p^ur lors 

à M. d'Agés, & qui eft htuée vers lex-

trémité méridiona e ce la Paroiffe de Ta-

lance. Et lorlque tout fut difpofé pour 

l'entrée folemnelle de ce Prince, il fe 

rendit dans la Paroifle de Becgle, c'où il 

partit le $ d'Avril pour Bordeaux. 

Il y a apparence que ce Pti ; e, en 

voyageant dans fes Etats, ne vouloit pas 

y être connu, pour ne pas leur étie à 

charge, & pour éviter les embarras du 

cérémonial; car il n'y a pas lieu de pié-

fumer que fi la Ville eut été piévenue 

de l'arrivée du Roi, elle fe fut trouvée 

en défaut. CeTut fans doute pour céder 

aux prières & aux inftances qui lui furent-

faites, que ce Roi conientk de faire une 

entrée folemnelle dans cette Ville, & que 

pour donner le temps d'en faire les pré-

paratifs , il alla palier quelques jours à la 

campagne. Lorfque tout fut difpolé pour 

cette entrée, le Roi fe rendit de Thouars 

dans la ParoiiTe de Eecgle , au lieu dit du 

Pifladu)', fitué fur le bord de la rivière, 

où il s'embarqua avec la Famille Royale 

& les Seigneurs de fa Cour, pour fe 

rendre à Bordeaux. C'eft fur la foi d'un 
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manufcrit du temps qu'on avance ce f it. 

Mais Abel Jouan, qui étoit au fervice 

de ce Piince, & qui a recueilli, dans un JP| 

Ouvrage imprimé, devenu très-rare, p 

toutes les circonftances du voyage du fd 

Roi Charles IX, nous apprend que ce 8> 

Piince dina à Francs le Lundi o Avril, 

& qu'après dîné il s'embarqua pour taire 

fon entrée folemnelle dans Bordeaux ; il 

y a apparence que le lieu appelle Pifladuy 

étoit une dépendance de la Maifon de 

Francs , où le Roi avoit dîné. ^fl 

Quoiqu'à défaut de renfeignemens îo- | 

eaux, on ne puiffe pas fixer l
e
 nombre 

d'habitans de la Paroiffe de Becgle, on ^ 

ne peut point difeonvenir qu'elle ne foit >We| 

aufli peuplée que les autres ParoiffesBf 

voifines de la Ville, peut-eîre même s'y B 

trouve-t-il une population plus nom- P 

breufe. C'eft également à défaut de ren- H 

feignemens qu'on ne fera ici mention fe 

que de quelques - uns de fes Villages ; 

favoir, du Bourg qui eft affez peuplé, f»i 

des Villages de Villambitz, de Cavers,4 

de la Broufte & de celui de Saint-Ugean Son 

ou Centujean, ,ainfi qu'on l'écrivoit an- f 
ciennement. Il exifte deux ponts dans 11 

l'étendue de cette Paroiffe; l'un , qui eft jiîj 

connu fous la dénomination de ce der-

nier Village, & qui eft conftruit fur us 

.al 
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ruiffeau qui aboutit au pont du Guit, & 

delà au moulin de Sainte - Croix , & à 

l'eftey de la Manufacture; l'autre, très-

connu fous la dénomination du pont 

de la May , qui eft conftruit fur la grande 

route de Bordeaux à Touloufe, au-delà 

d'un lieu communément appellé le Sa-

blonna. 

La ParoiiTe de Becgle eft comprife, 

fuivant la Philippine ou chartre de Phi-

lippe le Bel, dans les limites de la ban-

lieue de Bordeaux, & dans la Jurifdiótion 

de la Ville. Une grande partie du terri-

toire de cette Paroiffe eft complantée en 

vignes. Les vins qu'on recueille dans le 

lieu appellé la Ra?: de Beigle, qui eft 

un vignoble confiûérable , ont toujours 

été très-eftimés. On cultive, dans l'éten-

due de cette Paroiffe, beaucoup de jar-

dins qui foumiffent quantité d'herbages 

pour la confommation de cette Ville. 

Elle dépend de l'Archiprétré de Cernés. 

Son territoire eft bordé vers le levant, 

par le Heuve de Garonne, & vers cou-

chant , par la grande route de Bordeaux 

à Touloufe. 

La Cure de Becgle eft unie à la dignité 

de Tréforier de l'Eglife Cathédrale & 

Métropolitaine de Saint - André. Ce 

Dignitaire eft Curé primitif & gros 
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décimateur dans la ParoiiTe. Le Curé 

deiFervant n'a d'autr : t tre que c lui de 

Curé-Vicaire perpétuel de cette Paroifle, 

Les Proteftans, au rapport cie la Chro-

nique de Darnal, obtinrent, en 1 année 

i6oj, la permiifion d'y conftruue un 

Temple qui a été démoli depuis la révo-

cation del'Edit de iNantes. Le local où 

il étoit conftruit eft très-connu & retient 

encore le nom de Temple. 

Il exifte au derrière de la SacriiKe de 

PEglife de Becgle, une infcription portant 

que « dès l'an 1306 fut faite la pré-

sente Eglife, poia la première pieue, 

33 M. Eymar de Ségur, Chevalier , fleur 

33de Francs, étant Obrier Johan Garie, 

33 Arnolx-Efteve Nicolas, Vicaire 33. Il 

ne faut pas prendre certe infcription à 

la lettre, enforte qu'il ne faille faire re-

monter qu'à cette époque la conftruétion 

de cette Eglife. Tl eft certain que l'érec-

tion des Paroifles remonte à une plus 

haute antiquité. Il ne fut fans doute 

queftion pour lors que de quelque répa-

ration ou augmentation faite à cette 

Eglife ; & la preuve en réfulte de l'inf-

cription même, puifqu'on n'auroit pas 

pourvu d'un Vicaire & de Fabriciens 

une Eglife avant qu'elle exiftât. 

On voit une autre infcription fur !a 
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pe*'te r>orte de cette Eglife, du côté du 

jV ci, portant que «l'an 15-37, le dix-

jjfeptieme jour de Mai, tut fondée la pré-

» fente Chapelle & pouza la première 

55 pierie, Jean deSégur, Ecuyer, b'.eur 

s» de Francs, étant Ouvriers MM. Etienne 

*> de Gazen & Guillaume de la Crois ». 

Le nommé Pierre Caftaing, Matelot, 

atteint & convaincu de divers vols 8c 

facrilege? commis dans diverfes Eglifes, 

& notamment dans celle de Becgle où 

il avoit volé la lampe d'argent avec le 

Saint Ciboire, fut condamné, par Sen-

tence rendue par les Maire & Jurats de 

cette Ville, à avoir le poing de la main 

droite coupé, à êrre rompu vif, & être 

jetté dans un brâiler ardent pour y être 

confommé. Cette Sentence ayant été 

confinée par Arrêt du Parlement, du 

23 Janvier I<5QQ , ledit Caftaing fut 

exécuté dans la place de Saint-Michel 

de Bordeaux, & l'Arrêt, ayant été gravé 

fur une planche de cuivre, fut attaché au 

pilli;r butant qui eft à l'entrée de la 

grande porte de l'Eglife de Becgle, où il 

exifte encore. 

M. l'Abbé Expil'v , qui , dans fon 

Dictionnaire Géographique de la France, 

fait mention do la ParoiiTe de Becgle, lui 

attribue <ji6 feux; ce qui, fuivant le 



i ^2 VARIÉTÉS 

calcul de cet Ecrivain, formèrent une 

population de 2080 perfonnes. Cet Au-

teur dit que cette ParoiiTe eft fituée dans 

la Jurifdiótion de Veynnes. Ce n'eft pas 

comme Seigneurs de cette Baronnie que 

les Maire & J a rats de Bordeaux exercent 

la haute Juftice dans la ParoiiTe de Becgle, 

mais uniquement parce que celle ci eft 

comprife dans l'étendue du territoire qui 

forme la banlieue de Bordeaux , dans 

laquelle Philippe le Bel, lors de la 

confifeation de la Guienne, dont on a 

déjà parlé, accorda aux Maire & Jurats 

de Bordeaux la haute Juftice par fa char-

tre du mois de Décembre 1295", dont 

Delurbe a inféré l'extrait dans fa Chro-

nique fur cette même ann x. M. l'Abbé 

Expilly ajoute que la Paroifle de Becgle 

eft fituée à une petite diftance de la rive 

gauche de la Garonne; il pouvoir avm-

cer, à cOup fur, qu'elle en eft fi peu dis-
tante , que ce fleuve, borde toute l'éten-

due de cette ParoiiTe, du midi au nord, 

fans aucun intermédiaire. 

NOTES ET PREUVES. 

Saint-Pierre de Becgle. 

( I ) Beccus , dit Ducange , prifeâ 

Danorum, feu GaLlorum linguâ, dicitur 

aquœ 
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aauce curfus alceri fluvio Je committens. 

( 2 ) Becco , Beccum , dit le même 

AtKeur , Rojirum, vox GalLica vêtus £ 

unie no/tris & Beigis, Bec, Italis, Becco. 

Suetoiuus in Vitellio
y
 cap. 18, cui To-

loiœ nato cognomen in pueritiâ Becco 

fuerat, id valet Gallinacei Roftrum. 

( 3 ) Anno gratice milLeJiino ducente-

fimo nonagefimo feptlmo Cire à 

converjionem Sancíi Pauli, Kdmundus 

germanus Régis Angliœ, ajjociato Jibi 
Henrico Comité Lincoiniœ, cum. exercitu 

valido in Wafcomam tiansjretavit, cui 

redditum ejljenâquintâ S. Cctnœ Domini
% 

caftrum de Spera (Sparra) & pojleà alia 

caftra plura. Cum autem appropinquavit 
Burdegalce ad reficiendum Je cum exer-

citu , & pofuijfet in vilLulâ quàdam no-

mine Rekcle ( Becgle ) jeriâ quartâ in 

hebdomadâ Pajchœ* Gallicorum exerci~ 

tus de Burdegalâ egreJJ'us difpofuit ex 

improvifo * Anglicos tantiim per duas 

Leucas ab urbe difiantes, céleri ter occu-

pare. Prxmoniù aliqualiter Anglici de 

a. entu hojiium , ad belluin fe parant Q> 

armatiprout articulus temporis permijit» 

parti occurerunt adverfœ , confertoque 

gravi preelio, non fine ftrage multâ, Galles 

cogunt ad urbem revtrti $ quns dum fu-

gientes inlequuntur , ingrejjî funt due 

Tome IV. G 
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milites Anglici, fratres Domini Pétri de 

Malolacu, çỳ tertius Wafco cum duo'bus 

Vexilliferis, Johânni de Brytanniâ & 

alano la Souche quos ceperunt Gallici 

portis claujis. Devaflatâ verb magna parte 

fuburbii* Edmunduspropter quafdam cau-

Jas arduas revertitur in Baïona, ubi non 

multo pofl in œgritudinem decidens, ter-

minum vitœ claujît. (Thomas Walfîn-

gham, Hift. Angl. in Edward. I, p 3g. 25»). 
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ARTICLE X. 

Saint-Pierre de Gradignan. 

C3 N l'a déjà obfervé, cette ParoiiTe 

«ft le chef-lieu de l'Archiprétré de Cer-

nés. Le Curé a le titre d'Archiprétre. 

Son- Eglife qui eft petite , eu égard au 

grand nombre de fes habitans, qui com-

pofent trois cens quarante feux ou fa-

milles, eft d'ailleurs très-jolie. Elle pa-

roît ancienne, & elle eft d'une ftruèture 

folicle fur un terrein uni & peu élevé. II 

y a d'ailleurs une autre Eglife dans l'é-

tendue de cette ParoiiTe, qui dépend de 

l'ancien Hôpital de Cayac , qui n'eft 

plus maintenant qu'un Prieuré, uni de-

puis long-temps au Monaftere des PP. 
Chartreux de cette Ville. 

La Cure de Gradignan eft féculiere , 

& à la collation de M. l'Archevêque. Le 

Curé eft gros décimateur dans la Paroif-

fe ; le Chapitre de Saint-André y jouit 

d'un dîmon. Lè Bourg de Gradignan eft 

aflez confidérable. Les principaux Villa-

ges de cette ParoiiTe font Cante-

loup .... Braulac le Cornau.... 

Ornon.... le Corporau & Mon-

Gij 
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joux. Qu'il (bit permis de faire quelques 

observations fur les dénominations de 

quelques uns de ces Villages.... 1°. On 

a eu occafion de dire plus d'une fois, 

que les noms des lieux terminés en ac 

appartiennent au lang'age Celtique, ce 

qui prouve que le nom du village de 

Braulac remonte à une haute antiquité 

2°. Celui de Canteloup fuppofe que ce 

lieu étoit anciennement fréquenté par les 

loups, qui s'y plaifoient à hurler. Il faut 

pourtant convenir qu'il y a eu autretois 

diverfes familles du nom de Canteloup, 

dans le pays Bordelois, qui pourroient 

avoir eu des propriétés dans ce Village, 

& lui avoir communiqué cette dénomi-

nation 30. On a déjà expliqué la 

lignification du mot Comau. C'eft un 

mot Gafcon , dont on fe fervoit ancien-

nement pour exprimer un Village..... 

4°. A l'égard de celui d'Ornon, il y a 

lieu de penfer qu'il a pris fon nom de 

fon voifinage de l'uncien château d'Or-

non , qui ne fubfifte plus depuis long-

temps, & qui étoit fitué dans la Paroifle 

de Gradignan. 
Le Village le plus éloigné n'eft qu'à 

la diftance d'une lieue de l'Eglife. Indé-

pendamment de ces Villages, il. exifte 

dans cette ParoiiTe quantité de maifons 
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bourgeoifes plus agréabUs les unes que 

les autres. Gradignan eft placé dans une 

très belle fituation. On y remarque de 

petites élévations, de petits vallons; auffi 

le fol y eft-il en partie gras & pierreux, 

partie eft en graves de bonne qualité , & 

partie en fable qui eft paflablement bon; 

auffi cette ParoiiTe eft très-bien cultivée. 

A la vérité, ce n'eft pas tant à la bonne 

qualité de fon terroir, qu'à fa proximité 

de la Ville de Bordeaux , qu'elle eft re-

devable de fa bonne culture. L'Eglife 

de Gradignan, qui eft placée dans le cen-

tre de la ParoiiTe, n'eft à la diftance que 

d'une lieue & demie de cette Ville. 

Gradignan a environ quatre lieues de 

circonférence. Son territoire eft traverfé 

par des ruiiTeaux fur lefquels font affis huit 

différens moulins , qui prennent leurs 

fources dans les landes, & dont les eaux 

vont fe rendre au moulin de Francs , 

dans la ParoiiTe de Becgle. La culture de 

cette Paroifie eft principalement en vi-

gnes, le reftant en terres labourables, 

en bois & en prairies, il ne s'y trouve 

que peu de landes & vacans. 

La ParoiiTe de Gradignan eft bc»née, 

vers le levant, par celle de laSnènáve ; 
vers le couchant, par celle* ^e Canéjan 

& de Peffac; vers le mid;> Par ceIIe de 
G iij 



138 VARIÉTÉS 

Seftas, & vers| le nord par celle de Ta-

lance. C'eft dans Gradignan qu'eft la fé-

conde pofte de Bordeaux à Bayonne. 

On y fait parvenir les lettres par la voie 

de la petite Porte. D'ailleurs, les femmes 

de Gradignan viennent journellement à 

Bordeaux, foit pour y apporter du lait 

ou des herbages & autres productions 

de leurs jardins. Cette ParoiiTe n'eft pla-

cée qu'à la diftance d'une lieue & demie 

de la rive gauche de la Garonne; mais 

cette proximité ne lui eft d'aucun avan-

tage , puifque toutes les denrées font 

charroyées par terre à Bordeaux. La ma-

jeure partie des habitans de Gradignan 

exercent la profeflion de Vignerons , 

quelques-uns celle de Tonneliers ; c'eft 

la principale culture de cette ParoiiTe 

qui les détermine à embraiTer ces pro-
feílìons. 

Les anciens titres placent cette Pa-

roifle en terre gajque. On y voit encore 

des veftiges de l'ancien château d'Or-

non, qui eft détruit depuis long-temps, 

& qui étoit le chef-lieu de la Comté 

d'Ornon.qui appartient à MM. les Maire 

& Jur^ts de Bordeaux , & qui, en cette 

qualité, iovt les Seigneurs Hauts-Jufticiers 

de la Paroillë de Gradignan, & font cen-

fés en être les Seigneurs fonciers & di-
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refts. Il y exifte pourtant quelques mai-

fous nobles, entr'autres, celle de Lauren-

far.nes, celle de Leftonnac, celle de Fa-

vars, &c. 

ARTICLE XI. 

Comté a"Ornonj 

C'EST une des anciennes Seigneuries 

du pays Bordelois, dont le chef-lieu, 

qui n'exifteplus depuis long-temps, étoit 

placé dans la ParoiiTe de Gradignan , qui 

dépendoit de fon territoire , ainiï que les 

ParoiiTes de Saint Genès deTalance, de 

Léognan, de Canejan, de Seftas, de 

Villenave, 3c partie de celles de Becgle 

ôc de Martillac. Cette Seigneurie appar-

tient à la ville de Bordeaux depuis le 

commencement du quinzième fiecle. 

Il eft fait menrion , dans des titres des 

années 1173 & 1174 , d'un Guillaume 

Furt d'Ornon, qui, à cette époque , étoit 

propiiétaire de cette Seigneurie. Suivant 

un titre du 22 Décembre 1321, un 

autre Guillaume Furt étoit également 

Seigneur d'Ornon en cette même année. 

Le noble homme Melîîre Guilhem Ber-

nart eft énoncé Seigneur d'Ornon dans 

C iv 

\ 
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un titre du ^ Octobre 1363. Il eft fait 

mention dans ce même titre de la noble 

Dame Eléonor de Montferrand, qui y eft 

qualifiée mere &c tutrice de la Demoi-

felle Jeanne d'Ornon , fille & hériti e, 

y eft-il dit, dudit feu Meflire Guillaume 
Bernard d'Ornon. 

Il paroît par un titre du 3 1 Mai' 1381, 

que cette Seigneurie appartenait dans ce 

temps-là à Marie d'Ornon , qui étoit 

époufe de Thibaud de Podio alto, qui 

eft qualifié Damoileau. 

On ignore par quel événement la Sei-

gneurie d'Ornon tomba au pouvoir du 

Roi d'Angleterre ; ce qui eft certain , 

c'eft que, fuivant les rôles Gafcons, Ri-

chard lien difpofa en faveur du Comte 

de Dorfet, qui étoit Lieutenant de ce 

Roi en Guîenne , & qui y étoit plus 

connu fous la qualité de Comte , que 

fous celle de Marquis. De cafiro d'Or-

non , y eft-il dit, juxtà civitatem Burdi-

galœ , conceffo Johanni Marchioni Dorfet. 

( Rôles Gafcons des années 1398 , 1390, 

pag. 181 ). Il paroît par ces mêmes rôles 

que Jean de Beaufort, Marquis Dorfet, 

avoit été fait Lieutenant de Roi en Guien-

ne. Il y a apparence que la Seigneurie 

d'Ornon avoit été confifquée au préju-

dice du Seigneur qui en étoit le proprié-
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taire. Ce n'eft pas qu'on ne refpeciât 

pour lors, tout comme à préfent, le 

droit de propriété; mais la liberté qui 

regnoit en ce temps-là , de fe dire An-

glois ou François , c'eft-à-dire, d'em-

braser le parti de la France, ou de de-

meurer attaché à celui du Boi d'Angle-

terre, occafionnoit bien des confifca-

tions. C'étoit, à la vérité, un abus qu'une 

pareille liberté, mais elle avoit fes avan-

tages ; fi on perdoit d'un côté par la con-

fifcation de fes Seigneuries, on étoit 

afluré d'en être dédommagé par celui 

dont on embrafloit le parti. D'un autre 

côté, les Rois d'Angleterre profitoient 

de ces confifcations pour en gratifier le» 

perfonnes attachées à leur fervice, ou 

pour dédommager les Seigneurs qui » 

pour embraffer leur parti, avoient fait le 

facrifice de celles dont ils étoient en 

poiTeffion. 

Le Marquis de Dorfet, qui étoit Lieu-

tenant de Roi dans la Province da 

Guienne, obtint donc du Roi d'Angle-

terre la conceffion de la Seigneurie d'Or-

non , vers les années 1398 ou 1399. 

De cajlro d'Ornon ^ juxtà ciyïtatem Bur-

degalœ, eft-il dit dans les rôles Gafcons de: 

ces mêmes années,. concejjfo Johanni Mar-

chioni Dar/gt, ( tom. l, pag, 181 ), Cfe 

G v 
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Seigneur n'en jouit pas long-temps; ces 

fortes de dons n'étoient que pour un 

temps, & quelquefois allez court; ils 

étoient d'ailleurs révocables à la volonté 

de ces Rois ; enforte que par des intri-

gues de Cour ils pafloient aifément fur 

la tête de quelques autres perfonnages. 

En effet, il paroît par les rôles Gaf-

cons , qu'Henri Bowet, qui avoit été 

fait Connétable de Bordeaux dans ce 

même temps, & qui fut élevé bientôt 

après à la dignité d'Evéque de Bath , & 

enfuite à celle d'Archevêque d'Yorck, 

étoit pourvu de la Seigneurie d'Ornon 

dès l'an 14.05", & qu'il obtint du Roi 

d'Angleterre, à différentes reprifes , la 

perrnilîion d'aliéner cette Seigneurie. 

On peut confulter les rôles Gafcons 

aux pag. 181 , 190, 192 du mêmetom. 

premier, où l'on trou vera la preuve des 
faits qu'on avance. 

Delurbe, dans fa Chronique fur l'an 

1405", nous apprend que vers la fin du 

mois ( de Septembre ) le Comte d'Ar-

magnac , Lieutenant du l\oi de France, 

fait avec fon armée le dégât jufqu'aux 

portes de Bordeaux, & qu'entre autres 

lavages il ruina & abattit le château du 

Comté d'Ornon. Ce château , qui étoit, 

pour ainíì dire, aux portes de Bordeaux
 3 
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& qui lui fervoit, en quelque forte, de 

boulevard, étoit capable, s'il eût été 
muni & bien gardé, d'arrêter l'ennemi 

pendant quelques jours, & d'empêcher 

que la Ville ne fut furprife. Ce fut fans 

doute dans cette vue que les Maire & 
Jurats de ce temps-là projetèrent de 

faire l'acquiiition de cette Seigneurie, & 

qu'Henri Bovet, qui en étoit dès-lors 

propriétaire , obtint du Roi d'Angleterre 

la permiliion d'en faire l'aliénation. De 
licentiâ dandâ Henrico j Epifcopo Ba-

thonenji, ad vendendum Dominium d?Or-

non * in patrià Aquitanicz. (Rôles Gaf-

cons , ann. I^OJ, 14.06 , torn. 1 , pag. 

ipo). 
Sans doute que quelques circonftances 

imprévues empêchèrent la confomma-

tion de cette vente ; car quoique tout fût 

difpofé pour cette aliénation , elle ne fe 

fit qu'en l'année 1409 , comme nous 

l'apprenons de la Chronique de Deiurbe. 

« En cette année, dit cet Ecrivain , le 

» 17 Septembre, l'Archevêque d'Yorck 

» vend aux Maire & Jurats de Bordeaux 

■>■> le Comté d'Ornon , avec tout droit 

» cie Juftice & Seigneurie". 
Henri Bowet, qui d'Evêque de Bath 

étoit devenu Archevêque d'Yorck, ob-

tint du Roi d'Angleterre une nouvelíe 
G vj 
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permiíîìon pour aliéner cette Seigneurie. 

Elle eft énoncée dans les Rôles Gafcons 

des années 1407, 1408, (pag. 192)1 
De licentiâ dandâ Archiepifcopo Ebo-

rum * ad veniendum Dominium, locum
y 

poteJlatem,Comitatum d
y
Ornon ac Prœpo-

Jituram de Camparriam. On ignore il la 

Prévôté de Catnparrian fut comprife 

dans le contrat de vente confenti en fa-

veur de la Ville. Il eft au moins certain 

que depuis cette époque les Maire & Ju-

rats de Bordeaux prennent, entr'autres 

qualités, celle de Comtes d'Ornon, & 

qu'en conféquence ils exercent la haute 

Juftice dans l'étendue des Paroiffes qui 

dépendent de cette Seigneurie, & que 

la Ville jouit des rentes & des droits fei-
gneuriaux qui y font attachés. 

ARTICLE XII. 

Hôpital ô< Prieuré de Cayac. 

C E T Hôpital a eu le fort de la plupart 

de ceux qui étoient placés fur la route de 

St. Jacques de Compoftelle , c'eft à-dire 

qu'il a été en quelque forte anéanti, & 

qu'il eft entièrement métamorphofé en 

Prieuré. Anciennement l'ufage & l'éta-



BoR»ELOISES. 145* 

bîiíTement des auberges pour y recevoir 

les voyageurs, n'étoit ni connu, ni in-

troduit. Si quelqu'un étoit dans le cas de 

■voyaget , il falloir qu'il fe retirât chez 

des pa ticuiiers qui exerçoient i'hofpi-

talité à l'égard des voyageurs. C'eft ce 

que l'Apôtre St. Pierre recommande aux 

fidèles dans une de fes Epures , en ces 

termes : hcjpitaks invicem Jme murmu-

ratione. Tandis que l'efprit de charité a 

régné parmi les Chrétiens, ils ont été 

exacts à ce devoir. Lorfqu'il a commencé 

à s'aifoiblir, & qu'ils ont d'ailleurs ref-

fentiles inconvéniens qu'entraînoit l'exer-

cice de l'hofpitalité, ils prirent le parti de 

fonder des Hôpitaux publics, fur-tout 

en faveur de ceux qui entreprenoient des 

pèlerinages, qui étoient autrefois trts en 

ufage. On a obfervé ailleurs que, lorf-

que le changement des circonftances 

étoit caufe qu'une fondation, pour un 

objet public n'avoit plus fon exécution , 

il feroit à piopos de lui fubftiiuer quel-

que objet public, plutôt que de conferï-

tir que cette fondation tournât à un 

avantage particulier L'Hôpital de Cayac 

fervoit de retraite aux pauvres , le Prieuré 

n'eft devenu avantageux qu'au titulaire. 

N'eut-il pas été plus conforme à l'inten-

tion du Fondateur ou des Bienfaiteurs 
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de ces Hôpitaux, que ceux-ci ne fervant 

plus à la réception des Pèlerins, ils fer-

viflent à celle des pauvres malades de la 

campagne ? Cela n'a point été Fait, on 

a fouffert au contraire que ces Hôpitaux 

aient été convertis en Bénéfice, & delà 

en partie l'anéantiiTement de tant de 

pieufes fondations faites par des anciens 

fidèles. 
Le Prieuré de Cayac eft uni depuis 

long-temps au Monaftere des PP. Char-

treux de cette Ville. Ce ne iont pas ces 

Religieux qui ont converti cet Hôpital 

en Prieuré. Il faut d'ailleurs leur rendre 

cette juftice, qu'ils difiribuent tous les 

jours la nourriture à un très-grand nom-

bre de pauvres; ce fait eft de notoriété 

publique , mais cela ne détruit point la 

folidité de i'ûbfervation qu'on vient de 

faire. Cet Hôpital exiftok dès le trei-

zième iïecle, &, félonies apparences, 

fa fondation étoit plus ancienne. Il en 

eft fait mention dans un titre de l'an 

122p. Son Egiife, q ai exifte encore , eft 

placée fur le bord delà grande route de 

Bordeaux à Bayonne. Elle eft fituée, 

ainfi qu'on l'a déjà dit, dans l'étendue 

de la ParoiiTe de Gradignan. L'Hôpital 

de Cayac étoit anciennement adminiftré 

par des Frères Hofpkaliers, ainfi que h 
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plupart des autres Hôpitaux fondés pour 

y recevoir les Pèlerins qui t lloient à St. 

Jacques de Compoftelle, & qui étoient 

iitués dans l'étendue de ce Diocefe. 

C'eft une tradition fubfiftante dans 

ïa Paroiffe de Gn dignan , que l'Egîife 

du Prieuré de Cayac a autrefois foutenu 

un afTaut, & cette tradition ne paroît 

pas dépourvue de fondement. D'après 

les recherches qu'on a faites à ce fujet, 

voici ce qu'on a découvert dans l'Hif-

toire des mouvemens de Bordeaux, par 

M. de Fonteneil, ( tom. 1, chap. Il » 

pag. 120 & fuiv. > «Le Duc d'Epernon , 

« dit cet ancien Citoyen de Bordeaux, 

3J fut en perfonne , avec fa Cavalerie , 

w dans la ParoilTe de Gradignan ; & ayant 

«appris que quelques Payfans étoient 

« retirés dans l'Egîife du Prieuré de Cayac, 

» qui appartenoit aux PP. Chartreux dans 

«la même Paroiile, avec réfolution de 

=» fe défendre, il les envoya lommer ; 

» mais ils témoignèrent tant de cœur , 

« que le Trompette n'en eut que îe re~ 

« fus ; de quoi le Duc d'Epernon fut fi 

« fort outré , qu'ayant fait mettre pied à 

«terre à fes Cavaliers, quelques-uns 

» d'entr'eux les attaquèrent, qui, pour 

» faire trop les braves, furent portés les 

* premiers par terre, & marquèrent à 
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» ceux qui les foutenoient, qu'un fufîl 

» entre les mains d'un Payfan adroit fait 

« abattre un Gentilhomme, pour fi vail-

«lant qu'il foit. Le Duc s'étant avancé 

s> dans la troupe, fut miré par deux fois, 

» & poflible y eût-il demeuré, fans 

» ce que le frère du Vicaire de cette 

» Paroiffe, lequel ces Villageois avoient 

«élu pour chef, parce qu'il étoit en-

« tendu dans les armes, rabattit autant 

» de fois le fufil qui l'avoit pris en mire ; 

« néanmoins les Cavaliers ayant gagné 

» foifé , effrayèrent fi fort ces paylans, 

«qu'ils ne penferent plus qu'à trouver 

» leur falut dans la fuite, fauf queiques-

» uns qui demeurèrent réfolus de périr 

«avec leur Commandant ; & en effet ils 

» foutinrent tout autant qu'ils eurent de 

«munition; mais enfin., fe fentant foi-

« bies, ils acceptèrent la capitulation qui 

« leur fut préfentée de leur fauver ja vie, 

» en conféquence de quoi les Eperno-

« nifies étant entrés dans le Prieuré, ils 

» enfermèrent les paỳfans & fe faifirent 

»de celui qui les commandoit, contre 

«lequel le Duc d'Epernon prononça 

» l'Arrêt de mort, le faifant pendre & 

» étrangler par un payfan , nonobftant 

« qu'il lui eût confervé la vie , & que la 

• Noblefle qui l'efcortoit* touchée de 
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• compaffìon pour un (1 vaillant Soldat, 

53 ie piquât de générofité pour un homme 

53 ce cœur & de fidélité pour l'entretien 

53 de fa parole donnée dans la capitula-

is non ; ce qui frappa fi fenfit lemeut le 

33 fieur de la Roche fon Capitaine des 

33 Gardes, que dès-lors il lui remit fa 

53 charge , eftimant ne pouvoir pas trou-

» ver d'aifurance à fervir un maître fi 
33 infidèle 33. 

Telles furent les triftes extrémités aux-

quelles on fe portoit dans ce temps-là de 

part & d'autre; ces maux avoient leur 

racine dans la difpofition des efprirs de 

ce fiecle, mais on fait que chaque fiecle 

a fes maux & fes biens appropriés aux 

difpofitions de l'efprit qui y règne. 

ARTICLE XIII. 

Saint-Martin de Villenave. 

\j N étoit tenté de palier cette ParoiiTè 
feus filence, à quoi il fembloit qu'on 

étoit réduit par le défaut de renfeigne-

n ens locaux; mais on a préféré de na 

dire que le peu qu'on en fait, que de 

l'omettre entièrement. C'eit une Paroifle 

de nos Graves, où l'on recueille des 
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vins blancs très-eftimés. Ceux d'un crû 

qui y eft placé, & qui appartient aux 

Religieux Bénédictins de l'Abbaye de 

Sainte-Croix de Bordeaux , ont une 

grande réputation. Us font connus fous 

la dénomination de vins blancs de Car-

bonnieux. 

Cette ParoifTe, qui eft d'une grande 

étendue, eft placée dans le diftricr. de 

l'Archiprêtré de Cernés, à la diftance 

d'une grande lieue de Bordeaux. Nous 

n'entrerons point ici dans le détail des 

Villages de cette Paroifiè, que nous 

avouerons de bonne foi nous être incon-

nus. Nous obferverons feulement que , 

dans un titre du 25* Janvier iyj"4, il eft 

fait mention du Cournau ou Village de 

Myfeulbe, & que, dans un autre titre du 

1J Décembre 1 3 5*7 , il eft queftion d'un 

lieu fitué dans la Paroifle de Villenave , 

près Bordeaux, appellé au Coreau de 

SentBotiri. On ignore fi ces deux Villa-

ges ou quartiers exiftent encore fous les 

mêmes dénominations. On fait feulement 

que celui de Sarcignan , qui eft un quartier 

très-ancien, exiife encore à préfent dans 

cette Paroifle, & qu'on y retrouve des 

preuves fubfiftantes de l'ancien léjour 

qu'y ont fait les Sarraíìns. On ne s'éten-

dra point ici fur la nature de ces preuves, 
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parce qu'on fe propofe d'en parler dans 

un article diffinci & féparé. 

Il exiite, à peu de diftance, vers le 

couchant du quartier de carcignan , un 

lieu appelle aux Pujoques ou Pujoleis, 

dénominanc.ns Gaiconnes employées 

pour fi, nifier un lieu où il exifte de pe-

tites élévations faites de main d'homme. 

Ces petites élévations ont prefque difparu 

par le laps du temps. C'étoit un lieu an-

ciennement deftiné à la iépulture des 

morts , fur lefquelles onélevoit des mon-

ceaux de terre., qui étoient chez les an-

ciens la preuve des fépultures, ainfi qu'on 

aura occafion de l'établir en quelqu'autre 

endroit de cet ouvrage. 

Il eft fait mention , dans un titre du i 8 

Avril 1023 , d'un Village de la ParoiiTe 

de Villenave, appelle le Becquet de St> 

James. Il eft énoncé dans ce même titre 

que cette Paroiife eft fituée en terre gaj-

que. On'trouve d'ailleurs qu'il y exiite les 

villages de Couhins, de Courrejan , de 

Galgon & de Carbonnieux. 

La maijon noble du Cros, qui eft fituée 

dans l'étendue de cette Paroifle , appar-

tenoir, dans le fiecle paffé, à M. Pierre 

de Martin, Maître d'hôtel ordinaire du 

Roi, qui, par contrat du 7 Février 1657, 

retenu par Pierre Deîafite j Notaire à 



i$2 VARIÉTÉS 

Bordeaux, la vendit à M1. Me. Jean Hu-

gon, Avocat. M. de la ivoche-Delpy, 

Conseiller au Parlement, en eft le pro-
priétaire actuel. 

JUH Cure de Villenave eft unie à la 

dignité de Fréforier de l'Egîife Métropo-

litaine de St. André de Bordeaux. C'eft 

ce Diguitaire qui eft Curé primitif & gros 

Décimateur dans la Paroiife. La Cure 

n'eft qu'une Vicairie perpétuelle. L'Au-

teur du Dictionnaire univerfel de la Fran-

ce, qui appelle cette Paroifle Villeneuve,' 

Comte d'Ornon, lui attribue mille quatre-

vingt-feize habitans. Ces mots, Ville-

neuve , Comte' d'Ornon , ne permettent 

pas de douter que cet Auteur n'ait en-

tendu parler de la Paroifle dont il eft ici 

queftioi, q ù effectivement dépend de la 

Jurifdiction d'Ornon ; mais fon véritable 

nom eft VilUnave, qui en Gafcon lignifie 

la même chofe que Villeneuve en Fran-

çois. On foupçonneque la dénomination 
de cette Paroifle peut avoir été occa-

fionnée par la conitruction de la Ville 

que les Sarrafius y établirent, & dont les 

murs d'enceinte piéfentent encore à pré-

fent des reftes fenfîbles au quartier de 
Sarcignan. 

MM. les Maire & Jurats de Bordeaux, 

en qualité de Comtes d'Ornon, ont la 
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haute Juftice dans cette Paroifle. Ils font 

préfumés en être les Seigneurs fonciers 

& direds, mais leur Seigneurie foncière 

& directe s'étend-elle généralement fur 

toute la Paroifle? C'eft ce qu'on ne peut 

pas ailurer d'une manière pofitive, attendu 

qu'il pourroit y avoir des Seigneurs par-

ticuliers qui pourroient y être en pofïef-

fion de quelques directes. Au refte , nous 

fommes en pays de mouchats, ainfi qu'on 

le dit vulgairement; c'eft-à-dire que qui-

conque en prétend, eft obligé de montrer 

fon titre & d'en faire apparoir : le mot 

Gafcon mouchats, lignifie en François, 

montre^. Dans le pays Bordelois tout eft 

préfumé franc-aleu, & on n'y peut pré-

tendre le contraire, qu'autant qu'on eft 

fondé en titre. 

ARTICLE XIV. 

Sarcignan. 

C'EST un village de la Paroifle de 

Villenave en Cernés. Il eft fitué au midi 

& à la diftance d'environ une lieue de la 

ville de Bordeaux. On retrouve, foit 

dans la dénomination de ce lieu, foit 

dans l'étendue de fon territoire, des 



-

ij-4 VARIÉTÉS 

preuves fenfibles de l'ancien féjour des 

Sarrafins dans le pays Borde'ois ; & c'eft 

ce qui détermine à traiter ce qui con-

cerne ce Village , dans un article féparé. 

Il ne faut pas de longues & pénibles 

recherches pour retrouver dans le mot 

Sarcignan, une des preuves d.i faitqu'on 

■vient d'avancer. Il eft aifé de faire voir 
qu'il dérive de celui de Saracenia, qui, 

dans l'a baife Latinité, a fignifié, fuivant 

Ducange , la multitude & la fociété des 
Sarrafins , ou leurs rits & leurs ufages , 

ou la contrée qu'ils habitoient (i). Il 

fuffit de fupprimer le fécond a du mot 

Saracenia, pour le rapprocher de celui 

de Sarcignan, & pour qu'il fe trouve 

entr'eux quelqu'efpece d'analone. 

Cette fuppreifion , à l'égard di ce mot, 

n'eft pas fans exemple ; il exifte des an-

ciennes Chroniques, où le mot Sarcini 

(2) eft employé, par contraction , pour 

celui de Saraceni. On a donc pu dire 

Sarcin'a, au-lieu de Saracenia. La ter-

minaifon en an n'eft pas un obftacle à ce 

que le mot Sarcignan ne dérive de celui 

de Sarcinia', la terminaison des mots eft 

com tée pour peu de chofe, relative-

ment à leur étymologie. D'ailleurs la ter-

minaifon en an fuppofe le mot apud, qui, 

dans la langue Latine ufitée pour lors 
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clans cette contrée, régit l'Accufatif, 

mais qui a clifparu entièrement avec ce 

langage; enfortequ'au-lieude Sarciniam 

qu'on difoit d'abord, on a dit dans la 

fuite, & par corruption , Sarcignan. Sans 

infifrer à cet égard, on juftihera cette 

ctymologie en prouvant que les Sarrafins 

avoient anciennement une habitation 

dans ce lieu, & que c'eft par conféquent 

ce qui a occafionné fa dénomination. 

En effet, il exifte encore à préfent, 

dans ce Village , des reftes confidérables 

d'un mur qui paroît être d'une haute an-

tiquité. Il a quatre pieds d'épaiffeur, & 

eft conftruit de petites pierres carrées, 

comme le palais Galien. A la vérité on 

n'y voit point ces couches de groffes 

briques qui régnent d'efpace en efpace 

autour de ce dernier édifice; mais il faut 

obferver que l'ancienne élévation de ce 

mur a été détruite, & qu'elle n'exifte 

plus qu'à la hauteur de trois pieds ou 

environ, & qu'en plufieurs endroits ce 

mur n'eft qu'à fleur de terre : ce qui fait 

penfer néanmoins qu'il étoit entrecoupé 

de divers rangs de briques , c'eft que, 

parmi les débris dont les environs de ce 

mur font jonchés, on trouve des frag-

fnens de groffes briques, qui, félon les 

apparences, étoient entrées dans fa conf-
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truétion , & en faifoient anciennement 

partie. 

Ce mur, dont l'alignement eft droit, 

a plus de foixante pas de longueur dans 

la partie quifubfiite, il diiparoît enfuite, 

mais on en retrouve les fon Jemens à plus 

de deux cens pas de l'endroit où il ceife 

de paroître. On ne parle de ce fait qu'a-

près l'avoir vérifié foi même , & s'être 

tranfporté fur le local àdiverfes reprifes. 

On ajoutera même, qu'ayant interrogé, 

fur les lieux, un habitant de ce quartier, 

au fujet de ce mur, il alfura avo.r oui 

dire aux anciens que c'étoit la ville Sarra-

Jine. Ce mur, en effet, eft appellé mur 

Sarrafin dans un titre de 15*04. ; on voit 

par là que la tradition eft d'accord avec 

ce qui eft énoncé dans les anciens titres. 

En parcourant d'autres titres de ce 

même fiecle, & qui concernoient le quar-

tier de Sarcignan, on y a trouvé que 

des fonds circonvoifîns ét lient dits fitués 

au terrefort Hoften, à la tont Hoften* au 

fort Hoften. Ce mot Hoften , écrit avec 

une h & un 0, dérive clairement du mot 

Latin ho is> qui, comme l'on fait, fignifie 

ennemi. D'où l'on peut conclure , en pre-

mier lieu , que le langage Latin étoit en 

ufage dans ce pays, lorfque ces dénomi-

nations furent données à ces divers fonds. 
En 
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En fécond lieu, que ceux qui en étoient 

pour lors les maîtres, étoient regardés 

comme ennemis par les naturels du pays ; 

ce qui ramené à l'époque du huitième fie-

cle, où la langue Latine étoit encore en 

ufage dans cette contrée, & où les Sar-

rafins entrèrent, comme ennemis , dans 

le pays Bordelois, & furent regardé* 

comme tels par les habitans de ce même 

pays- .
 J

 . .
 e On croit devoir inférer ici quelques 

autres faits, de la certitude defquels oa 

a été afluré par une perfonne bien inf~ 

truite: en premier lieu, qu'en creufantla 

terre dans la pièce de vigne qui borde 

cet ancien mur, on y découvrit, il y a 

environ quarante ans, un canal bien car-

relé , conífruìt en pierre, & aflez fpacieux 

pour qu'un homme pût y entrer en fe 

courbant Fn fécond lieu, qu'à très-peu 

de diiiance du Village de Sarcignan il 

exiite une grande porte ifolée, de la 
même conífruírion que cet ancien mur. 

N'ayant point vérifie ces faits par foi-

même, on ne peut rien prononcer, ni 

fur la deflination de cet ancien canal, 

ni fur la relation que peut avoir cette 

porte avec certe ancienne muraille. On 

ajoutera feulement, qu'ayant fait donner 

quelques coups de bêche d^ns la vigne 

Tome W* H 
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qui borde cet ancien mur, du confente-

ment & en préfence du propriétaire, on 

y découvrit tout de fuite un carrelage 

qu'on avoit a (Tu ré y exifter, & qui s'y 

trouva, en effet, à très peu de profon-

deur. 

Il réfulte de tous ces faits , qu'il exifte 

dans le quartier de Sarcignan des reftes 

fenfibles d'une Ville , dont on ne peut 

raifonnablement attribuer l'établiffement 

qu'aux Sarrafins, dont elle a porté le nom. 

Mais par quel événement ces Barbares 

fe font-ils établis dans cette Province , & 

auront-ils conftruit une nouvelle Ville 

aux portes de fa Capitale? On dit nou-

velle Ville, car c'eft, félon les apparen-

ces, ce qui a occafionné la dénomination 

de Villenave à la Paroiffe dans laquelle 

le quartier de Sarcignan fe trouve placé. 

L'Hiftoire nous apprend qu'Eudes, 

Duc d'Aquitaine, qui avoit d'abord dé-

fait les Sarrafins d.:vant Touloufe, fut 

forcé dans la fuite à faire la paix avec 

eux, à des conditions, dit Dom VaiiTctre, 

C Hift.de Languedoc, tom. i.pag. ) , 

qui prouvent l'extrémité où ce Duc de-

voit fe trouver, & les maux que ces 

peuples dévoient avoir caufés dans fes 

Etats. Eudes fit en effet alors, continue 

cet Hiftorien, un traité d'alliance avec 
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un Général Maur^, appelle Munus ou 

Munufa, qui commandoit pour les Sar-

rafins fur les fionrieres d'Efpagne & des 

Gaules; c'eft-à-dire,fuivant un moderne, 

dans la Catalogne & la Septimanie. Ce 

Duc , pour éviter la guerre contre ces 

infidèles , qui menâçoient d'envahir fes 

Etats , fut obligé d'acheter cette paix & 

ce traité d'alliance, au prix de fa propre 

fille, Princefle extrêmement belle, ap-
pellée Lampagie par quelques Auteurs, 

qu'il donna en mariage à ce Mahométan, 

facrifiant ainfi, ajoute ce Savant, la Re-
ligion à la politique. 

On ne croit pas néanmoins que les 
Sarrafins fe foient introduits dans le pays 

Bordelois, à l'occafionde cette alliance. 

La dénomination Ho/len, donnée à divers 

fonds du quartier de Sarcignan , ainfi 

qu'on vient de le voir, annonce qu'ils y 

étoient entrés comme ennemis, & qu'ils 

étoient regardés comme tels par les na-

turels du pays. On a vu ailleurs que cette 

dénomination fe retrouve dans plufieurs 

autres cantons de ceDiocefe, où divers 

pelotons de ces Barbares s'étoient égale-

ment établis. Il faut fixer leur établifle-

ment dans le pays Bordelois à une épo-

que poftérieure à cette alliance, qui fut 
faite vers l'an 729. 
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Cef.ì époque fui vit de près celle de 

cette alliance. En effet Abderame, Gou-

verne jr-jénéral des Sarrafins d'Efpagne, 

ayait découvert une configuration tramée 

par Miuriuzaî affembla contre lui une 

arm;^ très-nombreufe, & après s'être 

défait de ce Général, il entra dans les 

Etats du Duc d'Aquitaine, beau-pere de 

celui ci; il mit le fiege devant Bordeaux 

en l'année 732 , fuivant les Annales de 

Metz & d'Aniane, & l'ayant emporté de 

force, il livra cette Ville au pillage. 

Il y a tout lieu de p en fer que ce fut 

pour lors que quelques partis de Sarra-

fins s'établirent dans ce pays, dont ils 

venoient de fe rendre maîtres ; au moins 

étoit-ce dans cette intention qu'ils étoient 

entrés dans cette Province, fi l'on en 

croit Paul de Warnefride, qui vivoit 

dans le huitième fiecle, & qui a écrit 

l'Hiftoire des Lombards. Les Sarrafins 

fixèrent donc une de leurs demeures dans 

la ParoifTe de Villenave; on dit une de 

leurs demeures , car Sarcignan n'efl; pas 

le feul endroit où l'on retrouve des vef-

figes de leur ancien féjour. 

On fait qu'ils étoient connus & fous 

le nom de Sarrafins, & fous celui de 

Maures ; or Delurbe nous apprend, dans 

fa Chronique fur l'an 111$ , que Guil-
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lûumf, J"11c de G vienne y ayant fonCé 

l'Frpital & le Prieuré de Sait t-Jacques 

de Bordeaux, leur afi:gnspoui dotation, 

entr'autres chofes, le clos qui s'ap^ellcit 

pour lors clos Mavron , dans lequel l'E-

glife de St. Jacques fut confìruite. Ces 

mots, clos Mauron , dérivent de clavjus 

Maurorum, c'eft-è-dire, enclos des Mau-

res , d'où s'eft fermée par contiaction la 

dénoir ination de clos AJauicn. 

On a vu un titre de l'an 1 50P , fuivant 

lequel il exiftoit pour lors un vieux mur 

Sarrafin, ce font les propres termes de 

ce titre, entre l'ancienne porte Dijaux Se 

le quartier de Pont-long, íìtué dans le 

fauxbourg Saint - Seurin lès Bordeaux. 

Cet ancien mur étoit placé aux environs 

& au nord du ruiifeau de Lamothe. L'im-

ineníìté des terres qu'on a tranfportées 

en ce lieu, & les divers changemens qui 

y ont été faits, ont fait difparoître cet 

ancien mur, & peut-être en ont-ils occa-

íìonné la deftruction. 

Quoi qu'il en foit, on peut également 

aiTurer avoir vu un autre contrat du 11 

Novembre iy30, retenu par Nicolas 

Rivière, Notaire, dans lequel il eft fait 

mention d'une pièce de vigne, fituée 

dans les Graves de Bordeaux, au lieu ap-

pelle au mur Sarrafin, ou aux sfyguats, 

Hiij 
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qui étoit énoncé de la diretìité du Prieuré 

de Saint-Jacques. Le plantier des Ay-

guats eft fitué au couchant & à peu de 

diltance de la poite de Sainte-Eulalie de 

cette Ville. On fe borne, pour lepréfent, 

à ces faits , qui font plus que fuffifanspour 

qu'on ne puiiie révoquer en doute l'an-

cien féjour des Sarrafins dans le pays 

Bordelois. On en fera remarquer une infi-

nité d'autres vertiges » à meiure qu'on 

avancera dans la defcription de ce Dio-
cefe. 

NOTES ET PREUVES* 

Sarcignan» 

(1) Saracenia , multitude» & focietas 

Suracenorum, vcl ri tus eorum , vel regia 

eorurn. ( Ducange, verbo Saraceni ). 

(2) Ejecit Heudo Sarcinos de Equita-

ni à (pro Aquitaniâ)..f. S arcini venerunt 

primitus KarLus pugnavit contra Sar-

cinos , die Sabbato, ad Peaavis... Karius 

pugnavit contrà Sarcinos in Gutiâ j in 

Dominico die. ( Annales Francifci Brè-

ves, apud Duchetne , tom* t
 y

pag. 3 
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ARTICLE XV. 

Contrée de Terre Gaf^ue. 

C'EST la dénomination qui efi donnée 

dans les anciens titres à la contrée dont 

il èft ici quefiion. Il nou: femble que ces 

mets terre gafque réveillent l'attention 

du Lecieur, & qu'un chacun fera bien 

aife d'en connoître la lignification. Au 

moins avons-nous entendu bien des fois 

faire cette demande, que fignifient ces 

mots terre gafque ? Nous ne nous flattons 

point de répondre à cette queftion d'une 

manière qui fatisfaiîe tout le monde; nous 

nous bornerons à expofer notre opinion 

fur ce point, laiflant à un chacun la liberté 

de découvrir quelque chofe de plus fatis-

faifant, à quoi nous ferons toujours prêts 

à fouferire, 

Le célèbre Ducange, dans fon favant 

Gloflaire de la bafle Latinité , nous 

apprend que ces mots vafium, gaftu/n* 

guaflum^ wajlum, waftina, (ỳc. avoient 

la même origine & la même fignification : 

voces ejufdem notionis & onglnis. Or, le 

mot vaflum, ajoute ce Savant, fignifie 

ravage , deftruétion , vaflutn, deflruêio-

nem fignificat. On obfervera d'ailleurs 

H iv 
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qu'il étoit afiez ordinaire anciennement 

de changer l'V en G. De Wïllelmus, on 

a fait Guillelmus ; au-îieu de Vafcones » 

qu'on difoit dans le principe, on s'eft 

accoutumé à dire Ga/cones; ainil, il ne 

feroit pas furprenant que de vaflum on 

eût fait gaflum, c'eft-à-dire, dégât, & que 

terre gafque fignifiât terre dévaftée. 

M. Arcere , de l'Oratoire, dans fon 

Hiftoire de la ville de la Rochelle & du 

pays d'Aunis, (torn. i .dikours prélimi-

naire, pag» 22 ), obferve q ;e « les marais 

» falans font rangés en pluiieurs clafles. 

33 Ceux qu'on a laiflé dégrader, dit cet 

33 Ecrivain, fe nomment marais gat\\ 

33 ils font aflablés, couverts de vafe, & 

33 abandonnés aux infedes & aux plantes 

» marécageufes. Le mot gas, ajoute-

»t-il, lignifie un lieu délaiifé». Dans 

l'Hiftoire de Bertrand du Guefclin , écrite 

en 1387, il eft dit que la Ville étoit 

gafte & déferte. On comprend par là 

quelle a pu être la lignification de ces 

anciens mots terre gafque , c'eft-à-dire > 

pays ou terre déferte. Mais , on le de-

mande, qui eft-ce qui l'avoit réduite à 

cet état, finon les ravages qu'elle avoit 

éprouvés de la part de quelque nation 
ennemie f 

On a déjà obfervé que les anciens ci-
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toyens de Bordeaux , entr'autres , Saint 

Paulin & les Leonees , dont il y a eu 

deux Evéques de cette Ville , avoient 

des poflelììons coníìdérables dans cette 

contrée , & félon les apparences ils n'é-

toient pas feuls. Lette contrée leur de-

voit paroitre plus àgréable, foit parce 

qu'elle étoit plus rapprochée de la Ville, 

foit parce q e l'air y eft afléz iain , fort 

parce que les bords de la Garonne y 

font beaucot p plus rapprochés. Ceux 

de la Gironde qui baigne la contrée 

du Médoc , & qui font beaucoup plus 

écartés l'un de l'autre , ne préfentent pas, 

de bien s'en faut, les mêmes agrémens, 

indépendamment qu'on eft expofé à plus 

de rifque en defcendant la rivière qu'en 

la remontant. Si on fait attention .d'ail-

leurs , qu'il n*y a pas autant de marais 

dans la contrée du Cernés que dans celle 

du Médoc , on fent que ces raifons du^ 

rent déterminer les anciens habitans de 

Bordeaux à établir, par préférence , leurs 

maifons de campagne dans la contrée 

dont il eft ici queftion. On ne fait men-

tion que de celle du Médoc ; entre| les 

différentes contrées placées fur la rive 

gauche de la Garonne , c'étoit la feule 

qui pouvoit erre du goût des anciens: 

habitans de Bordeaux j car pour ce qui 

H v 
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eft des landes, on peut juger ce qu'ils 

en penfoient par ces mots de Saint Pau-

lin à Aufonne, 

Aux piceos malis defcribere 

ËOLOS. 

Le contrafte que met Saint Paulin 

entre une Ville brillante, ni tentera Bur-

digalam, & la figure foidide & hâléedes 

gens qui exploitent la poix & la réfine» 

piceos, exprime d'une manière afiez fen-

fible l'efpece de dédain que l'on avoit 

dès-lors dans Bordeaux pour la contrée 

des landes ,.& qui y aperfévéré jufqu'au 

temps préfent. 

Tout conduit donc à faire penfer que 

la contrée du Cernés étoit cultivée & 

habitée par préférence à celles du pays 

Bordelois placées fur la rive gauche de 

la Garonne. Or, les Sarrafins qui forti-

ïent d'Efpagne dans le huitième fiecle, 

fous la conduite d'Abderame leur Chef, 

& qui pillèrent, faccagerent & incen-

dièrent Bordeaux, trouvant que la con-

trée dont il eft ici queftion, étoit peu-

plée & bien cultivée , la dévaluèrent 

entièrement, ne fût-ce que pour répan-

dre la terreur dans le pays ; & c'eft, fé-

lon les apparences, ce qui lui fit donner 

anciennement la dénomination de terre 
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gafque. Telle eft notre opinion, que nous 

ioumettons volontiers au jugement du 

Public. Au refte, il eft libre à un cha-

cun de travaillera découvrir une origine 

de cette ancienne dénomination, & plus 

vraifemblable & mieux fondée. 

ARTICLE XVI. 

Saint-Vincent de Canejan* 

Y 
JLJE défaut de renfeignemens locaux 

fur cette Paroiile, qu'il étoit fort aifé 

de faire parvenir, eft caufe qu'on ne s'é-

tendra pas beaucoup fur ce qui la con-

cerne. On n'en dira que le peu qu'on en 

fait. .. . 1°. M. Lopes, dans fon pouillé,-

nous apprend que la Cure n'eft qu'une 

Vicairie perpétuelle 0°. Le terri-

toire de cette ParoiiTe eft placé en terre 

gafque, félon les anciens titres, & on fait 

d'ailleurs qu'elle dépend de l'Achiprêtré 

de Cernés.... 30. Il paroît par un titre du 

14 Mars 1488, qu'il exiiloit dans cette 

ParoiiTe un lieu appellé les Gahets ou les 

Gaffets, près Camparrian,.. 40. On trouve 

aulii qu'il y exiftoit un quartier ou Village 

appellé de laPalu, un autre qui portoit 

le nom d'Arruan , un troifieme appelle 

Hvj; 
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le Defert, qui eft actuellement très-cul-
tivé. 

La Cure de Canejan eft unie au Prieuré 

de Camparrian. Le Prieur eft gros déci-

niateur dans la ParoiiTe. Celle-ci eft pla-

cée au midi, à peu près, & à la diftance 

de deux lieues pour le moins de Bor-

deaux. L'Auteur du Dictionnaire univer-

fel de la France , lui attribuoit, en 1726, 

une population de treize cent foixante-

deux habitans. M. l'Abbé Expi'ly , en y 

comprenant Maujan, (qui eft, félon les 

apparences, une dépendance de cette Pa-

roiiTe ), n'y compte que cent trente feux, 

qui, félon fa façon de compter, à cinq 

perfonnes par feu, ne fuppoferoient que 

fept cent quatre-vingt habitans. Mais 

voici quelque chofedeplus fort: un dé-

nombrement de cette ParoiiTe, dreiféen 

l'année 1770, ne lui attribue que foi-

xante-un feux, fur lefquels il y en a qua-

rante tenus par des braiÏÏers & des loca-

taires. Cette ParoiiTe n'eft donc pas au (H 

peuplée qu'elfe l'étoit en 1726 , en 

fuppofant que l'Auteur du Dictionnaire 

univerfel de la France en eût donné un 

exact dénombrement. On ignore quel eft 

l'état de la culture dans la ParoiiTe de 

Canejan. 11 y a appaience qu'elle con-

iifte en vignobles, en terres labourables > 



B OR DEBOISES. 16g 

en prairies & en bois taillis, & peut-étie 

en pignadas ou forêts de pins» 

Il paroît par un titre du 12 Mai 1356, 

qu'il exiftoit dans cette Peroifle tira Cha-

pelle érigée fous l'invocation de Saint 

Jean, & qu'il y avoit en outre un Hôpi-

tal app ©lié de Camparrianqui n'exiile 

plus depuis long-terr ps& qui eft con-

verti en Prieuré : tel a été le fort d'un 

grand nombre d'Hrpitaux de ce Dicce-

fe, enfoite que ce que la piété des an-

ciens fidèles avoit ccnfacré pour le bien 

de l'humanité, a tourné, par un abus dé-

plorable , à l'avantage uniquement de 

quelques particuliers. Si nous nous éle-

vons contre un pareil abus toutes les 

fois que l'occafion s'tn préfente , nous 

ne faifons en cela que nous conformer 

à Tefprit des Conciles, & en particulier 

d'un Concile de Bordeaux , tenu en 

l'année qui condamne cet abus 

delà manière du monde lapins exprefle 

& la plus forte. Les Pères de ce C oncile 

n'héftf nt point de qualifier, cet abus de 

crime & de factilege, qu'ils comparent 

à celui de l'impie Judas. Sed non dejunt 

mulû , qui impium Judœ jcelus (ỳ Jacri-

legium imitantes quod Chrijîo ad paupe-

rum fuflentationem oblatum ejl , in juos 

ujus privatos transferunt ©• pauperes hâc 
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rudone famé & inidiâ conficiunt.. On voit 

par-là que quoique des Eccléfiaftiques 

aient trouvé anciennement le moyen de 

convertir des Hôpitaux en Bénéfices , 

FEgtife a condamné cet abus de la ma-

nière du monde la plus formelle, dès 

aufiî-tôt qu'elle a pu faire entendre fa 

voix ; mais cette pieufe Mere, n'ayant 

pas la force coaclive en main , con-

damne beaucoup plus d'abus qu'elle n'en 

réforme. 

La ParoiiTe de Canejan fait partie de 

la banlieue de la Ville; elle eft comprife 

dans le territoire du Comté d'Ornon
 s 

& elle eft placée dans la haute Juftice 

de Meilleurs les Maire & Jurats de Bor-

deaux. La Paroifle de Canejan eft fituée 

entre celle de Grâdignan & de Sefias. 

Nous trouvons qu'il eft fait mention 

dans quelqu'ancien titre , d'un Village 

appellé de Menon , fitué dans cette pre-

mière ParoiiTe; nous ignorons s'il y exifte 

encore, ou s'il y eft connu fous cette dé-

nomination. 

> r * 
■>>)&• 
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ARTICLE XVII. 

Camparrian* 
MF** 

«LVEST un quartier de la ParoiiTe de: 
Canejan en Cernés , dans lequel,, luivant 

un titre du 12 Mai 13^0, il y avoit 

une Chapelle fous4'invocanon de Saint 

Jean, & un Hôpital appellé l'Hôpital 

de Camparrian. Ce lieu eft compris dans 

l'étendue de la Comté d'Ornon. 

L'Hôpital de Camparrian, luivant un 

titre du 22 Juillet 13 26 , étoit régi par un 

Prieur &. quatre Frères : il paroit par un 

titre de l'an 1217, que cet Hôpital exif-

toit à cette époque. 11 y a apparence que 

fa fondation étoit plus ancienne. H étoit 

érigé fous l'invocation de Saint Jean l'E-
vangélille. Amanieu d'Albret, fils d'au-

tre Amanieu , & d'Aflalide de Tartas, & 

époux de Mate, fille de Pierre de Bor-

deaux , par fon teftamént du 1 6 Octo-

bre 1263 , légua à l'Hôpital de Cam-

parrian une fomme de cent fous , qui 

équivaloit pour le moins, dans ce temps, 

à une fomme de cent francs. C'étoit an-

ciennement un ufage pieux pratiqué par 

,les Seigneurs de la haute Noblefie de la 
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Guienne & du Pays Bordelois, de laifTer, 

par leur teftament, des legs pies en fa-

veur de la plupart des Hôpitaux de la 

Province, ainfi qu'aux autres étabíifíe-

mens pieux , & c'eft par la quantité de 

pareils dons portés par leurs teftamens 

qu'on peut juger maintenant du haut 

degré de puiflanee ou étoient les Sei-

gneurs qui les ordonnoientr Combien 

d'exemples n'en pourroit-on pas citer > 

Les perfonnes qui s'oc upent de généa-

logies
 t

 & qui font veriées dans la lec-

ture d'anciens titres qui fervent à les éta-

blir , ne démentiront point ce qu'on 

vient d'avancer. 

Pour revenir au fujet dont H ëft ici 

quefHon , noble & puiifante Dame Blan-

che de Foix, Captalefle de Buch
 T

 veuve 

de Pierre de Grely , Captai de Buclr, 

par fon teftament du 7 Août 1363, 

laiiTa quatre léopards d'or ( monnoie 

d'Angleterre)'à l'Hôpital de Camparrian 

pour que les Prieur & les Frères char-

gés de fon adminiftration ,. fufient tenus 

de prier Dieu pour elle. On ignore fi 

cet Hôpital avoit été fondé pour les 

Pèlerins ou les Lépreux ; ce qui parok 

en faire douter , c'eft qu'il exiflok 

dans ce lieu des Gahets, ainfi qu'on l'a 

déjà remarqué. Quoi qu'il en foit, fi 

I 
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cette fondation eût fuLfifié jufqu'au mo-

ment préfent, & n'eut point été con-

vertie en Bénéfice , fa cotation auroit 

été très-fagemuit employée à fubvenir 

aux befoins des pauvres uens Ce la cam-

pagne , qui, dans l'état cevieillefe ou 

d'infirmiré, fe trouvent fouvent fans ref-

fource. Il n'en feroit point ainfi , fi on eut 

tenu la n ain à l'exécution du règlement 

fait à ce fujet, dans le Concile ce Bor-

deaux tenu en l'année 2y qui or-

donne que tout titulaire , foit en com-

mende ou autrement, eut à exécuter 

avec tout le foin & la fidélité poiLbles 

les devoirs & les chartes portées par la 

fondation des Hôpitaux, & que les re-

venus des Lfelifes Paroifliales qui leur 

font unis , foient employés à exercer 

l'hofpitalité. S ah ci m us, ut qui Bojpi-

taiia jjéu alla pia Loca ad Peregrmorum
 y 

infirmorum , orphanorum , Jenum ,paupe-

rumve ujum injiituta , in coinmendam , 

adminijirationein , aut quemcumque aliunt 

tiiulum. ob<titient, nechon Ecclejiœ Paio-

chiales quœ Hojpitalibus juerunt unit ce , 

hojpuahtatem quam debtnt te ipfâ cxer~ 

ceant, aliaque Jibi ipjis impojita onera. 

Ó>oJficia fummâjide & integrttute obeant* 

Ce fage règlement, s'il eût été exé-

cuté» eût empêché l'efpece d'anéantiilè-
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ment de tant de pieuies fondations ; mais 

le fâcheux eit que la voix de la cupiaité 

a été, en quelque forte, plus forte que 

celle de Pfcgiifè. 

L'Hôpital de Camparrian fut fans 

doute pourvu, dans le principe , d'âne 

dotation fufhfante pour les fins qui 

occafionnerent fa fondati >n. Ces fortes 1 

de dotations confiftoient ordinairement 

en des concertions-de fiefs & de direc-

tes. On ne connoiiToit pas anciennement 

de revenu plus fol.de , quoiqu'il foit de* 

venu- dans la fuite bien cafuel ; auiîi trou-

ve-t-on que cet Hôpital jouifloit d'un fief 

dans Bordeaux , par indivis avec le Cha-

pitre de Saint-Seurin. Ce fief étoit placé 

dans le quartier du P'ont-Saint- Je an, Se. 
avoit pour limites ou confrontations le 

ruiifeau du Peugue& la rivière. Il y a 

apparence que ce ne fut qu'après coup 

q l'on unit à cet Hôpital la ParoiiTe de 

Canejan , dans le territoire de laquelle iT 

avoit été fondé. 

Il faut diftinguer l'Hôpital de Cam-

parrian du quartier de même nom où il 

étoit confiant. Sa dénomination, fi l'on 

en croit quelques Auteurs ,eft beaucoup 

plus ancienne que la fondation de cet 

Hôpital. « Les Vifigots conduits par 

» leur Roi Alaric, dit Delurbe dans fa 
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33 Chronique fur l'an jop.ufont défaits 

33 près Poitiers, en bataille rangée, par 

33 Clovis, Roi de France, & s'étant les 

33 fuyards retirés vers Lordeaux , ils font 

» vivement pourfuivis par le it Clovis » 

» & en un Village près lacite \ille, le-

» quel, à raifon de ce, renei t pour le 

» jourd'huile nom de Camparrian , font 

» du tout exterminés. Clovis , victo-

33 rieux , ayant pris lordeaux & les 

33 Villes circonvoiíìnes , pafla l'hiveï 

» audit Bordeaux ». 

Qu'.l foit peimis de faire quelques 

obfervations fur cet extrait de la Chro-

nique de Delurbe. •• i°. La bataille de 

Vouglé ou de Vouilli près Poitiers, dans 

laquelle Clovis tua de fa propre main 

A'aric II
 y

 Roi des Viligots, fut livrée 

en l'année $0"J, & non en cop , comme 

le prétend Delurbe. On peut confulrer, 

à cet égard, le favant Ouvrage intitulé 

l'art de vérifier les dates.... 2°. Delurbe 

s'efl également mépris lorfqu'il avance 

que les fuyards s'étant retires vers Bor-

d eaux jurent pourfuivis par Clovis. 

Quoique Delurbe ne cite pas fes garans, 

il eft pourtant certain qu'il a puifé ce 

fait dans la Chronique de Jean Vafeus , 

qui fe trouve dans le recueil des Chro-

niques d'Efpagne, imprimé à Francfort 
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en i^p , chez André Wecheli. Or, cet 

Ecrivain ne dit pas que Clovis ait pour-

fuivi les Vifigots jufqu'à Bordeaux , après 

leur défaite près Poitiers, mais unique-

ment un parti de cette nation, qui ne 

s'étoit pas trouvé à cette bataille, mais 

qui voulut tenter le fort d'un nouveau 

combat. Voici les propres termes de cet 

Ecrivain Efpagnol...... In Burdigalen-

JiUm Jînibus, Gothi quiprœlio abfuaant, 

aufi foriunam prcelii tentare , tantâ cœde 

vicii funt, ut is locus campus A ri anus 

ttiam nunc vocitetur. ( Rerum Hifpanica-

rum Scriptores aliquos , pag. 1*45" }. 

30. Delurbe ajoute « que Clovis, vic-

torieux , ayant pris Bordeaux & les 

53 Villes circonvoifines , palTa l'hiver aii-

» dit Bordeaux «. On a lieu de p en fer 

que la pnfe de Bordeaux, par Clovis,' 

eft une autre méprife de Delurbe. Gré-

goire de Tours , qui nous apprend le 

féjour que Clovis fit à Bordeaux pen-

dant l'hiver , garde un profond filence 

fur , la prétendue prife de cette Ville. 

Ciodoveus verb j dit cet Hiftorien, apud 

Burdegalenfem urbem hyemem agebat , 

cunclos thejauros Alarici à Tholoja aufi-

rens, Engolifmam venit. 

D'ailleurs nous apprenons par l'Hif-

toire, que toutes les Villes s'empref-
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foientà l'envi d'ouvrir leurs portes à ce 

Conquérant, comrrent Bordeaux, qui 

a voit éprouvé la perfécution & la ty-

rannie des Viiîgots , auroit-il fermé les 

portes à Clovis qui venoit de l'en déli-

vrer ? Il y a donc apparence que Delui be 

s'efl mépris à cet égard, ainfi que fur le 

refte. 
Aimonius ne parle point de la prife 

de Bordeaux par Clovis ; il dit feulement 

que Thierri, fils de ce Roi, ayant con-

quis le Rouergue, le Qutrci & l'Au-

vergne , rerourna victorieux vers fon 

pere qui étoit à Bordeaux en quartier 

d'hiver. Rhutenos, Cadurcos atque Arver-

nos fubegit, Ó> ad patrem viclor reduty 

qui tune in Burdegalenfi urbe hyemabat. 

(Aim. de geft. Franc, lib. /, cap. 22). 

Dom VaifTette , dans fon Hiftoire de 

Languedoc, (tom. ( , pag. 247), aiïure, 

d'après les anciens Auteurs, que Clovis 

ayant remporté la victoire fur Alaric, 

3> alla à Bordeaux , qui lui ouvrit fis por-

»> tes, & que dans le deflein de conti-

» nuer la conquête du Royaume des Vi-

« figots au printemps fuivant, il pafla 

» l'hiver dans cette Ville, & y fit repo-

li fer fes Troupes ». Cet Ecrivain place 

ce fait fur l'an foj. Delurbe au contrai-

re , fur la foi de Jean Vafaeus, le re-
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tarde en l'année yop. 11 n'efl pas fait 

mention dans les anciens Auteurs, de 

la bataille livrée dans le lieu de Cam-

parrian 1 fi néanmoins ce fait eft vrai , 

on doit en retrouver des vertiges dans 

les anciens titres , dans les-dénomina-

tions des lieux ciixonvoiíìns, & fur-

tout par la découverte des oiTemens de 

ceux qui furent tués dans cette bataille. 

Quelqu'ancien que foit ce fait, il ne fe-

roit pas impoflible à une perfonne inf-

truite qui feToit fur les lieux, & qui fe-

roit des recherches avec des yeux éclai-

rés , de découvrir quelques veftiges de 

ce fait, foit dans les anciens titres con-

cernant cet endroit , foit dans la tradi-

tion , foit par divers indices qui doivent 

fubiïfter dans l'endroit, dais la fuppofi-

tion que cet ancien combat y ait eu lieu. 

ARTICLE XVIII. 

EJley de Courejan* 

O N a expliqué ailleurs ce qu'on entend 

dans le pays Pordeloi? pr le mot eftey. 

Celui de Co ireian reç vt les eaux venant 

de divers endroits, & les conduit immé-

diatement dans la rivière de Garonne. Il 
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reçoit, entr'autres, le ruijjtau de fEau-

Blanche , qui, prenant fa fource dans les 

Landes, fait moudre-, pendant fon cours, 

un grand nombre de moulins, & fe dé-

charge enfuite dans l'efley de Courejan, 

Celui-ci fait moudre quelques moulins 

qui font allis fur fon cours, entr'autres, 

celui qui appartient aux Religieufes de 

l'Annonciade de cette Ville. Cet eftey 

a douze cent quatre toifes quatre pieds 

de longueur , depuis le moulin qui a 

appartenu à la Maifon de Belhade, juf-

qu'à la Garonne. Cet eftey a reçu fa 

dénomination d'un village de ce nom, 

fitué fur le bord de la rivière & auprès 

de l'embouchure de cet eftey. Il y exifte 

un port appelle de Courejan, où l'on 

embarque les denrées, non feulement 

des ParoiiTes de Villenave & de Cadau-

jac, mais encore celles de plufieurs Pa-

roiiTes des environs. 

L'eftey de Courejan forme une des 

limites de la banlieue de Bordeaux, au 

rapport de Delurbe, dans fa Chronique 

fur l'an I29f; il fait également la fépa-

ration des ParoiiTes de Villenave & de 

Cadairjac. Lorfque cet eftey eft recuré 

& en bon état, las bateaux peuvent, 

non feulement y entrer, mais encore s'y 

avancer jufqu'à un quart de lieue ou en-
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viron, dans l'intérieur des terres, pour 

y recevoir leurs charges, & faciliter, pac 

ce moyen, l'embarquement des denrées. 

Il paroît, par un titre du 2 Juin 1 273 , 

que Guitar du Bore (du Bourg), Che-

valier , fe qualifioit Seigneur de Courejan. 

ARTICLE XIX. 

Saint-Pierre de Cadaujac. 

M . le Curé de cette Paroiflê n'ayant 

pas jugé à propos de répondre aux ques-

tions qui lui furent adreflées dans le 

temps, de la part de MM. les Vicaires-

Généraux de Monfeigneur le Prince de 

Rohan, qui étoit pour lors Archevêque 

de Bordeaux, ce défaut de renfeigne-

mens locaux n'empêchera pas qu'on ne 

dife le peu qu'on peut favoir fur la Pa-

roiflê de Cadaujac. On préfère de n'en 

dire que peu de chofe, que de l'omettre 

entièrement. 
Nous ne fommes pas en état d'expli-

quer la fignification du mot Cadaujac, 

qui n'eft certainement pas un mot inventé 

à plaifir : tout ce que nous pouvons affu-

rer, c'eft que fa terminaifon en ac dénote 

aflez qu'il appartient au langage Celtique. 
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On peut confulter ce que nous avons 

déjà dit à ce fujet. 

Le territoire de Cadaujac eft naturel-

lement divifé en deux parties. Cette di-

vifion eft opérée par la différence du 

terroir, dont l'un eft enpalu, & l'autre 

confifte en des fables & terreins maigres 

qui ne produifent qu'à force d'engrais. 

La portion qui eft en palu eft cultivée 

en prairies, pacages, aubarades, &c. & 

celle qui coniifte en des fables eft en 

terres labourables, en vignes, en bois 

& en landes. 

C'eft à peu près dans l'endroit où l'on 

remarque la diftindion de ces deux efpe-

ces de terrein , qu'eft placée l'Eglife 

de Cadaujac; elle eft prefque dans le 

centre de la ParoitTe. On ignore quelle 

eft l'étendue de celle-ci, fa circonférence 

& fes principaux Villages. On fait qu'elle 

eft fituée dans le diftriá de l'Archiprétré 

de Cernés, & ,fuivant les anciens titres, 

en terre gafque; fon territoire s'étend vers 

le levant jufqu'à la rivière de Garonne, 

où il exifte un port public, autrefois très— 

fréquenté, & où l'on embarquait les den-

i rées non feulement de la ParoiiTe, mais 

encore celles des environs. Le défaut 

d'entretien du chemin qui y conduifoit 

l'ont rendu impraticable, & empêche 

Tome ÏV. I 

i 
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l'accès à ce port, il y en avoit ancienne-

ment un appellé de Marguerite , mais qui 

n'exifte plus; celui appeîié d'Hourtin eft 

le port où l'on embarque maintenant les 

denrées. 
La ParoiiTe de Cadaujac eft bornée 

d'ailleurs par celle de Saint - Médard 

d'Ayrans, placée à fon midi, & par la 

ParoiiTe de Villenave. Cadaujac eft féparé 

de cette dernière, dans la partie fepten-

trionale, par l'eftey de Courejan qui eft 

intermédiaire. 
Cadaujac eft décoré du titre de Ba-

ronnie. Ce lieu fut donné au Chapitre, 

ou plutôt à l'Egliie de Saint-André de 

Bordeaux, par un Duc de Guienne, 

comme nous l'apprend M. Lopes dans 

fonHiftoire de l'Eçlife de Saint-André. 

Ce Chapitre en eft le Curé primitif 8c 

le gros Décimateur; il y jouit du droit 

de la haute Juftice, & il en eft d'ailleurs 

le Seigneur foncier & direct. 

I\ y exifte néanmoins des Maifons 

nobles. Ge'raud Demonts, qualifié Miles, 

c'eft-à-dire, Chevalier, & Bertrand 

Demonts, Damoifeau, poifédoient, en 

1273, une Maifon noble dans cette 

ParoiiTe. On prétend que c'eft celle 

actuellement connue fous la dénomina-

tion de Maifon noble du Pont de Langon, 
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Cette dénomination paroit, à la vérité, 

aiTez récente; mais il ne faut fouvent 

qu'une très - légère circonftance pour 

occafionner la nouvelle dénomination 

d'une maifon de campagne ; & pour faire 

oublier l'ancienne, on pourroit en citer 

une infinité d'exemples. Ceux qui fré-

quentent les graves de Bordeaux, favent 

très-bien que les maifons de campagne 

y font beaucoup plus connues fous le 

nom d'un nouvel acquéreur, que fous 

l'ancienne dénomination qu'elles por-
toient. 

La route de Bordeaux à Touloufe tra-

verfe cette ParoiiTe du nord au midi. 

C'eft fur cette route qu'a été conftruit 

le pont de Langon, auquel on a donné 

cette dénomination , comme étant celle 

de la Ville la plus prochaine, à laquelle 

cette route conduit en droiture. 

L'Auteur du Dictionnaire univerfel de 

la France attribuoit, en 1726, à cette 

ParoiiTe, fix cent quatre-vingt-feize ha-

bitans. M. l'Abbé Expilly, qui en fait 

mention dans fon Dictionnaire Géogra-

phique, y compte cent cinquante-quatre 

feux; ce qui, fuivant le calcul de cet 

Ecrivain, formeroit le nombre de fept 

cent foixante-dix habitans. N'ayant reçu 

aucun renfeignement local fur cette Pa-
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roiïie, on n'eft pas en état de dire fi la 

population y eft accrue , ou fi elle a 

diminué. 
Quoique la "Seigneurie de Cadaujac 

appartinfle au Chapitre de Saint-André 

de Bordeaux, avant même que les An-

glois devinllent les maîtres de la Guienne, 

il paroît néanmoins, par les rôles Gaf-

cons des années 1318, 1319, que le 

Roi d'Angleterre difpofa , en faveur de 

Gaucem de Pagan, de la Judicature de 

cette ParoiiTe. (Rôles Gafcons, pag. J^). 

Il paroît encore qu'il donna en jouiiTance 

à Charles de Beaumont la terre de Ca-

daujac, ainfi que quelques autres Sei-

gneuries voifines. ( Ibid., pag. 200 ). Il 

eft allez difficile de rendre raifon de pa-

reilles concertions faites par les Rois 

d'Angleterre. Tout ce qu'on peut dire 

en général, c'eft qu'il n'a jamais manqué 

de Courtifans auprès des Princes, pour 

profiter de leurs faveurs, & en obtenir 

des concevions quelconques, fauf à eux 

à en tirer le meilleur parti poiiible. 

Avant que de terminer le préfent arti-

cle, on croit devoir obferver qu'il exifte 

dans Bordeaux une rue qui portoit autre-

fois la dénomination de cette ParoiiTe; 

c'eft la partie dé la rue Judaïque, placée 

entre celles du Loup & des Trois Conils, 
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qui étoit anciennement connue fous le 

nom de Cadaujac. A la vérité, on lui 

donnoit auffi, & par exteníìon, la déno-

mination de rue Judaïque; mais celle qui 

lui étoit propre, & qui la diftinguoit par-

ticulièrement, étoit le nom de Cadaujac 

qu'elle a poité pendant long-temps. On 

l'a enfin confondue avec la rue Judaïque, 

qui étoit à la fuite & au nord de cette 

première; enforte que la dénomination 

de Cadaujac a entièrement difparu, & ne 

fe retrouve plus que dans des anciens 

titres. Il en eft quefnon dans une chartre 

de l'an 1340. /Jomus, y eft-il dit, quœ 

j'unt in Parrochiâ Ecclej.ts Beatœ Mariœ 

de plateà Burdigaiœ * in ruâ vocatá de 

ÍArtiga (aujourd'hui rue Tuftal), prout 

Junt inter ruam vocatam Judigua , alias 

de Cadaujac. 

Qu'il loit permis de faire ici quelques 

oblervations auxquelles donne lieu l'ex-

trait de la chartre qu'on vient de rappor-

ter. . . . I °. Que i'Eglije de Notre-Dame 

de la Place étoit anciennement Paroif-

fiale,& qu'elle avoit un territoire qui lui 

étoit propre... . 2
V

. L'Eglife de Notre-

Dame de la Place, qu'on a appellée, dans 

la fuite, de Saint Eutrope, eft celle où les 

Piètres du Séminaire des Irlandois font 

le iexvice divin, il paroît par un titre 

I iij 
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du 20 Septembre iyya ,que la Maifon 

de Valée (dont étoit iflu l'illuftre Briand 

Valée, dont parle Vinet dans fes Com-

mentaires fur Aufonne), avoir fa fépul-

ture dans cette Eglife.... 3°.Plufieurs 

rues de Bordeaux, entr'autres, celle de 

VArtigue & celle de Cadaujac ont quitté 

leurs anciennes dénominations, & en ont 

reçu de nouvelles. Il n'eft pas hors de 

propos de faire une pareille obfervation; 

quantité de rues dans Bordeaux ont 

éprouvé un pareil changement, & on 

peut être quelquefois très - embarrafie 

lorfqu'on n'en eft pas inftruit; auffi eft-ce 

ce qui nous a déterminé d'inférer ici cette 

obfervation. Un Ouvrage fur les rues de 

cette Ville, dont les dénominations fe-

roient puifées dans les anciens titres^ 

quand il n'aaroit ni le mérite ni les grâces 

du ftyle de celui de M. de Saint-Foy 

fur Paris > cet Ouvrage ne laiiferoit pas 

que d'être d'une grande utilité pour le 

Public. On en a donné autrefois des 

EiTays dans les Affiches de cette Ville; 

mais l'aftoibUiïement de la vue de l'Au-

teur ne lui permet pas de reprendre cette 

entreprife : tout ce qu'il pourra faire, c'eft 

d'en dire quelque chofe lorfque l'occa-

íìon s'en préfentera. 

Revenons à la rue de Cadaujac, que 
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cette efpece de digreílìon nous a fait 

perdre de vue. D'où lui venoit cette dé-

nomination? C'eft, félon les apparences, 

de l'ancienne habitation qu'y avoit fixée 

quelque perfonne originaire de la Pa-

roi lie de Cadaujac, ou qui y avoit des 

pofielîions. On étoit anciennement dans 

l'ufage de donner aux perfonnes le nom 

du lieu dont elles étoient natives, & cet 

ufage ftfjfifts encore à préfent parmi les 

Soldats & les Compagnons des Arts Se 

Métiers. Quelle que foit l'occafion de 

l'ancienne dénomination de cette rue, 

il eft certain qu'il y en a eu plufieurs, & 

qu'il en exifte encore à préfent quelques-

unes qui ont emprunté leurs noms de 

différens lieux & ParoiiTes de la campa-

gne , entr'autres , les rues Margaux , 

Memilan , Gauriac , Veyrinos , Cúpey-

ron, &c. 

Celle de Cadaujac retint ce nom juf-

ques vers le commencement du fiecle 

dernier. On la trouve appellée rue du 

Puits de Cadaujac , dans un titre du 28 

Mai ïfSJm On croit pouvoir faire part 

au Public d'une découverte qui fut faite 

en Tannée 1764, en creufant les fonda-

tions de la maifon de feu M. Caftera , 

Avocat, qui eft fituée dans l'angle formé 

par cette ancienne rue •& celle qui porte 

I iv 
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ma'wuenant le nom de rue Tufial. On y 

découvrit, à neuf pieds & demi de pro-

fondeur, une grande pierre de taille dure, 

de deux pieds en carré , fur dix-huit pou-

-ces d'épaiileur, parfaitement bâtie lur un 

bon maiîif;eiie étoit exactement placée 

fuivant les quatre horifons principaux. 

Le deiTus étoit taillé en pied-d'eftal de 

íìx pouces de hauteur, au milieu duquel 

on remarquoit une efpece de rupture qui 

a fait conjecturer que cette pierre étoit 

le pied-d'eftal d'une croix ,dont la tige 

étoit formée du même bloc. Cette pierre 

fut trouvée dans l'intérieur de la maifon 

de M. Caftera; elle étoit à la diftance de 

trois pieds & demi du mur méridional, 

& de neuf pieds de celui qui eft vers le 

couchant. 

On remarquera que dans l'aîle méri-

dionale de cette maifon, qui eft placée à 

la droite en y entrant, il exifte une cave 

ancienne qui n'eft pas continuée jufqu'à 

la rue de Cadaujac; il s'en taut de treize 

pieds qu'elle s'étende auíìl avant que 

l'aîle fous laquelle elle eft conftruité: on 

n'en comprenoit pas la raifon; mais cette 

découverte a fait conjeéturer que l'efpace 

qui eft entre cette rue & cette cave,étoit 

public, & que vraifemblablement cétoit 

le lieu des Itations de TEglife de Notre-
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Dame de la Place , qui, en ligne droite, 

n'eft pas diftante de cinquante pieds du 

lieu où cette pierre a été trouvée, ii tant 

eft que ce local n'en fut pas le cimetière. 

On a d'autant plus lieu de le prélumer, 

qu'on trouva des ofTemens parmi les 

terres qu'on retira de cet efpace. On peut 

conclure de cette découverte, que le 

terrein de la rue de Cadaujac a été 

exhaufié. dans cet enrroit, & qu'il fe 

trouve d'environ douze pieds plus haut 

que l'ancienne fuiface. Par combien d'au-

tres découvertes qui ont été faites par le 

pafié, & qui fe font journellement,, ne 

pourroit-on pas conilater l'ancien érat 

de cette Ville , fi on avoit foin d'en tenir 

note & regiftre ? 11 fufnroir pour cela que 

par un Règlement de Police, il fût enjoint 

aux Architectes de faire leurs déclara-

tions, au fujet de ce qu'ils découvrent 

d'ancien & d'extraordinaire dans les dé-

molitions ou excavations qu'ils font faire; 

il faudroit au Mi que lorfque le cas le mé-

riteroit, la Police s'y ti anfportât pour 

dreffer procès-verbal des découvertes 

qui auroient été faites, ainil qu'il feroit 

aifé de prouver que MM. les Jurats l'ont 

pratiqué en plufieurs occafions.. 

Pour qu'on ne s'imagine pas que le 

projet qu'on propoie foit une-idée ereufe 

I v 
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& dépourvue de tout fondement, OK 

qu'elle ne conduiroit à rien, on va citer 

une découverte faite depuis peu d'an-

nées , & qu'on eft encore à temps de 

vérifier. Le fieur Defcat, Marchand Bi-

joutier, en faifant creufer les fondations 

de la maifon qu'il occupe maintenant en 

la rue Sainte-Catherine, placée à gauche, 

en allant de la place de Saint-Projet vers 

Saint-Maixant & les allées de Tourny, 

découvrit, en l'année 1780, un ancien 

aqueduc plein d'une eau tiès-limpide, & 

qu'il ne fut pas poffible d'épuifer, quel-

que chofe qu'on fît pour y parvenir. C'eft 

un fait récent & notoire, fur lequel il eft 

aifé d'acquérir la preuve : le fieur Defcat 

eft plein de vie, ainfi que l'Architecte qui 

a conftruit fa maifon. Une infinité de 

voifins & d'autres perfonnes peuvent 

attefter la vérité de ce fait. 

Qu'il foit permis de citer ici une des 

perfonnes qu'on fait être très certiorée 

par elle même de l'exiftence de cet an-

cien aqueduc, c'eft M. Latapie , Infpec-

teur des Manufactures de la Province, 

qui non feulement l'a vu, mais encore 

qui, par fes connoiflances & fon goût 

pour les antiquités de la Patrie.. eft en 

état, autant que perfonne, d'apprécier le 

mérite de cette découverte. On nous a 
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afiuré qu'on fit celle d'un pareil aqueduc 

( vraiiemblablement le même que celui 

dont on vient de parler) lors de la conf-

truCtion ( à peu près dans le même temps ) 

d'une maifon qui fait angle dans la place 

de Saint-Projet & dans la rue des Trois-

Con 'ds. Il n'y a point de doute que l'aque-

duc de la rue Sainte- Catherine ne. fût une 

continuation de celui découvert à la place 

de Saint-Projet: or, celui-ci, ainfi qu'on 

nous l'a atteité, paroifioit partir de la 

place de Saint-André, où viaifembla-

blement il avoit fa fouice. 

On n'infìílera point ici fur les divers 

avantages qui pouvoient réfulter pour 

cette Ville de la découverte d'un pareil 

aqueduc; on obfervera feulement qu'au 

temps d'Aufonne, il exiftoit dans Bor-

deaux une célèbre fontaine dont ce Poëte 

fait tant d'éloges dans fes vers. LesSavans 

font embarrafles pour affigner fon empla-

cement. Les uns penfent que c'eft la font 

d'Audege; d'autres, que c'eft celle qui 

exifie vers le Chapeau-rouge, vis-à-vis 

la maifon Daurade ; d'autres enfin la pla-

cent dans la rue Poitevine, dans une 

maifon qui y exifte,& dans laquelle on 

prétend qu'on y voit une cave où eft pra-

tiquée une fontaine conftruite en marbre. 

La découverte de c.t ancien aqueduc 
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diiiìpe tous les doutes; fa direction pa-

roiffbit partir de la place de Saint-André; 

& en effet, il y exiftoit anciennement une 

fontaine qui coûtait encore lorfqu'on 

jetta les fondemens de l'édifice vulgai-

rement appel lé docker de Pey-Berland. 

Ce fait eft configné dans l'infcription 

qu'on lit au bas de ce clocher. 

Tantùm certo fcito ejfe profunâam 

Fonspropè projiliens quantum tenet. 

La fontaine dont parle Aufonne, étoitj, 

en quelque forte , inépuifable, ou au 

moins plus que fuffîfante pour fournir 

aux befoins de tout le Peuple , quelque 

multiplié qu'il fût : fes eaux s'écou-

loient par douze différents canaux. 

Bis Sena per OJlia curfus. 

Ces canaux conduifoient les eaux de 

cette fource ou fontaine dans les diflérens 

quartiers de la Ville, pour qu'elles fuiTenc 

à la portée des habitans. Quelques-uns 

ces canaux aboutiflbient au baíììn ou 

port qui, au temps d'Aufonne, étoit pra-

tiqué dans l'enceinte carrée de Bordeajx, 

& c'étoit, fel~>n les apparences, celui 

qu'on a découvert dans la rue Sainte-

Catherine. 

Sans s'étendre davantage fur l'ancien 
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état de cette \ ille , on comprend lahs 

peine qu'il n'eft pas auifi incitèrent qu'il 

a pu patoitre, de conflater les décou-

vertes qui fe font journellement dans 

Bordeaux , au moyen des excavations & 

des démolitions. Cette \ ille avoit été 

embellie par les Romains; pluíìeurs d'en-

tr'eux y avoient hxé leur habitation, 

d'aunes y exeixoient le commerce; aufli 

ne faut-il pas être furpris, fi, dans ce 

temps-là, Bordeaux avoir des édifices 

brillans , & fi Aufonne & fair.t Paulin 

même fe p'aifent à l'appeller nitmtem 

BUrdlgaianr. 

Malgré les divers ravages que cette 

"Ville a éprouvés en tant ee rencontres 

de la part des Goths, des Sarrafn? & 

des Normands, il a ful.l fié des relies 

de fon ancienne fplenc'eur juiqi.'à nos 

jours. Ceux du palais Calien fi t! Peut 

encore ; on peut voir dans l'édition 

de Vitruve, par M. Perrault, le plan, 

la figuie, l'élévation des rilitis de Tu-

tele, qui font d'autant {lus çxséts, que 

l'Auteur fe tianfrorra fur les lieux pour 

en tirer fe défi n avant leur dén olitien. 

Ces édifices, à la vérité, étoienr placés 

hors de l'enceinte prnùtive Ce Bor-

deaux; mais, quoique l'intérieur de ce-

lui-ci ne tût pas d'une giance étendue, 
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il y exiftoit des Temples, des Eglifes & 

autres édifices publics, dont on peut 

retrouver des reftes le moins qu'on y 
penfe. 

N'y eût-il que ceux qu'on eft afluré qui 

exiftent dans les murs de l'enceinte cairée 

de Bordeaux, ils feroient dignes de toute 

l'attention. C'étoit au mur occidental de 

cette enceinte qu'appartenoient tous ces 

anciens blocs de pierre plus intéreiTans 

les uns que les autres,-qui furent décou-

verts lors de la conltruction du palais 

Archiépifcopal, & qui fixèrent pendant 

quelque temps l'attention du Public. Ces 

blocs qui étoient des débris des édifices 

de l'ancien Bordeaux, appartenoient au 

mur occidental de fa première enceinte. 

Us annonçoient la beauté & la fplendcur 

des édifices qui y exiftoient, & qui avoient 

été détruits par les incurfions des Bar-

bares. 

Après la ceifation de ces ravages, & 

lorfque Bordeaux commença à fe repeu-

pler, ces débris, qui étoient à la portée 

des habitans, furent employés à la re-

conftiuction des murs de clôture, & 

c'elf pour cela qu'on y a découvert en 

tant de rencontres des morceaux d'an-

tiquité dont Delurbe a eu foin de nous 

conferver le fou venir dans fa Chronique» 
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Dans îe fiecie où vivoit cet Ecrivain
 s 

on avoit l'attention de recueillir précieu-

fement ces fortes de découvertes. On 

n'a befoin que de lire fa Chronique, pour 

fe convaincre du foin qu'on avoit de les 

tranfmettre à la poftérité. Le patriotifme 

régnoit pour lors, & tous s'intérefloient 

à la chofe publique. Les découvertes 

faites à l'Archevêché furent bien pen-

dant quelque temps l'objet de la curio-

íìté publique ; mais on ne fâche pas qu'on 

fe foit occupé de tranfmettre à la pof-

térité les deflins des divers objets repré-

fentés fur ces blocs de pierre. La fource 

n'en eft pas entièrement épuifée. Une 

grande partie des murs de cette enceinte 

primitive fubfiite encore ; & d'un jour 

à autre, on peut être dans le cas de les 

découvrir. Si on avoit confervé les def-

lins de ce qu'on a déjà découvert, on 

pourroit les appatroner avec ce qu'on dé-

couvrira dans la fuite, & on pourroit 

parvenir, par ce moyen, à la connoif-

fance de la nature des édifices publics 

dont Bordeaux étoit dans fon principe 

abondamment pourvu, & dont la fureur 

& les incurfions des Baibares le dépouil-

lèrent dans la fuite. 

Pour expofer en peu de mots, en quels 

endroits on peut retrouver des relies des 
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murs de cette enceinte primitive, on 

obiervera, 1°. que l'Eglife de Saint-

André étoit placée à peu près dans un 

des angles formé par la rencontre du 

mur méridional & occidental de cette 

enceinte carrée; 2^. que ce dernier fe 

prolongeait en droite ligne entre les 

mailons des rues Saint-Paul & des Rem-

parts, jufques vers le milieu de la rue 

du Canon ; 30. que c'étoit-là que com-

mençoit l'alignement du mur iepten-

trional qui exiftoit entre le terreur du 

Temple & celui du Couvent des grandes 

Carmélites ; que c'eft fur ce mur qu'eft 

appuyée la façade de l'hôtel de l'Inten-

dance, d'où il continue en droiture au 

travers des dépendances de la maifon 

Daurade, de la place de Saint -Rémi, 

jufqu'au lieu où eft conftruite la Cha-

pelle de la Bourfe. 
C'eft - là que commençoit le mur de 

cette enceinte qui étoit conflruit vers 

le levant, & d'où traverfant en ligne 

droite une partie de l'Eglife de Saint-

Pierre, il abourifïbit au Palais de Lorn-

briere qu'il laifloit dans l'intérieur de la 

Ville, & c'eft delà d'où puttoit le mut 

méridional de cette même enceinte, le-

quel exifte au derrière des maiions des 

tues Poitevine & du Cerf-volant, qui 

« 
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fe prolonge entre celles des rues du 

Loup, fous le Mù, Trois Canards & 

des Motes, jufqu'à la petite place de 

Saint-Andié, & delà juiqu'à la rencontre 

du mur occidental. C'eft dans l'étendue 

de ces divers alignemens qu'on retrou-

vera, lorfqu'on fera des excavations allez 

profondes, des débris des anciens édi-

fices qui rendoient Bordeaux une Ville 

très-brillante , comme l'atteftent Saint 

Paulin & Aufonne qui en étoient natifs, 

& qui favoient quelle en étoit l'ancienne 

fplendeur. 

"..«■■' i ■ ■ , , ■ - • 

ARTICLE XX. 

Saint-Médard d'Eyrans. 

C'EST une des ParoiiTes de l'Archi-

prctré de Cernés , fur leiquelles MM. 

les Curés refpectifs n'ont pas jugé à 

propos de faire palier des renfeignemens 

locaux. Notre premier plan étoit de ne 

faire aucune mention , dans cet ouvrage, 

des Pareilles fur leiquelles MM. les Cu-

rés fembloient nous forcer au iilence en 

le gardant eux-mêmes les premiers. Le 

bien de la chofe néanmoins nous a 

déterminés à ne faire aucune exception, 
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& a parler généralement de tomes les 

ParoiiTes d'un Archiprêtré , fans aucune 

diftinction , & ce dans la vue de faire 

connoître une contrée entière, & d'en 

donner l'idée la plus exacte qu'il étoit 

poíììble. Mais nous fommes obligés de 

dire que nous trouvons des obftacles à l'e-

xécution de ce plan nouveau, par le dé-

faut de renfeignemens locaux de la part 

de MM. les Curés de'cet Archiprêtré. 

On n'ignore pas qu'il a été répandu des 

préjugés qui ont affecté certains efprits, 

& qui ont circulé dans divers cantons 

de ce Diocefe, c'eft ce qui a occafionné 

le refus dont on fe plaint. Mais on s'ap-

perçoit avec fatisfaétion que ces préju-

gés commencent à fe difììper, & que la 

lecture des premiers volumes de cet ou-

vrage ne contribue pas peu à convain-

cre les lecteurs que c'eft le feul patrio-

tifme qui a préfidé à leur compofition, 

& qui leur a donné naifiance. 

On rendra juftice à quelques-uns de 

MM. les Curés, qui , animés du même 

efprit , ont adreffé depuis peu à l'Au-

teur , des Mémoires bien travaillés, foit 

fur leurs ParoiiTes refpectives, foit'fur 

d'autres objets relatifs au préfent ou-

vrage. Nous leur en ferons honneur, & 

nous ne manquerons pas de les inférer 
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dans la place qu'ils y doivent occuper. 

En amendant, nous croyons devoir dé-

clarer publiquement que M. Butet, an-

cien Curé de Guyan , en la contrée de 

Buch , & maintenant Curé de la Paroifle 

de Croignon dans l'Entre-deux-Mers, 

ne s'eft pas borné à nous faire paiTer, 

depuis peu , des Mémoires fur fa Pa-

roifle actuelle, mais encore qu'il nous 

a envoyé des détails très-bien faits au 

fujet de la pèche fur la côte d'Arcachon, 

que le Public verra avec plaifir. Nous 

venons de recevoir une lettre très-hon-

néte que M. Michau, Curé de Saint-

Genès- de-Lombeau , dans la même con-

trée de l'Entre-deux-Mers, nous a fait 

l'honneur de nous écrire tout récem-

ment fur des relies d'antiquité qui fe 

retrouvent dans fa Paroifle. Nous ne 

devons pas omettre que M. Fortin , 

Curé deTalance, nous a non feulement 

envoyé les renfeignemens locaux qu'on 

demandoit à MM. les Curés; mais que 

fuivant fon goût naturel pour les anti-

quités de fa patrie, il nous a adreflé en 

même temps un Mémoire féparé, dont 

nous avons fait ufage dans la defcrip-

tion que nous avons donnée de fa Pa-

roifle. Si nous fommes quelquefois con-

traints à nous plaindre du défaut de retir 
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feignemens , nous iornmes infiniment 

plus portés à louer le zele & le patrio-

tifme qu'une grande partie de MM. les 

Curés ont fait paroitre, & avec lefquels 

ils ont contribué à cet ouvrage. 

Nous pouvons le dire publiquement, 

que plufieurs honnêtes Citoyens & Pa-

triotes s'empreffent de s'intéreifer au 

fuccès de notre entreprife par divers 

Mémoires qu'ils ont eu la bonté de nous 

adreiler, & auxquels nous ferons hon-

neur lorfque l'occafion s'en préientera. 

Nous ne devons pas diiîimuler que des 

perfonnes de diftinction, quoiqu'en quel-

que forte étrangers au pays Bordelois, 

iemblent néanmoins prendre part à no-

tre ouvrage : indépendamment des preu-

ves qu'on en peut voir dans le troiiïeme 

volume , à l'article de la Paroiffe de 

Margaux, M. l'Abbé de Caftillon, Vi-

caire-Général du Diocefe de Lombez, 

& Aumônier de Madame Adélaïde de 

France , ayant lu ce qui avoit été dit 

dans le premier volume.au fujet de la 

Seigneurie de Caftillon , dont les pro-

priétaires anciens portoient le nom de 

Pons, qui n'étoit chez eux qu'un nom 

patronifaïque , nous a appris que cette 

ancienne Maifon étoit une branche de 

îa fienne , & que le nom de Caitillon 
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étoit leur propre nom qu'ils avoient 

communiqué à la Seigneurie qu'ils 

ont poflédée dans le Médoc. Ce ref-

pectable Abbé a eu la bonté de nous 

-en envoyer les preuves. Il nous a fait 

paifer un Mémoire très-détaillé fur l'o-

rigine des Seigneurs qui portoient le 

nom de Pons de Caftillon, Maifon qui 

étoit une des branches de la Maifon de 

Caftillon , auili ancienne que diftinguée, 

qui a poiTédé diverfes Seigneuries dans 

le pays de Sos , Diocefe d'Auch. 

Nous les euflrons inférées volontiers , 

ces preuves, dans notre ouvrage ; mais 

confidérant que ce n'étoit que par occa-

fion que nous y parlions de généalo-

gies , & même d'un» manière allez fuc-

cinte , nous avons prié ce refpectable 

Abbé de réduire lui-même à quelque 

chofe de plus fuccint les Mémoires qu'il 

avoit eu la bonté de nous adrelïer, tant 

fur la vraie origine des anciens Sei-

gneurs de Caftillon en Médoc , que fur 

les autres branches de cette même Mai-

fon. Nous inférerons dans cet ouvrage 

l'extrait qui nous a été envoyé en dernier 

lieu. 

Il eft temps de mettra fin à une di-

greffion occafionnée par le défaut de 

renfeignemens locaux de la part de la 



202 VARIÉTÉS 

perfonne à qui on s'étoit adrefle pour 
les demander ; mais n'en ayant point 

reçu, il faut s'en tenir au peu que l'on 

fait fur cette ParohTe, & à quelques ren-

feignemens que nous a fait paffer un hon-

nête tk zélé citoyen, qui jouit dans Bor-

deaux de la confiance publique, & qui 

s'en eft rendu digne par fa probité & fa 

droiture. C'eft M. Alien, prépofé à la 

Garde-Mote de MM. les Notaires de 

cette Ville, & qui s'acquitte de cette 
place à la grande fatisfaétion des per-

fonnes qui font dans le cas d'avoir re-

cours à cette Garde-Note. Il a d'ailleurs 

des poífeíiìons dans la ParoilTe dont il 

eft ici queftion. Il eft entré , d'après fes 

titres de propriété, dans un grand dé-

tail fur certains objets concernant cette 

ParoilTe, que nous nous bornerons à 

analyfer pour ne pas nous écarter du 

plan que nous nous fommes propofés 

dans cet ouvrage. 

Si on confulte d'abord le pouillé de 
M. Lopes, on y trouve Saint- Médari 

en Arruan , Vicairie perpétuelle , placée 

au nombre des Cures dépendantes de 

l'Archiprétré de Cernés. Ce même Au-

teur nous apprend que la Cure de Saint-

Me'dard en Arruan dépendoit du Prieuré 

de Cayac, uni au Monaftere des Pères 
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Chartreux de Bordeaux. La lieve de 

Tannée 1420, concernant les quartieres 

de l'Archevêché , ne défigne cette Pa-

roilTe que fous le nom de Saint-Médard, 

fon Saint titulaire. Celle de 1 C46 l'ap-

pelle Saint-Médard en Arruan. Cette 

même dénomination fe retrouve, foit 

dans un ancien pouilié manufcrit de ce 

Diocèfe , qui n'eft pas de beaucoup 

poftérieur à cette dernière lieve , foit 

dans le pouillé général des Bénéfices de 

la France, imprimé en l'année 164.8. 

Il ne faut pourtant pas le diifimuler, 

cette ParoiiTe eft appellée dans plufieurs 

anciens titres , Saint-Médard d'k/yrans, 

doit-on inférer de ces deux différentes 

dénominations , que ce foient deux dif-

férentes ParoiiTes ? On penfe que ces 

deux dénominations ne font relatives 

qu'aux deux Juriidictions entre lefquelles 

le territoire de cette ParoiiTe eft divifé. 

En effet ,une portion dépend de la Ju-

rifdiétion de TIfle Saint - Georges , Se 

c'eft ce qui a occafionné de la nommer 

Saint-Médard en Arruan ; l'autre dé-

pend d'une Jurifdiction appellée d'Ay-

rans , & de là eft venue la dénomina-

tion de Saint-Médard d'Ayrans, à l'é-

gard de cette portion de ParoiiTe pla-

cée dans l'étendue du territoire de cette 

dernière Jurifdiction. 
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Il refaite, en effet, des renfeignemens 

que nous a fourni M. Afen , i°. que 

les différens efteys qui traverfent le ter-

ritoire de cette Paroiife, & par lefquels 

les eaux venant des landes fe déchar-

geoient anciennement dans la rivière de 

Garonne,n'y ayant plus leur libre écou-

lement à caufe de certains obftacles qui 

étoient furvenus.les eaux de ces efteys 

fe réoandirent dans la partie de cette 

ParoiiTe qui eft en nature de palu , & qui 

eft fenfiblement diftinguée de l'autre par-

tie , qu'on appelle les fables ; que les 

eaux ftagnantes qui couvroient la par-

tie qui eft en palu, la convertirent bien-

tôt en marais qui devinrent inacceffibles; 

qu'elles dégradèrent entièrement les che-

mins publics par lefquels les habitans 

8c ceux des ParoiiTes voilines faifoient 

charroyerleurs denrées aux divers ports, 

où Ton étoit dans Tufage de les faire 

embarquer. 

Le trifte état où les chofes étoient 

réduites dans cette palu, réveilla l'atten-

tion publique. Meffieurs les Tréforiers 

de France y députèrent un Commif-

faire avec le Procureur du Roi, qui le 

tranfporterent fur les lieux en l'année 

1692; on en vifita l'état, on entendit 

les Parties intéreflées, Se on dreffa pro-

cès-
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eès-verbal, & de la trifte íìtuation des 

chofes, & des moyens convenables pour 

y remédier. 
D'un autre côté, les Procureurs d'Of-

fice des Juiifdiâions d'Ayrans & d'Ar-

ruan, en exécution des intentions de 

leurs Seigneurs refpetìifs , aflemblerent 

les habitans & propriétaires de cette Pa-

roifle , auxquels ils firent agréer certaines 

proportions qui furent homologuées en 

la Cour de Parlement, & dont l'exécu-

tion produifit les meilleurs effets. ( La 

Jurifdiclion d'Ayrans appartenoit pour 

lors à M. de Sallegourde , & celle d'Ar-

ruan à la Dame de Pontac, comme Dame 

de Beautiran & de l'Ifle Saint-Georges ). 

L'accord qui régna, à cet égard , entre 

les Seigneurs refpeclifs , les habitans & 

les propriétaires de cette ParoiiTe , fit 

qu'on parvint à procurer l'écoulement 

des eaux , ce qui occafionna le deffeche-

ment des marais qu'elles y larmoient par 
leur état de ftagnation. Les chemins y 

furens rétablis & mis en état d'être pra-

tiqués; enforte que les différens ports de 

cette ParoiiTe, entr'autres , celui de Cla-

vet, y devinrent très-fréquentés. On y 

voyoit arriver, à chaque marée, des 

ParohTes du voifinage, des denrées de 

Tome IV. K 
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toute efpece, & en très-grande abon-

dance. 
On voit par là que le zele patriotique 

d'un ou de deux Citoyens fuffît fouvent 

pour retirer les chofes du défordre où 

elles font tombées; mais qu'arrive-c—II? 

c'eft que la négligence & le défaut d'en-

tretien de la part de ceux qui leur fuc-

cedent, les replongent bientôt dans le 

même état de défordre dont elles avoient 

été tirées. Delà l'état aâuel de la palu 

d'Eyrans, qu'on prétend n'être plus le 

même que celui où il fut rétabli vers la 

fin du fiecle dernier. 
Il ne nous conviendroit pas de nous 

mêler des intérêts d'une Communauté qui 

eft cenfée les connoître parfaitement. 

On fe contentera d'obferver que fi cette 

palu n'étoit plus dans le même état où 

elle fut rétablie à l'époque dont on vient 

de parler, l'accord qui régna entre les 

Seigneurs refpeclifs, les habitans & pro-

priétaires de cette Paroifle, pour con-

courir au bien public, eft un grand mo-

dèle qu'ils peuvent fuivre. 
La perfonne qui nous a mis en état de 

parler de cette palu , & qui nous a fourni 

ces Mémoires, en peut donner de beau-

coup plus détaillés, que nous avons cru 
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devoir abréger, pour ne pas nous écar-

ter du plan que nous nous fommes pro-

pofés. Nous ajouterons feulement que ce 

zélé Citoyen n'a épargné ni fon terrein, 

ni fa bourfe, pour faciliter dans fes pof-

feifions l'écoulement des eaux par de 

larges canaux qu'il y a fait pratiquer. 

C'eft un bonheur lorsqu'il fe trouve dans 

une ParoifTe des Citoyens qui donnent 

l'exemple de ce qui contribue au bien 

public, fur-tout dans le temps préfent, 

où l'égoïfme n'étend que trop de tous 

côtés fon empire. 

Avant que de quitter la palu de Sainr-

Médard d'Ayrans , nous croyons devoir 

faire mention de certains faits qui con-

cernent cette palu , & qui font propres 

à en faire connoître l'ancien état. 

i°. Il y exifte deux Villages; favoir, 

celui de Clavet, & celui de Balach. Le 

premier eft placé à l'extrémité feptentrio-

nale de Saint-Médard, vers Cadaujac ; & 

le fécond , à l'extrémité oppofée , vers 

l'île Saint-Georges. Il eft fait mention 

dans les anciens titres, d'une Chapelle 

qui étoit conftruite dans ce dernier Vil-

lage , & qui n'exifte plus. Il y a tout lieu 

de penfer que c'eft à l'ancienne exiftence 

de cette Chapelle que le Village qui en 

étoit voifin, eft redevable de fa forma» 

Kij 
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tion ; tout comme c'eft d'elle que le 

ruiiTeau qui coule fes eaux dans le voi-

íìnage du lieu où cette Chapelle exiftoit, 

a emprunté la dénomination de Balach. 

2°. Indépendamment de ce ruiiTeau ou 

eftey, il en exifte d'autres, qui traver-

fent cette palu, entr'autres, celui de 
port Layron. 

3°. Le chemin qui conduifoit vers 

l'ancien port du Gert, faifoit en partie 

féparation de la piéfente ParohTe d'avec 
celle de Cadaujac. 

4.0. La Maifon noble de Ferrand, 

fituée dans la palu de Saint-Médard , & 

dont M. de Barret eft propriétaire ac-

tuel j appartenoit, en l'année 1403 , à 
bl.Jean de Gères , Seigneur de Camarfac. 

Il exifte dans le village de Clavet 

une Maifon noble qui paroît très-an-

cienne, & qui a appartenu à la famille 

des Monadey, Citoyens diftingués dans 

Bordeaux, & dont on a déjà eu occafion 

de parler. Il en dépendoit divers do-

maines, quelque portion de dîme, des 

agrieres & diverfes rentes. On prétend 

qu'une Jeanne Monadey donna cette 

maifon à l'Hôpital de Saint-André de 

Bordeaux ; elle fonda d'ailleurs, dans 

l'Eglife de St. André de cette Ville, 

une Chapellenie qu'elle dota de diverfes 
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rentes & revenus qui dépendoient ori-

ginairement de cette ancienne Maifon. 

6°. A l'entrée de la palu , & dans un 

local allez voifin des fables & d'un mou-

lin, on découvrit, il n'y a pas long-

temps , des fondemens d'une Eglife , 

qu'on prétendit être ceux de l'ancienne 

Eglife deSaint-Médard. Les inondations 

auxquelles la palu a été fréquemment 

expoiée , ont été cauie du tranfport de 

l'Eglife de cette Paroiffe dans le lieu où 

on la voit maintenant. On trouve de 

pareils exemples dans divers cantons de 

ce Diocefe. Il faut néanmoins que ce 

tranfport foit ancien , puifqu'on a dé-

couvert, il n'y a que peu d'années, trois 

tombeaux en pierre dans le cimetieie 

aftuel de cette Eglife. On fait qu'il y a 

long-temps que cette façon d'enfevelir 

les morts n'eft plus d'ufage parmi .nous. 

L'Eglife de Saint-Médard d'Ayrans 

eft allez fpacieufe. Elle eft compolee 

de la nef &. d'un bas-côté, dans lequel 

font un Autel & les Fonts baptifmaux. 

Cette Egliie eft placée entre la partie 

du territoire de cette Paroiffe qui eft en 

palu, & celle qui confifte en des fabies. 

C'eft celle-ci qui eft traverfée par la 

grande route de Bordeaux à Touloufe ; 

& c'eft dans cette partie qu'étoit fitué 

Kiij 
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l'ancien bois du Bedat, autrefois fi fa-

meux par les vols & lesafiàiiinats qui s'y 

commettoient journellement. Ce n'é-

toient point des Etrangers qui exerçoient 

dans ce bois un brigandage aulfi de'tef-

îable que nuifible à la fociété ; c'étoient 

des gens de quelque Village voifin. Dès 

auffi-tôt qu'on en fut certioré, on fit 

toutes les diligences poflibles pour s'af-

furer de leurs perfonnes. N'ayant pu y 

parvenir, on prit le parti de détruire & 

incendier leurs habitations. La tradition 

porte qu'ils fe réfugièrent dans cette 

partie de la palu d'Ayrans, appellée le 

Brejil, qui étoit pour lors couverte de 

ronces & d'épines, ce qui la rendoit un 

fort, en quelque forte, inacceflible. On 

prit le parti d'y mettre le feu , & lorfque» 

par ce moyen, il fut poifible d'y péné-

trer , on fe faifit de ces fcélérats , qui 

furent rompus & exécutés à mort dans 

la place de Lombriere. Ce fut par ce 

moyen qu'on parvint à procurer aux 

voyageurs un paflage fur & libre au tra-

vers de ce bois. Le fouvenir des bri-

gandages qui s'y font commis, s'eft con-

fervé dans Bordeaux, où l'on dit encore 

à préfent, dans le fens figuré , c'ejl un 

bois du Bedat, pour exprimer un lieu 

quelconque, ou il fe çomraettroic des 
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injuftices criantes & des exactions énor-

mes. 

On n'a reçu aucun renfeignement lo-

cal fur la culture de cette Paroiffe, dont 

le tenitoire, ainfi qu'on l'a déjà obfervé, 

fe divife en palu & en fables. On lait en 

général qu'un terrein en palu peut être 

complanté en vignes, en terres labou-

rables , en prairies , en pacages, en au-

baredes, &c, A l'égard des terres fcblon-

neufes , on fait qu'elles font fufcepiibles 

de la culture des vignes ; que les vins 

qu'elles produifent font plus délicats que 

celui de la palu. Les terres labourables 

y produifent des grains au moyen des 

engrais qu'on a foin d'y apporter; d'ail-

leurs ces fortes de terres font afiez pro-

pres pour la culture des bois-taillis. 

A l'égard de la population de cette Pa-

roiflè, on ne nous a pas mis à portée 

d'en parler. Il n'y a guère qu'un Curé 

qui puifie donner des renfeignemens 

exacts fur ce point. Il eft Pafteur, & 

en cette qualité il eft cenfé connoître le 

nombre des ouailles qui lui ont été con-

fiées. A défaut de renfeignemens à cet 

égard, on fe bornera à dire que l'Auteur 

du Dictionnaire univerfel de la France 

attribuoit en 1726 à cette Faroifle trois 

cent quatre-vingt-quatorze habitans, Si 

K iv 
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que M. l'Abbé Expilly n'y compte que 

cinquante-quatre feux; ce qui annonce-

roit que la population, bien-loin d'avoir 

augmenté, feroit au contraire diminuée 

dans cette Paroiffe : mais on ne peut rien 

affurer de poiltif, jufqu'à ce qu'il plaife 

à M. le Curé de s'expliquer fur le nom-

bre de fes Paroiffiens. 

On a déjà obfervé que M. le Curé de 

Saint-Médard d'Ayrans n'étoit que Vi-

caire perpétuel dans fa Paroiffe, & que 

les PP. Chartreux y perçoivent les fruits 

décimaux. On prétend que les PP. Bé-

nédictins de l'Abbaye de Sainte-Croix 

de Bordeaux jouiffent d'un dîmon dans 

l'étendue de cette Paroiffe. 

I! paroît par un titre du 21 Octobre 

a 317, que le Noble Bars, ( mot Gafcon 

qui lignifie Homme )., lo Senhor n'Arnaud 

Guilhem de Budos, Senhor deudeyt loc, 

Cavoir ( Chevalier ), donna en échange 

à n'Ayquem Guilhem de Lamote, Dau-

det ( Damoifeau) , filh deu Senhor en 

Gailhard de Lamote de Buch , Cavoir, 

quifo , favoir, la tour deBifquetan pour 

la Seigneurie & Terre de Lamote d'Ay-

ran. On ne rapporte ici les propres ter-

mes du contrat d'échange, que pour 

avoir l'occafion de faire remarquer les 

termes dont on fe fervoit dans le langage 
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Gafcon pour diftinguer la haute No-

bleffe; favoir, les mots Noble Bars, & 

les particules na, en* dont la première 

fouffroit une élifion lorfque le nom 

propre, au-devant duquel elle étoit pla-

cée, commençoit par un a, ainfi que 

dans le cas préfent, ri Ayquem Guilhem 

de Lamote. On remarquera que les Budos 

étoient alliés au Pape Clément V , & 

que la Maifon de Lamote étoit très-an-

cienne dans le pays Bordelois. 

La Seigneurie d'Ayrans refta dans la 

Maifon de Budos pendant plus de deux 

cens ans, c'eft-à-dire, jufqu'en l'année 

I J27 , auquel temps, & par contrat du 

II Mai, elle fut aliénée par Noble Se 

puiffant Seigneur Charles de Budos, 

Seigneur & Baron dudit lieu de Budos. 

La Seigneurie d'Ayrans étoit au pouvoir 

d'Antoine de Coufinier, qui en eft qua-

lifié Seigneur dans un contrat du 

Avril 153p. 

ARTICLE XXI. 

Arruan* 

C 'EST l'ancien nom d'une petite 

contrée qui eft comprife dans l'étendu© 
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de l'Archiprétré de Cernés, & qui eft 

compofée de quelques ParoiiTes qui for-

ment la Jurifdiction de l'Ifle Saint-

Georges. Il paroît , par quelques an-

ciens titres, que le canton d'Arruan 

étoit compofé des ParoiiTes d'Aygues-

mortes , de l'Ifle Saint-Georges & de 

Saint-Médard d'Ayrans, qui font dites 
placées en Arruan. 

Ce nom, qui nous paroît barbare, 
avoit certainement une lignification dans 

l'ancien langage du pays. Elle peut nous 

tire actuellement inconnue; mais la chofe 

n'en eft pas moins certaine. Les anciens 

n'étoient pas affez dépourvus de bon 

fens.pour avoir donné À une infinité de 

lieux des noms barbares & inventés à 

plaifîr. Les dénominations qu'ils don-

noient aux difTérens lieux étoient prifes 

de la nature de leur terroir ou de leurs 

différentes qualités, de leurs productions, 

des différences de leur fupeificie & de 

leur fituation, de ce qu'ils préfentoient 

dans leur principe de fingulier & de re-

marquable ,& d'une infinité d'autres cir-

conftances qui nous font maintenant auflî 

inconnues que le langage dans lequel ces 

dénominations ont été puifées. 

Nom l'avo erons ingénument,la ligni-

fication du mot Arruan ne nous eft pas 
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connue. Nous l'avons remarqué pluiieurs 

fois,& nous en avons même proouit des 

exemples, les vraies dénominations des 

lieux ne font pas parvenues jufqu'à nous 

fans quelque altération, & le moindre 

changement fuffit pour empêcher qu'on 

n'en découvre la vraie lignification &c 

l'origine. On oferoit même afiurer que 

la première fyllabe du mot dont il eft 

ici queftion, ne faifoit pas, dans le prin-

cipe , paitie du mot Arruan. Il a été ordi-

naire aux Gafi ons de placer la fyllabe 

nr au-devant des noms fubftantits qui 

commençoient par la lettre R. On en 

trouve la preuve dans une infinité d'an-

ciens titres; & c'eft ce que peuvent 

attefter les perfonn<;s verfées dans cette 

lecture. Au-iieu de Robert, par exem-

ple, on y trouve Arrobert; au-lieu de 

Remedi, c'eft - à - dire, Rémi, on y lit 

Arremedi. Les Gafcons écrivaient Arma 

pour Rua ; ils difoient Arroujjin pour 

Roujfin; ils peuvent donc avoir dit Ar-

ruan y au-lieu de Ruan qui, dans le prin« 

cipe , étoit, félon les apparences, la vraie 

dénomination de ce canton. Ce mot étant 

donc dépouillé de fa première fyllabe qui 

lui eft étrangère, peut l'être aufli de fa 

troifieme qui lui fert de terminaifon, & 

qui, pour l'ordinaire, n'influe prefqu'es 

K vj 
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rien dans fa lignification, & être réduit 

au mot Ru, qui, à proprement parler» 

en eft la racine. M.Bullet nous apprend 

que du mot Celtique Ru a été formé le 

mot Latin Rus, qui fignifie campagne. 

On ne fait ces obfervations que pour 

mettre dans la voie ceux qui délire-

ront approfondir la lignification du mot 
Arruan, 

ARTICLE XXII. 

Saint-André de SeJIas* 

IL L fembîeque ce (bit de concert qu'un 

certain nombre de Curés allez voifins 

les uns des autres, & formant la même 

Congrégation, fe font refufés aux ren-

feignemens locaux qu'on leur avoit de-

mandé fur leurs ParoiiTes refpectives. On 

ne cherchera pas à approfondir ce qui 

en eft, ni quel peut être le motif ou le 

prétexte de ce refui. Il eft évident que 

certainement ce n'eft pas celui du bien 

public qui les a déterminés au filence. 

Pour nous, nous ne te garderons pas, quoi-

qu'il femble que nous y foyons forcés. 

Le fieur Abbé Jaubert, ancien Curé 

de Seftas, fit une dilTeitation dans laquelle 
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il prétendit prouver que fon Eglife avoit 

été un Temple octogone dédié à quel-

que divinité du Pagàmfme. Cet Ecrivain 

eft d'ailleurs connu dans la République 

des Lettres par d'autres Ouvi âges qu'il a 

donnés au Public, & en particulier par 

fa traduction en François des Ouvrages 

d'Aufonne. Il avoit même travaillé à une 

Hiftoire de Bordeaux, qu'il étoit dans le 

deiTein de faire in primer; mais, étant 

mort à Paris, où il avoit établi fa réfi-

dence, on ignore de quoi eft devenu fon 

manufcrit. C'eft cet ancien Curé, qui, 

ayant pris à fief nouveau une certaine 

étendue de landes de MM. les Maire & 

Jurats de Bordeaux, les mit en valeur & 

y fit conftruire une maifon placée au 

bord & au levant de l'ancien cfiemin de 

la Pofte de Bayonne, qui en a même fervi 

de ftation pendant quelque temps, & qui 

eft connue fous la dénomination de mai-

fon de Btllevue. 

La Paroiffe de Seftas, qui étoit une 

dépendance du Comté d'Ornon appar-

tenant, depuis plufieurs fiecles, à la ville 

de Bordeaux, étoit principalement re-

marquable par l'étendue des landes qui y 

font fituées, & dans lefquelles on élevoiî 

une immenfité de bêtes à laine. 

Nos devanciers, peut-être plusfenfés 
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que nous, ont toujours eu une efpece 

d éloignement pour les landes, qui ne pro-

duifent, même à force d'engrais, que des 

feigles & des millets ; ils préféroient à des 

pays épaves les bords agréables de la 

Garonne,, & les terreins où croulent le 

froment & les vignes. Ils regardoient, 

comme une efpece defauvages, les gens 

qui cultivoient la poix & laréfin.- : peut-

être y avoit-il du préjugé de leur part. 

Il a fallu que des Etrangers, embarraffés 

de leurs fortunes, foient venus y femer 

de l'or pour y recueillir des millets & des 

feigles. 

Quoique le peu de fuccès de leurs 

entreprises ait, en quelque forte, juftsrié 

la façon de penfer de nos anciens, elles 

ont néanmoins produit un effet auquel 
on ne devoit pas naturellement s'atten-

dre. Depuis cette époque, la culture des 
landes a été mife en honneur, & eft, en 

quelque forte /devenue à la mode ; cha-
cun s'eft empreffé à s'en procurer; en-

forte que les landes de Seftas ont été 

miles , pour la majeure partie, en valeur. 

On n'a garde de s'élever contre cette 

efpece d'enthoufiafme qui a faifi tout-à-

coup les efprits ; on obfervera feulement 

que l'or & l'argent qui font devenus com-

muns en France
 3
 font aufù le meilleux 
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de tous les engrais pour fertilifer nos 

landes, & rendie, en quelque forte, leur 

féjour agréable, il refte à favoir s'il en 

feiaainli lorfque cette refiburce viendra 

à manquer aux cultivateurs & aux pro-

priétaires. 

La Paroiffe de Seftas eft d'une grande 

étendue, & fon circuit eft bien d'envi-

ron cinq à fix lieues. Elle s'étend jufqu'à 

la Croix de Heins ,\leu placé fur la route 

de la Tejie, très-connu des Bougés & des 

Pafteurs des environs. C'étoit au temps 

des Romains un des fines ou confins fai-

ffant féparation du. territoire des Eoiens, 

d'avec celui des Biuuiges Vivijques. Le 

mot Latin fines fut d'abord rendu par 

celui de feins,dénomination que portent 

plufïeurs lieux placés aux contins du 

territoire des anciennes Cités. Les Gaf-

cons, qui font dans l'ufage de changer 

/'en h , ont dit heins au-lieu deJe:iis. 

Il n'eft g'de queftion Ce vignes dans 

la Paroifle de Seftas. La principale cul-

ture y confifte en terres labourables ; 

mais., en revanche,elle eft abondamment 

pourvue de bois-taillis, denrée qui de-

vient de jour en foui plus piécieufe,ôi 

dont le prix, félon les apparences, n'ira 

que trop en augmentant. On apporte ce 

bois à Bordeaux chaque Semaine, où il 
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fe vend à grand prix aulîi-tôt qu'il y arri-

ve. On peut fe fervir de la voie des Bou-

vieisquil'y conduifent, pour faire parve-

nir les lettres à Seftas. Cette Paroifle n'eft 

diftante que d'environ trois lieues de Bor-

deaux. Il exifte dans l'étendue du terri-

toire de Seftas un lieu très-connu par 

les gens de la Tefte, fous la dénomina-
tion des Airefiieux, qui en Gafconfigni-

fie lieu où l'on eft dans l'ufage de s'ar-

rêter pour faire repofer les chevaux , & 

leur procurer quelque peu de rafraîchif-

fement. Il y a dans ce lieu une auberge, 

qu'on n'eft pas fâché de rencontrer dans 

une route qui n'en eft pas abondamment 

pourvue. 

En conféquence cPune lettre de M. le 

Contrôleur Général, en date du 30 Mai 

1737, écrite à M. de Caflini, de l'Aca-

démie Royale des Sciences de Paris, il 

fut conftruit dans la Paroiffe de Seftas 

une pyramide , dans l'endroit où fe ren-

contrent les angles des triangles qui ne 

répondent pas à des clochers ou autres 

lieux fixes. Il éroit ordonné de marquer 

fur ces bornes ou pyramides , qu'elles 

étoient élevées par ordre du Roi, d'y 

graver les diftances aux principaux points 

connus des mêmes triangles, de dreiTer 

procès-verbal du lieu où elles auroienî 
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étépofées, lequel procès-verbal devoir, 

être tranfcrit au Greffe de l'Hôtel de 

Ville le plus voifin. 
La Paroifle de Seftas eft placée dans 

le diftridde l'Archipietiéde Cernés. M. 

Lopes, dans fon pouillé des Bénéfices 

du Diocefe , nous apprend que le Curé 

de Seftas a le titre à'Aumônier de. JL'L-

glije Aiétroyolitaine de St. André, mais, 

depuis l'époque où cet Auteur écrivoit, 

les chofes ne font plus les mêmes, Cette 

Paroifle eft deflervie par un Curé-Vi-

caire perpétuel, & l'Aumônier de l'Eglife 

de St. André n'en eft plus que le Curé 

primitif & le gros Décimateur. 

On l'a fouvent obfervé, les noms des 

lieux étoientiignifkatifsdansle principe; 

on en trouve une preuve dans la déno-

mination de Sejias, qui n'eft pas (.'ori-

gine Celtique, mais qui dérive du Latin 

ad Sextum , comme l'afiure M. Banville 

dans fon traité des mefures itinéraires des 

Romains, que ce Savant a placé en tête 

de fes Eclairciflemens Géographiques 

fur l'ancienne Gaule. Il prétend que le 

lieu de Sejlas près Bordeaux étoit à un 

mille Romain; c'eft-à-dire, que ce lieu 

étoit à la diftance de fix milles de cette 

Ville. ( Pag. j ). 
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ARTICLE XXIII. 

Saint-Martin de Le'ognan. 

3Sfo us n'avons reçu aucun renfeigne-

ment local fur cette Paroifle, quoique 

la perfonne qui y préfide foir très en 

état d'en donner. On a remarqué que le 

même íìlence a régné dans plufieurs Pa-

roiflès ckconvoifines. On ne cherchera 

pas à en Découvrir la raifon ; nous dirons 

feulement que ce n'eft pas dans notre 

intérêt particulier, mais dans celui du 

Public, que nous faifons cette obierva-

tîon. iNFous n'avons, il eft vrai, aucun 

droit de prétendre qu'on nous fourniiTe 

des renfeignemens locaux ; mais les qua-

lités de Citoyens & de Patriotes n'exi-

gent-elles rien de nous, ou nous difpen-

fent-elles de contribuer au bien public, 

îorfque nous pouvons le faire aifément ? 

Nous n'oferions afficher que nous ne 

fommes ni Citoyens -, ni Patriotes, & 

que le bien public nous eft très-indiffé-

rent; nous rougirions de manifefter de 

pareilles difpoiitions, & néanmoins il 

n'eft que trop vrai que dans le fiecle où 

nous vivons elles n'exiftent que trop 
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dans l'ame de bien des perfcnnes. 

On trouve que la Paroifle dont il eft 

ici queftion eft ap> ellée Leunhan dans 

les anciens titres ; c'eft la dénomination 

confiante qu'on lui donnoit ancienne-

ment. Celle qu'elle porte à piétent eft 

afiez récente. Il faut en convenir, fon 

ancienne dénomination n'étoit pas aifée 

à prononcer, fur-tout à des perfonnes 

gui n'étoient pas accoutumées à l'accent 

Gafcon, & c'eft vraifemblablement ce 

quiaoccafionné lafubftitution de YoïVu, 

qui n'a point été adoptée par les naturels 

de l'endroit; ceux-ci continuent à appel-

le! cette Paroifle Leunhan , & non Léo-

pian. Elle eft placée dans l'étendue de 

l'Archiprétré de Cernés. 
Le Curé de Léogr an a bien le titre de 

Curé, puifqu'il eft chargé du foin des 

ames & que d'ailleurs les Ordonnances 

du Royaume l'autorifent à fe décorer de 

ce titre ; mais, au fonds & dans le Droit, 

il n'eft que fimple Vicaire perpétuel ; 

l'Archidiacre de Cernés eft Curé pri-

mitif de cette Paroifle, c'eft lui qui a la 

préfentation à la Cure. On n'eft pas en 

état, à défaut de renfeignemens locaux, 

de donner ici la lifte des Villages de cette 

Paroifle ; on fait feulement que dans un 

titre du 12 Juillet 1527 on appelle en 
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confrontation les Mortuos de Leuhnan : 

cette dénomination, qui eft prife du
 1 

langage Latin, comme tout le monde 

fait, fait entendre que le lieu auquel elle 

avoit été donnée, avoit fervi à la fépul-

ture des défunts. Ce lieu étoit-il un an-

cien cimetière, ou avoit-il fervi à la fé-

pulture de perfonnes mortes de quelque 

maladie concagieufe, ou qui auroientété 

tuées dans quelque combat ? C'eft ce 

qu'on ne peut décider qu'à l'infpeclion 

du local, & après que des perfonnes 

éclairées auront examiné le plus ou moins 

de diftance de ce local à l'égard de l'E-

glife paroiffiale , & auront pris tous les 

renfeignemens poiîibles, foit dans- les 

anciens titres, foit dans la tradition qui 

peut encore fubfifter parmi les habitans. 

Pour mettre à portée les Savans qui vou-

droient fe charger de faire ces recher-

ches, on obfervera que les fonds dont 

il eft queftion dans le titre de 15*27, & 

qui appelloient en confrontation les 

Mortuos, y font dits placés au lieu ap-

pellé Lejcarran, voiíìn & contigu de 

celui qui portoit la dénomination de 

Mortuos. Celle-ci étoit ancienne, & 

remonte, félon les apparences, au temps 

où le langage Latin étoit en ufage dans 
le pays Bordelois. 
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Le nom Lefcarran eft également an-

cien. Efcarra, félon M. Bullet dans fon 

Dictionnaire Celtique, eft un motBaf-

que, qui lignifie, comme l'aflure ce Sa-

vant, Requête, demande. Quel rapport 

ont entr'elles ces deux dénominations; 

ou, s'il n'en exifte aucune, à quel propos 

auroit-on donné celle de Lefcarran au 

terrein voifin & contigu ? C'eft ce que 

nous avouerons de bonne foi n'être pas 

en état d'expliquer. Nous obferverons 

feulement que ces dénominations Mor-

tuos & Lefcarran prouvent que les noms 

des lieux étoient fignificatifs dans le prin-

cipe; & s'ils nous paroiftent maintenant 

barbares, c'eft uniquement parce que 

nous ignorons le langage auquel ils ap-

partiennent. La langue Latine nous eft 

j connue, & c'eft pour cela que nous fa-

vons très-bien la lignification du mot 

Mortuos. Nous connoîtrions également 

la lignification des anciens noms des 

, lieux , fi les langues dont ils ont été em-

pruntés nous étoient connues. 

La ParoifTe de Léognan, que les an-

ciens titres placent en terre gafque , eft 

une des belles Paroiiïes de nos Graves, 

, Autant que nous en pouvons juger , elle 

I eft bien cultivée. Les vins qu'on y re-

cueille font très-bons. Nous ne fommes 
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pas en état de parler du reftant de la 

culture de cette Paroifle , à défaut de 

renfeignemens locaux; il y a lieu depen-

fer qu'elle n'eft guère différente de celle 

des Paroifles circonvoifines. Y a-t il des 

landes & des vacans dans i_,éognan ? C'eft 

ce que nous ne pouvons pas affurer d'une Ai 

manière politive, quoique nous avons 

lieu de croire qu'il y en exifte. 

Nous avons oui dire à des perfonnes 

bien inftruites, qu'on retrouvoit dans § 

l'étendue de cette Paroifle quantité de C(j 

pétrifications & divers dépôts marins. j^L 

Nous laiffons aux Amateurs le foin de -j'I 

conftater le fait, & de differter à ce fujet : i j" 

nous nous en tenons à l'hiftorique. ISous vL 

obferverons feulement que ces fortes de 

dépôts ne fe retrouvent ordinairement 

dans les pays plats, tels que font ceux fçj 

placés fur la rive gauche de la Garonne, 

que dans des lieux voifins des anciens 

ruifleaux par lefquels les eaux de la mer 

fe font écoulées lors de leur retraite. 
C'eft ce qui nous fait foupçonner qu'il 

exifte dans Léognan quelque ruifleau qui J 
traverfe le territoire de cette Paroifle. 

On fe rappelle d'avoir oui dire qu'on y 

envoyoit anciennement les toiles pour 

les y faire blanchir. 
L'Auteur du Dictionnaire univerfel J 

■ 



EORfîELOISES. 227 

delà France attribuent, en Tannée 1-26, 

à cette PatoiiTe, treize cent quatre-vingt 

habitans. M. l'Abbé Expilly, qui ap-

pelle cette Paroifle Leugnan , y compte 

trois cent cinq feux , c'eft-à-dire , félon 

lui, quinze cent vingt cinq habitans. Cet 

Auteur prétend que Sa Paroifle de Leu-

gnan n'eft qu'à la diftance d'une petite 

lieue de Bordeaux ; mais il fe trompe , 

elle en eft éloignée de plus de deux lieues. 

Elle eft placée dans la Jurifdiition du 

Comté d'Omon, qui appartient à MM. 

les Maire & Jurats de Bordeaux , ainfi 

qu'on l'a déjà remarqué. 

Il exifte dans Léognan... . i°. une 

Maifon noble appellée de Laloubiere, 

qui appartenoit, vers le milieu du fei-

zieme fiecle , à Jean de Guilloche , Con-

feiller au Parlement. Un autre Jean de 

Guilloche, Ecuyer, en étoit propriétaire, 

fuivant un titre du 22 Août î 5"8o. Celui-

ci mourut, félon les apparences, fans 

laiflerd'enfans mâles , puifqu'il paroît par 

un titre du 4 Août 1600, que Jeanne 

de Guilloche, Dame de Roquetaillade, 

fe qualifioit aufli Dame de Laloubiere , 

en qualité d'héritière, au bénéfice d'in-

ventaire, de feu Jean de Guilloche.... 

2°. Il réfulte d'un titre en date du 10 

Février Ij/O, que la Dame Elifabeth, 
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de Lalande, fille de feu Guuard de La-

lande , & héritière de feu Arnaud de La-

lande, Don/et, ou Damoifeau, étoit 

habitante de la ParoifTe de Léognan, & 

qu'elle étoit époufe de Roftanh Olivey, 

ou Olivier. Il y a apparence que celui-ci 

poiîédoit quelque Maifon noble dans 

cette ParoifTe.... 30. On a déjà ob-

fervé que vers les confins des Paroiffes 

de Léognan & de Martillac , il exiftoit 

deux bornes , Tune appellée borne Sar-

rafin, & l'autre borne Rochemaurin, dé-

nominations qui ont trop de rapport aux 

Sarrafins , autrement appelles Maures, 

pour ne pas rappeller le fouvenir du fé-

jour que ces barbares ont fait ancienne-

ment dans la contrée du Cernés. 

ARTICLE XXIV. 

Graves de Bordeaux. 

"27 
§lt L L ES fe divifent en grandes & petites 

Graves , & ce qui occafionne cette divi-

fion eft la différence du prix des vins qui 

s'y recueillent. Les grandes Graves font 

donc celles dont le vin a une grande 

réputation, tant par l'excellence de fon 

goût, que par la fupériorité de fa force 

& 
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& fa fineiTe. Les petites Graves font 

celles qui produifent des vins d'une qua-

lité inférieure , & dont le prix , par con-

fisquent , eft moins confidérable. 

Les terres connues fous le nom de 

Graves font légères, fablonneufes & 

remplies de cailloux: elles ne font guère 

propres par la nature du terrein qu'à la 

production des vignes ; toute autre cul-

ture ne feroit que d'un foible rapport. 

Le prix des vins des grandes Graves, 

dans les bonnes années, va quelquefois 

jufqu'à 2000 liv. le tonneau pour les 

meilleurs crûs. Les autres vont en dimi-

nuant dans la proportion ; les plus bas 

prix ne font guère au delTous de 200 liv. 

Le prix des vins des petites Graves, 

dans les années d'abondance , eft de 100 

francs jufqu'à ijo liv. le tonneau. 

La mefure générale des vins qui croif-

fent dans le Diocefe, eft le tonneau , qui 

eft compofé de quatre barriques. Chaque 

barrique doit contenir cent dix pots ; 

chaque pot, deux pintes de Paris ; ce qui 

fait deux cent vingt pintes par barrique, 

& neuf cens pintes par tonneau. 

Le journal de vigne dans les Graves 

doit produire , année commune , deux 

barriques de vin.... Les frais de culture 

& ceux des vendanges, des barriques Se 

Tome iy» L 
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autres reviennent aux propriétaires à 00 

liv. ou environ. 

De toutes ces observations il rcfulre 

que lorfqu'ils font une récolte abondante, 

li les vins ne fe trouvent pas d'une bonne 

qualité,' les propriétaires font dans le cas 

de perdre non feulement le revenu fur 

lequel ils comptent annuellement, mais 

ils font dans le cas de ne pouvoir fe 

rembourfer des frais qu'ils ont été obli 

gés de faire. Ce malheur arrive princi-

palement à ceux qui poiTedent des biens 

dans les petites Graves. 

Rien n'eft plus fâcheux pour les pro • 

priétaires de vignobles, que les faifons 

défavorables à la maturité dés raifins. Le 

caprice des Marchands ou le fléau de la 

guerre ne leur font pas moins défavan-

tageux. Dans ces triftes circonftances, 

ils ont non feulement de la peine à trou-

ver un prix modique , mais ils font en-

core réduits à employer les plus vives 

follicitations pour engager les iMarchands 

& les Commiffionnaires pour l'Etranger 

à les acheter. 
II.arrive même quelquefois que cela 

étant fans fuccès, ils font obligés de 

charger leurs vins pour leur propre 

compte, au rifque de divers évenemens, 

& de les perdre mem« par la prife des 
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VaiíTeaux où ils font chargés. Dans ces 

années critiques, quelque réputation que 

puilTent avoir les crûs où les vins ont 

été cueillis, les propriétaires font fruf-

trés non feulement de la valeur de leurs 

vins, mais encore de tous les frais des 

chargemens. Quelques propriétaires , 

pour fe fouftraire à de pareils rifques, 

font vendre leurs vins dans des cabarets; 

mais, fi ces vins font de haut prix , ils 

diminuent confidérablement de leur va-

leur ordinaire, & ils font fujets d'ail-

leurs à tous les droits d'Octrois , qui ne 

laiffènt pas que d'être très-confidérables 

dans la ville de Bordeaux. 

Il eft d'autres accidens qui caufent 

une perte totale, les grêles & les gelées 

générales. Les grêles ne caufent qu'un 

mal particulier qui affecte quelquefois 

plufieurs Paroiffes entières, & les pri-

vent de leurs récoltes. Quelquefois auiH 

elles ne fe répandent que fur un petit 

nombre d'héritages. Ce fléau eft d'au-

tant plus nuifible, qu'il enlevé fouvent 

non feulement la récolte d'une année , 

mais encore des fuivantes, attendu qu'il 

brife le bois de la vigne. 

Les gelées générales ne font pas aufti 

fâcheufes que les grêles. Ces gelées en-

L ij 
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lèvent rarement toute la récolte: un tiers, 

une moitié , quelquefois les trois quarts 

péruîent ; mais quand elles ne font per-

dre que la moitié ou le tiers, les parti-

culiers font en quelque forte indemnifés 

par le prix qu'ils retirent du vin qui leur 

refte. Il n'en eft pas de même des gelées 

particulières, allez fréquentes dans ce 

Diocefe, & qui produ'dent chez les pro-

priétaires qui en font affectés le même 

effet que la grêle. 
Les gelées particulières proviennent 

de deux caufes : la première, de la po-

iîtion des vignes dans des lieux bas &c 

humides : la féconde, d'un certain vent 

qui, régnant plus une année qu'une au-

tre , gele les vignobles qui font fur fon 

paffage. 
La nature des biens compofés de 

vignobles exige donc des foins & des 

frais de culture immenfes, le produit en 

eft très-caiuel. C'eft la principale denrée 

qui fait la bafe du commerce de Bor-

deaux. -
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ARTICLE XXV. 

Notre-Dame de Martillac. 

ÏSÍOus ne dirons que peu de chofe 

fur cette ParoifTe , au fujet de laquelle 

on ne nous a fait paffer aucun renfei-

gnement local. Elle eft placée dans le 

diftrift de TArchipreué de Cernés, & 

fait partie des Graves de Bordeaux. Il y 

croît des vins blancs qui font eftimés. 

Cette ParoifTe eft defiervie par un Curé-

Vicaire perpétuel. La Cure de Martillac 

eft unie à la dignité de Sacriftain de 

TEglife Métropolitaine Saint-André de 

Bordeaux. Ce Dignitaire eft Curé pri-

mitif & Gros-Décimateur dans la Pa-

roifTe ; celle-ci eft voifine de celles de 

Labrede & de Saucats. Un titre du 7 

Août 145)4, nous apprend qu'elle étoit 

lituée en terre gufque. Elle étoit ancien-

nement dépendante de ia Seigneurie de 

rifle Saint - Georges , & placée dans fa 

Jurifdiction ; elle en fut démembrée par 

contrat du 8 Septembre 1609 , confenti 

par Mejjire Thomas de Pontac , en faveur. 

de fleur Antoine Francaufe. 

On ignore quelle eft au jufte la po-
L iij 
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pulation de cette Paroifle. L'Auteur du 

Dictionnaire Univerfel de la France y 
comptoit, en 1726 , le nombre de 418 

habitans. M. l'Abbé Expilly, dans fon 

Dictionnaire Géographique , ne lui attri-

bue que 92 feux, qui, fuivant le calcul 

de cet Abbé , ne formeroient que 460 

habitans; enforte que fi ces calculs font 

exacts , la population de cette Paroifle 

ne feroit accrue, dans l'efpace de qua-

rante années , que de 42 perfonnes. 

( C'étoit en 1766 que M. l'Abbé Ex-

pilly publia le volume où il eft queftion 

de Martillac. 

Cet Ecrivain place cette Paroifle dans 

la Jurifdiétion de PIfle Saint-Georges, 

mais on a déjà vu depuis quel temps elle 

en eft démembrée. Elle eft diftante pour 

le moins de trois lieues de Bordeaux. Il 

exifte , vers les confins de cette Paroifle, 

diverfes bornes , entr'autres , deux qui 

font remarquables par leurs dénomina-

tions. L'une eft appellée Borne Sarrafin, 

& l'autre Roche Maurin. Il y a même 

une Maifon noble dans cette Paroifle , 

qui appartient à M, de Secondât, qui 

porte le nom de cette dernière borne. 

L'une & l'autre dénomination nous an-

noncent aflez clairement l'ancien féjour 

des Sarrafins dans la contrée du Cernés, 
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alníî qu'on a déjà eu occafion de le re-

marquer.. ; 

-r, nous gardons le illence fur quantité 

c'aurres objets qui feroient propres à 

taire ccnnoître cette Paroiile d'une ma-

nière & plus détaillée & plus étendue, 

il faut l'attribuer à l'indifférence afieftée 

d'envoyer des renfeignemens locaux. 

ARTICLE XXVI. 

■-o içU s Y il iîsai
 t

G££V,ati lak ' ferih 

Saint-Jean de Labrcde. 

CETTE Paroifle efrappellee dans les 

anciens Pouiilés du Diocèie , Saint-Jean 

Defitrnpti. C'étoit fon ancien 6c véù-

table nom ; celui de Lzbredâ, qu'elle porte 

maintenant, n'étoit, dans le principe , 

que la dénomination d'un de fes Vil-

lages qui eft devenu afleï renommé ou 

confidérable, pour avoir communiqué 

fon nom à toute la ParoiiTe. On en 

trouve la preuve dans la date fuivante 

d'un titre du 26 Juin 1473 : Attum 

juit hoc. in Parrochiâ Sancfi Johanni 

Dejlempes, loco vocato à la Breda. On 

voit par-là que Labrede n'étoit pour lors 

que le nom d'un lieu fitué dans la Pa-

roiiTe de Saint-Jean PeJIempes. Sa dé-

L i v 
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nomination n'avoit pas encore prévalu 

fur celle de cette Paroifle qui, dans l'u-

fage commun , eft entièrement éclipfée. 

Celle - ci portoit néanmoins fon nom 

primitif en i 546 , ainfi qu'il eft juftifié 

5
)ar la lieve imprimée des quartieres de 

'Archevêché, datée de cette même an-

née ; il feroit même aifé de prouver 

qu'elle l'a porté long-temps après- On 

trouve cette ParoiiTe appellée Saint-

Jean Defcrutes , dans la lieve des mêmes 

quartieres de 1420, mais il y a lieu de 

penfer que cette- dénomination eft fau-

tive. 

La ParoiiTe de Labrede eft íìtuée dans 

l'Archiprctré de Cernés, & placée en 

terre gafque, fuivant les anciens titres, 

ainfi que la plupart des autres ParoiiTes 

de cet Archiprêtré. On a déjà donné, 

dans queiqu'autre article, l'explication 

de ces mots, in terrâ gafcâ , autrefois 

ufités par rapport à ce canton du pays 

Bordelois. 

Si on s'en rapporte à ce qui eft énon-

cé dans des anciens Fouillés , tant impri-

més que manufcrits, le Sous-Doyen de 

l'Eglife Cathédrale de Saint-André étoit 

Curé primitif de cette ParoiiTe. Il eft 

certain néanmoins que ce Dignitaire n'y 

exerce aucun dro,t. 
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L'Eglife de Labrede eft aiîez grande, 

quoiqu'il n'y ait qu'un collatéral, qui n'a 

été conftruit que depuis environ quarante 

ans ; elle paroît d'ailleurs allez ancienne. 

Il exifte à un gros quart de lieu de celle-

ci , une Chapelle qu'on prétend avoir été 

fuccurfale , & qui a été érigée fous l'in-

vocation de Sainte Quitterie & de Saine 

Hubert ; on n'y fait néanmoins d'autre 

Office que d'y chanter les Vêpres , la 

féconde fête de Pâques, & d'y dire la 

AleiTe le jour de la fete de Sainte Quit-

terie. 

La Cure de Labrede eft féculiere, & 

à la collation de M. l'Archevêque. Le 

Curé eft Gros-Décimareur ; néanmoins 

le Seigneur de Labrede & la Fabrique 

en perçoivent le tiers ; les PP. Char-

treux & ceux qui font au lieu & place 

des Jéfuites, prennent entr'eux un dou-

zième fur les deux tiers appartenans au 

Gros-Décimateur. Les principaux Vil-

lages de cette ParoiiTe font..... le 

Bourg, qui eft confidérable, . . . Mo-

ras.... Pinon.... Bergey... .Yquem.... 

Ligars.... Les CabanaiTes... .Lafalle.... 

Avignon ,.... Guillemot. 

Quoique cette ParoiiTe foit fícuée dans 

une plaine, on y remarque néanmoins 

quelques endroits élevés. En général, le 
L v 
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terrein y eft fablonneux. On trouve en 

quelques endroits de la terre graile, & 

en d'autres de la grave. Le vin & le bled 

font les principales denrées de la Pa-

roiiTe. Il y a auili une certaine quantité 

de bois-taillis. Quoiqu'une partie de la 

Paroifle foit en culture, & que cette 

partie cultivée foit confidérable , il y 

exifte néanmoins beaucoup de landes. 

Le Village le plus éloigné n'eft qu'à la 

diftance de demi lieue de l'Eglife. Cette 

ParoiiTe peut avoir environ fepc lieues 
de circonférence. 

Elle eft bornée vers le levant par les 

Paroifiês d'Aygue- Mortes & de Saint-

Seve ; vers le couchant, par celles de 

Saucats & de Martillac ; vers le midi, 

par celles de Saint-Morillon & de Sau-

cats ; vers le nord, par celle de Saint-

Médard-d'Ayrans. On compte trois 
lieues du Bourg de Labrede à Bordeaux. 

La grande route de cette Ville à Caf-

tres, & de là à Langon & à Touloufe, 

borde cette ParoiiTe dans une de fes 

extrémités feptentrionales. La ftation de 

la pofte la plus voiíìne eft celle de La-

prade. Elle n'eft qu'à un quart de lieue 

de cette Paroifle. .Le Bureau de la Pofte 

aux lettres le plus prochain eft celui de 

G&ftres. C'eft-là où il faut adrefler les 
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lettres pour Labrede. Un ruifleàu appelle 

de la Moulinaffe, & fur lequel il y a cinq 

moulins, traverfe la Paroifle &■ fe rend 

à Laprade. 

Il fubfifte dans certains bois de cette 

Paroifle, des relies fenfibles d'une voie 

Romaine qu'on luit pour fe rendre de 

Saint-Seve au grand chemin de Bor-

deaux, & qui fait féparation de la Sei-

gneurie de Laprade d'avec celle de La-

brede. Cette voie eft- encore actuelle-

ment connue fous la dénomination de 

Chemin Galien. Il y a lieu de penfer que 

ce chemin fut fait par les ordres de celui 

dont il porte le nom. Perfonne n'ignore 

qu'il exifte à Bordeaux un amphitéatre 

qui porte encore à préfent le nom de cet 

Empereur , & qui y eft connu (ous la 

dénomination de Palais Galien. 11 y a 

apparence que cet ancien chemin étoic 

cette route de Bordeaux à Jéruialem, 

dont on retrouve les différentes ftations 

dans l'Itinéraire d'Antonin. 

La première étoit Stomates, placée 

à la diftance de fept lieues de Bordeaux ; 

la féconde étoit Sirione, d.ftante de neuf 

lieues de Stomatas, & la troifieme, Va-

jktas, diftante.de neuf autres lieues de 

Sirione. On comptoir donc pour lors 

vingt-cinq lieues de Bordeaux à Bazas, 
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qui n'en eft diftant que de dix lieues. 

Les lieues de cet Itinéraire font donc 

beaucoup plus courtes que celles d'à pré-

fent. Cétoient fans doute des lieues Gau-

loifes qui n'étoient vraifemblablement 

alors que de douze à quinze cens pas. 

Quoi qu'il en foit , certains cantons 

dans les Paroiifes de Caftres & de Por-

tets, placés à la diitance de quatre lieues 

ou environ de Bordeaux, font dits fi~ 

tue's en Matas. Cette dénomination dé-

riveroit-elle de Stomatas , qui étoit placé 

à la même diftance l A l'égard de la fta-

tion nommée Sirione , feroit-elle main-

tenant repréfentée par la ParoiiTe de Ci-

rons ̂  placée fur cette même route, & à 

peu près à la diitance portée par cet Iti-

néraire, ou bien feroit-ce quelqu'autre 

lieu placé au voifïnage de la petite rivière 

du Siron , qui coule entre les deux Pa-

roiifes de Barfac & de Preignac , l'une 

& l'autre fituées fur la route de Bor-

deaux à Bazas ? On ne décidera rien à 

cet égard. On fe borne à propofer des 

conjectures qui ne font pas abfolument 

dépourvues de vraifemblance. Mais re-

venons à l'objet dont il eft ici queftion. 

La ParoiiTe de Labrede, qui eft fur 

la rive gauche de la Garonne, en eft dif-

tante d'une lieue, C'eft au Port de Caf-



BORDE LOISES. 241 

très, ou à celui de Bautiran, qu'on em-

barque les denrées. Les habitans ne font 

pour la plupart que des Cultivateurs ; il 

s'en trouve néanmoins quelques-uns qui 

s'adonnent à l'exercice de quelques mé-

tiers; plulieurs d'entr'eux font Charpen-

tiers de barriques, profeliion indifpen-

fable dans un pays dont la principale 

culture eft la vigne. 

Par Lettres-Patentes du Roi Louis 

XII, données au mois de Janvier 1 y 1 o, 

& accordées à la fupplicaticn de Jean 

de i'ÏJle, Lcuyer, Seigneur de Labrede, 

il fut établi dans le Eourg de cette Pa-

roifle quatre Foires dans l'année, & un 

Marché le Samedi de chaque femaine. 

Ces Foires, aux termes de ces Lettres-

Patentes , doivent le tenir aux jours fui-

vans. La première, le jour de la fête de 

Saint Jean au mois de Mai ; la féconde, 

le jour de la féte de Saint-Jean au mois 

de Juin ; la troifieme, le jour de la féte 

de la décolation de ce même Saint, au 

mois d'Août; la quatrième , le jour de 

Saint Jean l'Evangélifte au mois de Dé-

cembre. Ces Foires fe tiennent mainte-

nant, la première, le premier du mois 

de Mai ; la féconde, le lendemain de la 

fête de Saint Jean-Baptifte ; les deux au-

tres fè tiennent le 2y Août Si le 13 
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Décembre. Il n'y exîfte point de Marché. 

Il y a dans cette ParoiiTe trois cent 

onze feux. L'Auteur du Dictionnaire 

univerfel de la France lui attribue douze 

cent foixante-feize habitans. 11 ajoute 

qu'il y a dans cette ParoiiTe une Jurit-

diétion Royale; mais il fe trompe, les-

Lettres-Patentes de 15" 10 , dont il a été 

queftion ci-deiTus , & qui furent accor-

dées à Jean de Clfle , Seigneur de La-

brede , portent par exprès que ce Sei-

gneur y jouifloit de tout droit de Juf-

tice & de Jurifdiction haute, moyenne 

& baíTe, aiufi que le Seigneur de cette 

ParoiiTe en jouit encore actuellement. 

Ce même Auteur femble inirnuer au 

mot Labrede , qu'il y a deux ParoiiTes 

de ce nom, puifqu'indépendamment de 

celle dont il eft ici queftion, .& dont il 

parle lui-même, iî fait mention de Saint-

MoriLLon de Labrede ; mais les Mémoi-

res qui lui ont été fournis fur cet arti-

cle n'étoient pas exacts, Saint Morillon 

ne porte , ni n'a jamais porté le furnom-

de Labrede. Ce qu'il y a de vrai fur ce 

point, c'eft que le territoire de Saint-

Morillon eft divifé en deux parties par 

le ruiiïèau de Gatmort , dont Tune dé-

pend de la Jurifdiction de Labrede, & 
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l'autre dépendoit autrefois de la Prévôté 

Royale de Barfac. 

La Seigneurie de Labrede a appar-

tenu anciennement à la Maiion de La-

lande. Dès l'an 1336, Noble Arnaud 

de Lalande , Chevalier , fe qualifioit Sei-

gneur de Labrede; ce qui donne à pen-

fer que dans le principe le nom de La-

brede s'appliquoit uniquement à la Sei-

gneurie , &c non à la Paroifle , qui , 

comme on l'a déjà dit, portoit une 

dénomination différente. La Maifon de 

Lalande pofléda pendant long -temps 

cette Seigneurie- Jean de Lalande j Che-

valier , en étoit propriétaire vers la fin 

de ce même fiecle , & au commence-

ment du fuivant. Un autre Jean de La-

lande la poifédoit lors de la réduction 

de la Guienne fous Charles VIL Ce 

Seigneur pafla en Angleterre, & fut dé-

pouillé de toutes fes Seigneuries : elles fu-

rent données à Louis de- Eeaumont, 

Chevalier , Seigneur du Fleflis, de la 

Mote & la Foureft, Confeiller & Cham-

bellan du Roi notre Sire, & fon Séné-

chal en Poitou , qui, fuivant un titre du 

21 Septembre 1458, fe qualifioit Sei-

gneur de Lalande & de Labrede. 

Jean de Islande fut rappellé d'Angle-

terre par le Roi Louis XI, qui le réta-
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blit dans les Seigneuries. Il paroît par 

un titre du 3 Juin 1465", que dès-lors 

ce Seigneur étoit rentré en poiTefTion 

de fa Seigneurie de Labrede. Il ne laiiïà 

qu'une fille qui, dans un titre du IC 

Avril 1491, eft qualifiée noble & puif-

fante Dame Madame Catherine de La-

lande , Dame de Lalande & de Labrede. 

Elle avoit époufé un Seigneur de l'Ifle, 

dont elle eut plufieurs enfans, & ce fut 

par ce mariage que les Seigneuries de la 

Maifon de Lalande paiferent dans celle 

des Seigneurs de F [île. 

Catherine de Lalande, par fon tefta-

ment du 17 Mars 15*02 , îauTa à Gail-

lard de l'Ifle , fon fils aîné, la maifon 

noble de Lalande fiuiée à Bordeaux 

dans la rue Neuve; elle donna à Jean-

not ou Jean de l'Ifle , Ecuyer, fon fé-

cond fils, la maifon noble & Mote de 

Bautiran, & elle laiiïà à Pierre de l'Ifle 

fon troifieme fils, la maifon noble de 

Labrede. Il eft fait mention, dans un 

titre du 13 Janvier 15*44, de Noble & 

Puijfant Seigneur Gajlon de l'Ifle •> Ba-

ron de Labrede, qui fans doute étoit fils 

de Pierre de l'Ifle, troifieme fils de Ca-

therine de Lalande. Il avoit époufé 

Dame Bonaventure de Lur, qui lui fur-

vécut, & qui, dans un titre du o Oc-

tobre 1^84, eft qualifiée ytuve de Mef~ 
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fire Gaflon de Cljle, quand vivait „ Che-

valier , Seigneur f> Baron de Labrede. 

On ne peut pas dire julqu'à quelle 

époque la Seigneurie de Labrede fut au 

pouvoir de la Maifon de l'Ifle. On dira 

feulement, d'après un titre du 14 Juin 

168 2, que Meffire Pierre de Penel, Che-

valier, fe qualifioit pour lors Seigneur 

Baron de Labrede tỳ de Saint- Morillon. 

Cette Seigneurie ne taidapas long-temps 

à palier dans la Maifon de Secondât. 

C'eft dans le château de cette Seigneu-

rie que vit le jour cet homme illuftre, 

qui, par la profondeur de fon génie , a 

fait l'admiration de l'Europe entière , le' 

célèbre Montefquieu. Cette Seigneurie 

eft encore à prélent dans fa Maifon. 

Le château de Labrede eft très-an-

cien; c'étoit dans le principe une efpece 

de forterelTe; c'eft ce que paroifïent in-

finuer ces mots qu'on lit dans les Rôles 

Gafcons des années .1283 & 1284 , 

(tom. I, pag. 18) : Super jortalitio de 

Labreda. Dès-lors ce château apparte-

noit à la Maifon de Lalande , qui, fé-

lon les apparences, l'avoit fait conftruire. 

Quoiqu'il en foit, c'étoit Gaillard de 

Lalande qui en étoit pour lors proprié-

taire. Il paioît par ces mêmes Rôles que 

ce Seigneur avoit eu quelque différant 
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avec Jean de Greily, au fujet des hommes 

de Turak,(lieu dont on ne connoît pas 

la pofition ) , & que ce différent avoit 

été terminé par une Sentence arbitrale. 

Il paroît, par ces mêmes Rôles que ce 

Seigneur avoit des prétentions dans les 

Paroiffes de Caftres, de Portets & dans 

celle de LaiTats , ( qui depuis long-

temps n'a plus de titre de Paroifle ) ; mais 

le.laps du temps, le changement dé dé-

nomination, les principes d'adminiftra-. 

tion ont en quelque forte anéanti ces> 
anciennes prétentions. 

Le château de Labrede, où l'incom-

parable Montefquieu, non feulement eft 

né, mais encore où il a été élevé jufqu'à\-

l'âge de huit ans, eft entouré d'un bois 

confidérable de haute- futaie. 

ARTICLE XXVII. 

Chartre concernant le Seigneur de Lalande. 

N infère ici tout au long , & fuivant 

l'ancienne orthographe, la teneur des 

Lettres-Patentes d'abolition & de rappel 

accordées par le Roi Louis XI à Jean 

de Lalande, Seigneur de Labrede. Ces 

Lettres ferviront à conftater que ce Roi, 
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en bon politique, chercha à fe concilier 

les cœurs des habitans de Bordeaux & 

des Seigneurs du pays Bordelois. f lies 

fervent d'ailleurs à juftifier les uns & les 

autres du reproche que leur ont fait trop 

légèrement certains Ecrivains , même 

modernes, d'avoir manqué a la fidélité 

qu'ils avoient jurée au Roi Charles VIT^ 

puifqu'il paroît par ces Lettres-Patentes 

qu'ils avoient été contraints de céder à 

la force fupérieure du Général Talbot, 

qui s'étoit préfenté devant Bordeaux à 

grant puiffance de gens & de Navires 

Angloii. 

L O Y S , par' la grâce de Dieu, Roy 

de France : Savoir failons à tous préfens 

& à venir , Nous avoir receue 1 humble 

fupplicacion d'aucuns des parens & amys 

charnelz de Jehan de Lalande, Cheva-

lier, fils de Jehan de Lalande, aufli Che-

valier , natifz de noftre pays de Bour-

deloys , eftant àpréfent enTobbéiiîance 

de noz anciens ennemys & adveFfaires 

les Anglois , contenant que dès le temps 

de la première redduccion faióte par feu 

noftre très-cher Seigneur & Pere , que 

Dieu abfoille, de noz ville de Bourdeaulx 

& pays de Bourdeloys , lefditz de La-

lande pere & filz firent le ferement à 
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noftredit feu Seigneur & Pere , comme 

les autres Nobles dudit pays , d'eftre 

bons & loyaulx envers nous ; & au temps 

que feu le Sire de Talebot vint audit 

pays de Bourdelois à grant puiiïance de 

gens & de iSiavires Angloys , telement 

qu'il conquift noftredite ville de Bour-

deaulx & prefque tout le pays de Bour-

delois, & lui obéirent prefque tous les 

Nobles dudit pays, & mefmement îefdits 

de Lalande pere & filz, & furent con-

traints le fervir à l'encontre de noftredit 

feu Seigneur & Pere, pour ce que ledit 

Sire de Talebot avoit conquifes & occu-

poit leurfdites Terres & Seigneuries ; Se 

depuis fut ledit Sire de Talebot & ceulx 

de fa compaignie defeonfits à la journéè 

de Caftilhon en Perigort, au moyen de 

laquelle defeonfiture & de la diligence 

qui fut fur ce faiciepar noftredit feu Sei-

gneur & Pere, les autres Anglois qui 

eftoient demourez en noftredite ville de 

Bourdeaulx & ailleurs audit pays de 

Bourdeloys furent contrains eulx en re-

tourner au Royaume d'Angleterre , avec 

lefquelz Iefdits pere & filz de Lalande 

s'en alerent pour la doubte qu'ilzavoient 

d'eftre rigoureufement traictez, s'ilz 

feufTent demourez en l'obbéiffance de 

noftredit feu Seigneur & Pere , & ont 
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depuis tousjours demouré en l'obbéif-

fance defdits Angloys , & encores y font; 

& Nous ait efté remonftré par lefdits 

Supplians que ledit Jehan de Lalande 

filz y eft à grant defplaifance, & auroit 

grant defir de foy en retourner demourer 

en noftredite obéiiîance, & eft délibéré 

d'eftre déformais loyal envers Nous , fi 

noftre plaifir eftoit lui pardonner & abo-

lir les faultes par lui commiies envers 

Nous, & lui reftituer les Terres & Sei-

gneuries que lui & fondit pere tenoient 

en noftredit pays de Bourdelois & au-

tres , fondit pere & lui joiiïoient paifi-

blement au temps & par avant ladite pre-

mière redducion de Bourdeaulx , lefquelz 

ont comme on dit, efté déclairez confif-

quez & donnez par noftredit feu Seigneur 

& Pere , requerans humblement lefdits 

Supplians noftre grâce & mifericorde 

eftre fur ce impartie & eftargie audit de 

Lalande le jeune : POUR CE EST-IL que 

Nous ces chofes confiderées, & efpecia-

lement en faveur & à la requefte de 

noftre trés-cher & amé Coufin le Conte 

de Candalle, Captau de Buch , oncle 

dudit Jehan de Lalande , qui fur ce Nous 

a trés-inftamment fupplié & requis , à 

icelui Jehan de Lalande le jeune avons 

quicié, remis, pardonné Se aboly, Se 
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par la teneur de ces préfentes, de nof«-

tre grâce efpeciale, pleine puiflànce ôc 

auctonté royal, quiâons, remectons, 

pardonnons & abolirions le crime & of-

Fenfe qu'il a commis envers Nous & 

noitre Majefté Royal à caufe defdites 

rébellion & defobéiifance , enfemble 

tous les autres cas, crimes, excès, ma-

léfices & autres deiitz quelconques qu'il 

a & peut avoir commis contre Nous, 

noitre Seigneurie & Juftice, à l'occa-

íìon de la guerre, de tout le temps pafié 

jufques à préient, pour quelque caufe 

ne en quelque manière que ce foit, 

combien que les cas ne foient exprimez 
ne declairez en celdires prefentes , autre-

ment que dit eit, & l'avons reftitué & 
reftituons par cefdites prefentes à fa 

bonne famé & renommée au pays, &c 

à tous les biens , Terres , maifons, Sei-

gneuries, heritaiges, poffeiîîons & biens 

immeubles quelconques que fondit pei e 

& lui tenoient &' poiïédoient paifible-

ment au temps de la première redduc-
cion des Bourdelois ; & fur ce im-

pofons dlence perpétuel à noitre Pro-

cureur prefent & à venir, nonobftant 

queîzconques declaracion , confifcacion 

& dons qui en auroient & pourroient 

avoir efté faiz à quelconques per*-
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.fonnes, ne pour quelque caufe que ce 

ifoit , par noftredit leu Seigneur & Pere 

& par Nous, lefquels déclaracion , con-

fifcacion & dons voulons & déclarons 

eftre Si demourer de nulle valeur & 

efFect, & non préjudiciables audit de 

Lalande, & lefquels heritaiges, Terres 

;& Seigneuries, poíFeílìons & biens im-

imeubles quelconques Nous audit Jehan 

de Lalande le jèune , en tant que meftier 

eft, avons de nouvel donnez, cédez, 

quictez, tranfportez & delaiflez, & par 

ccfdites prefentes donnons , cédons , 

quictons,,tran(portons & delaiifons, pour 

en joir pour lui [ fés heoirs , fucceiîèurs 

& ayans caufe, tout ainfi que en joif-

loient fondit pere & lui au remps & par 

avant ladite première redduccion. Si 

DONNONS EN MANDEMENT par CeldÌttìS 

prefentes à nos amez & féaulx Confeil-

liers les Gens tenant noftre Parlement à 

Bourdeaulx, Gens de noz Comptes & 

Treforiers, au Sencfclial de Guienne & 

à tous noz autres Jufticiers ou à leurs 

Lieuxtenans & à chacun d'eulx, fi com-

me à lui appartiendra, que ledit Jehan 

de Lalande le jeune, fes hoirs, fuccef-

feurs & ayans caufe, ilt facent, feuffrent 

& laiflent joir & ufer de noz remifïion, 

pardon & abolicion , don, ceflion & 
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oótroy, fans leur faire ne fouffrir eftre 

fait, mis ou donné aucun deftourbier ou 

empefchement au contraire , am coys ce 

fait, mis ou donné lui avoit efté ou 

eftoit, fl l'oftez & meciez , ou faictez 

ofter & mectre, tantoft & fans delay à 

plaine délivrance ; & affin que ce (bit 

chofe ferme & eftable à tousjours, Nous 

avons fait mectre & appofer noftre fcel 

à ces prefentes , fauf noftre droit & l'au-

truy en toutes. Donné à Saint- Jehan-de-

Luz le deirenier jour d'Avril l'an de 

grâce mil quatre cens foixante-trois , & 
de noftre règne le deuxiefme. 

Et fur le reply, Par !e Roy , le Conte 

DE Feux, les Sires DE CRUSSOL & DE 

BEAUVOIR & autres prefens. Signe DE 

LALOERE. Vifa, Signé, CONTENTOR, 

DORCHERE. 

NOTES 
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NOTES ET ADDITIONS 

Pour fervir de fupple'ment à ce qui a été* 

dit dans les trois premiers volumes du 

préjent Ouvrage , fur la Contrée du 

Mèdoc & fur divers lieux, Seigneuries 

&* Paroiffes dont cette Contrée efl coin-

pofée. 

I. 

Contrée du Médoc, 

u NE Perfonne de Lettres , que U 

profeíïïon auifi honorable que laborieu-

fe , qu'elle exerce avec autant de capa-

cité que de diftinction, n'empêche pas 

de s'appliquer aux connoiilances hifto-

riques qui concernent Bordeaux & le 

pays Bordelois, a eu la bonté de nous 

donaer avis que M. Etienne Laboetie , 

natif de Sarlat, Confeiller au Parlement 

de Bordeaux, & ami intime du célèbre 

Michel de Montaigne, avoit fait impri-

mer en l'année 15*93 > chez Millanges » 

une Defcription Hiftorique de la Con-

trée du Médoc, que ce Savant qualifiait 
Tome 1V

%
 M 
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de Paysfalitaire & fauvage. Nous avons 

remercié cette Perfonne , comme nous 

le devions, de l'avis important qu'elle 

vouloit bien nous donner , & nous 

croyons devoir encore l'en remercier 

publiquement. Mais il ne nous a pas été 

poffible de retrouver un Ouvrage auffi 

rare & auffi ancien. Nous aurions été 

d'autant plus charmés de nous en pro-

curer la lecture , qu'elle nous auroit mis 

à portée de rectifier ce qui auroit pj 

nous échapper de peu exact fur l'an-

cien état de cette contrée. 
Au refte, nous ne fommes pas fur-

pris que ce Savant, natif d'une Contrée 

peuplée & bien cultivée , ait qualifié de 

folhaire & fauvage celle du Médoc. 

Une grande partie de ce Pays, c'eft-à-

dire, celle qui eft bordée par la rivière, 

étoit pour lors en marais , l'intérieur 

étoit en landes, & les côtes de la mer 

étoient , comme à préfent, couvertes 

par des dunes de fable. D'un autre côté, 

le mauvais air qui régnoit dans ce temps-

là dans le Médoc, dépsivoloit ce pays, 

& en faifoit, pour ainfi dire , le cime-

tière de fes habitaos : faut-il être furpris, 

après cela, fi Etienne Laboetie, par-

courant une Contrée où il ne voyoit 

que des Gardeurs de troupeaux, cou-
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verts & enveloppés de leurs cappes, Se 

perchés fur de hautes échaiïes , reflem-

bloient plutôt à des fpectres qu'à des 

hommes, a conçu , au premier afpect, 

l'idée de pays jolitaire & fauvage i Mais 

il n'en eft pas ainíì dans le temps où 

nous fommes ; ■ ce qui étoit , dans ce 

temps-là , en marais, a été defféché 

dans le íìecle dernier, & converti en 

terres labourables , ou en pacages Se 

prairies qui rapportent des récoltes très-

abondantes. L'air par conféquent n'y 

eft pas, à beaucoup près , auffi mauvais 

qu'il y étoit auparavant. Une grande 

partie des landes y a été défrichée Se 

mife en culture ; les vignes y ont pris 

faveur & s'y font multipliées : ce Pays 

s'eft infenfiblement peuplé. Plufieurs 

Bourgeois de Bordeaux y ont fait des 

acquittions , & y ont fait conftruire des 

maifons très-agréables ; enforte qu'on fe 

tromperait grandement, fi on s'imagi-

noit qu'il fût encore ce qu'il étoit au 

temps d'i'.tienne Laboetie. Quelqu'exac-

te, quelque vraie que foit la defeription 

qu'en fait ce Savant, les chofes y ont 

bien changé depuis ce temps - là ; cela 

n'empêche pourtant pas qu'on ne foit 

affligé de n'avoir pu fe procurer cet 

ancien Ouvrage, peut-être que fa lec-

M ij 
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ture nous auroit fait naître de nouvelles 

idées, qui n'auroient pas peu contribué 

à faire connoître , de plus en plus, l'an-

cien berceau de nos Bituriges-Vivifques. 

On obfervera , en finiiTant, que fi la 

feule intitulation du Voyage d'Etienne 

Laboetie dans le Médoc , nous a fait 

naître des idées fur l'état aduel de cette 

Contrée, qui eit bien différent de celui 

où il étoit autrefois , la leciure de l'Ou-

vrage nous en fourniroit bien d'autres, 

qui ferviroient de plus en plus à la par-

faite connoiffance de cette Contrée ; 

nous ferons donc bien redevables aux 

perfonnes qui nous en procureront la 
communication. 

I I. 

Généalogie des Seigneurs de Caflilhon 

en Médoc. 

jNÍOus croyons devoir avertir que 

nous inférons ici l'extrait de la Gé-

néalogie des anciens Seigneurs de 

Caftillon en Médoc , que nous avons 

déjà annoncé; nous le donnons tel que 

nous l'avons reçu , & fans nous être 

permis le moindre changement. 

Dans le tome premier de cet Ouvrage, 
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article Saint-Chrijloly de Cajlillon , pag. 

157, il eft dit que cette Seigneurie a été 

pofledée par des Seigneurs de grande 

diftinétion, qui, félon les apparences, 

étoient de la Maifon de Pons. Le nom 

Patronimique de Pons, qu'adoptèrent fans 

interruption ces Seigneurs pendant trois 

fiecles de fuite , a donné lieu à cette 

équivoque. 

Line infinité d'aâes originaux, qui fe 

trouvent dans les Archives du Koi à 

Montauban, dans celle des Ducs d'Usés, 

des Barons de Mauvejin, dans les Rôles 

Gafcons & Normands, dans les Recueils 

de Rimer & du Préfident Dòat, éta-

bliifent démonftrativement que le nom 

de cette Maifon , auffi ancienne qu'illuf-

tre, étoit celui de Cajlilhon (Ca/Iillon . 

On y voit qu'elle étoit qualifiée des titres 

de Sire
 J

 Chevalier, Damoifeau, Haut 

& Puijjant Seigneur , Baron , &c. à l'é-

poque où ces qualifications étoient celles 

de la haute Noblefíè. 

Cette Maifon étoit originaire des pays 

de Sos & Eauçan (Elizani), Diocèie 

à'Auch , frontière au levant de celui de 

Condom. Là font les terres de Caftillon, 

Cajlelncau ^ tfEau^an , la Barrere ., la 

Vicomté du Boulonnois , Sainte-More, 

ancien patrimoine de la branche aînée 
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de cette Maifon. De la terre de Cafiillon 

dépendoit le territoire noble de Barbey-

ra , la Barbe , dont la branche cadette, 

qui s'établit dans le Médoc, retint pen-

dant quelque temps le furnom. Elle eut 

pour auteur noble Pierre de Caftillon 

de Barbeyra. On voit par un acte rap-

porté par le Préfident Ooat, tome II, 

pag. 269 , qu'il eut pour enfans nobles 

-PonJ, Hugues, Guillaume de Caftilhon, 

& noble Bernide qui fe dit femme de 

noble Gailhard de Bruniquel, dans une 

donation qu'elle fit l'an 1 269 , des hon-

neurs qu'elle avoit dans le château de 

Seyjfac
 y

 en faveur de fes frères Pons , 

Hugues & Guillaume de Caftilhon de 

Barbeyra, fils de noble Pierre de Caf-

tilhon de Barbeyra. 

Il eft apparent, puifqu'ils n'ajoutoient 

d'autre titre de poiTeffion à leur nom 

propre, que celui d'une des appartenan-

ces de la terre de Caftillon en Eauzan, 

que leur féparation de la fouche com-

mune venoit de s'opérer il n'y avoit pas 

' long-temps, & que les grands biens 

qu'ils poiléderent , dans la fuite, leur 

vinrent par les alliances qu'ils contrac-

tèrent. C'eft d'après ce fondement que 

l'on doit croire que ce fut noble & 

puiflante Dame Marguerite de Girondt 
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qui apporta à noble Pons de Cajlilhon, 

Chevalier , les terres qu'il polïéda dans 

le Médoc, à une defquelles il donna fon 

nom, comme c'étoit allez î'ufage alors , 

ou de prendre le nom des fiefs , ou de 

leur donner le lien. Pons de Caftilhon 

fut témoin, comme Chevalier & Grand-

Sénéchal de Saintonge , avec Amanieu 

d'Albret, à une donation confentie l'an 

1294, par noble Guillaume de Cajlel-

vieil, en faveur de Marthe fa feeur , 

ComteiTe d'Armagnac & de Fefenfac. 

Marguerite de Gironde , dans un acte 

du 12 Janvier 1325, fe dit Dame de 

Cajliilon , de la Marque, & tutrice de 

Pons de Cafiillon fon fils, lequel fut 

pourvu de la Charge qu'avoir fon pere, 

de Grand-Sénéchal de Saintonge. L'acte 

eft du 12 Mars 1307. En 1335", nobles 

& puifians Seigneurs Pons de Caftilhon, 

& Othon de Pardeilhan , con-Seigneurs 

de Gondrin , donnèrent des Coutumes 

aux Habitans de Gondrin. Dans l'hom-

mage que rendit, le 25" Février 1378, 

noble Se puiflante Dame Jeanne de 

Cafenove , fille d'Otton de Cafenove , 

Chevalier, Grand-Sénéchal d'Agen.au 

Comte d'Armagnac, pour les terres de 

Gondrin, Viviere, Pcyruffe , elle fe dit 

veuve de noble & puifiant Seigneur Pons 

M iv 
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de Cajlilhon , Chevalier , & tutrice de 

Pons de Caftilhon fon fils. C'eft à Jeanne 

de Cafenove & à Pons de Cajlilhon fon 

fils , que le Roi d'Angleterre ordonna, 

le 4 Septembre i 3 5-4., que l'on rendît 

les terres de ( ajlilhon, de la Marque, 

de Saint-Mambert dans le Médoc. Le 

pere de celui-ci en avoit, fans doute , 

été dépouillé dans des révolutions fi fré-

quentes alors. Un acte du 20 Novembre 

1370, prouve que noble & puiflante 

Dame Thomafle de Pons ( de Pontibus) 

étoit veuve du fufdit Pons de Cajlilhon, 

Seigneur de Caftilhon, & tutrice de Pons 

de Cajlilhon fon fils. Il eft dit, dans un 

autre acte de la même époque, que Pons 

de Caftilhon étoit un noble & généreux 

Seigneur d'une noble &puijjante origine , 

tant du côté paternel que maternel. De 

fon mariage avec noble & puiflante 

Dame Catherine de Rivière, fille de no-

ble & puiffànt Seigneur Bernard de Ri-

vière , Seigneur de Labatut , Pons de 

Caftilhon eut pour fille unique noble & 

puiflante Dame Bourguine de Caftilhon. 

Elle époufa, avant 1420, noble & puif-

fànt Seigneur Bertrand de Pardeilhan, Sei-

gneur de Lamothe, con-Seigneur de Gon-

drin. On doit obferver qu'en fuccédant 

aux biens de la maifon de Caftilhon, celle 
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de Pardeilhan fut aiTujettie d'en porter 

le nom & les armes. Auffi l'enfant pro-

créé du mariage de Bourguine de Caftil-

hon , avec Bertrand de Pardeilhan , fut-il 

nommé Pons fur les fonds Baptifmaux, 

& dans le contrat de mariage qu'il paifa 

le 20 Mai 1443, avec noble Izabeau 

de Lomagne. Il joignit le nom de Caf-

tilhon à celui de Pardeilhan. De ce ma-

riage fut procréé noble Jean de Pardeil-

han-Caftilhon ; noble Bertrand de Par-

deilhan fon aïeul fut fon Adminiftra-

teur, & c'eft en cette qualité qu'il donna 

procuration, le 20 Octobre 1457, à Me. 

Fontane, pour intervenir dans un procès 

que l'on voit dans les Rôles Gafcons Se 

Normands, avoir exifté entre Pons de 

Caftilhon & le Comte de Longueville , 

au fujet de la terre de Caftilhon en Mé-

doc. Les Parties adverfes étoient alors 

Egregii Principes , Domini , Comités de 

Fuxo & de Danois. Noble' Bourguine 

de Caftilhon fut auffi en difeuffion avec 

Boble Jean de Pardeilhan fon petit-fils , 

au fujet de l'hérédité de noble & puif-

fant Seigneur Pons de Caftilhon , pere 

de ladite Bourguine i elle prétendoit que 

comme fa fille unique & héritière, Ôc 

n'ayant pas démérité, elle devoit jouir 

des biens de fon pere, par préférence à 
M v 



2o*2 VARIÉTÉS 

Jean de Pardeilhan fon petit-fils. Ce dif-

férent fut remis au jugement des Arbi-

tres , par un compromis du 27 Mars 

1^66. Ils furent le Vicomte de Couje-

rans j le Marquis de Terride, le Baron 

des singles , Bernard de Rivière , Sei-

gneur de Labatut, & des Jurifconfultes. 

Il paroît, par une tranfaction pailée en-

tre Pons & Jean de Pardeilhan, le 3 

Juillet 1483 , fur la fucceffion de la 

Maifon de Caftilhon , que cette dernière 

avoit des Fiefs dans les Villes de Cane, 

Pax & d'Euze, capitale du pays d'Eau-

zan. Cette circonftance revient à ce qui 

a été dit de l'origine commune des deux 

Maifons de Cajlilhon iïEau^an , & du 

Médoc. Après avoir parlé de cette der-

nière , à caufe de fon rapport avec le 

fujet de cet Ouvrage, on ajoutera que 

la branche aînée étoit établie long-temps 

avant l'an 1149 , dans le pays de Sos & 

d'Eauzan. Noble Bernard de Caftilhon 

èn étoit Seigneur, lorfque , de concert 

avec fes enfans, il fit don, l'an 1149, 

à Guilhaume de Champagne, Moine, & 

à Notre-Dame , des agrieres qui lui ap-

partenoient entre les rivières de Sos & 

du S tampon. Cet acte fe trouve dans le 

Préíìdent Doat, tome II, page 294. 

Nobles Seigneurs Bernard de Cajlilhon, 
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Damoifeau, l'an 1279 , & Arnaud Guil-

haume de Caftilhon* Chevalier, l'an 1286, 

rendirent leur hommage au Comte d'Ar-

magnac , & au Roi d'Angleterre , pour 

les terres de Caftillon , le territoire no-

ble de Barbeyra, Caftelneau-d'Eauzan, 

Sos, la Vicomté du Eoulonnois, Torre-

bren, &c. Ce dernier fit fon teftament 

dans le château de Bannerin , dans le 

Eoulonnois, le 10 Juillet 1327. Il y 

deshérita deux de fes enfans, pour avoir 

été rébelles & porté les armes contre le 

Roi de France. Il légua une fomme pour 

le rachat des Captifs dans la Terre-Sainte, 

& pour le paflàge d'un Chevalier pour 

combattre les Infidèles. Parmi un grand 

nombre de legs pies qu'il fit, il en eft un 

de remarquable , comme ufité parmi 'la 

Noblefie Gafconne, c'étoit une libéra-

lité que l'on faifoit à Notre - Dame de 

R-onceveaux ( Roncevallis). Il eft à pré-

fumer que c'étoit pour perpétuer la mé-

more de la victoire que les Gafcons 

remportèrent fur l'arriere garde de Char-

lemagne, dans la vallée de Ronceveaux, 

lorfque ce Conquérant revenoit d'Efpa-

gne, où il avoit rétabli Ibinalarabi dans 

Saragoce. Il fubftitua fes terres à noble 

Gafton de Barbotan, Damoifeau, fils de 

noble Gaflie de Caftilhon fa fille, & 

M vj 
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époufe de noble Guillaume Aymery de 

Barbotan , Chevalier , & ce, dans le cas 

que la poftérité de noble Pierre de Caf-

tilhon fon petit fils, fils de feu noble 

Bernard de Caftilhon , Damoifeau , & 

de noble Indie de Lifle, vînt à défaillir. 

Elle fe perpétua dans les mêmes terres. 

Pierre de Caftilhon reçut du Roi d'An-

gleterre , par acte daté de Langelle, le 

24 Juin 1341 , le château & châtelle-

nie de Montandre ( Montis Andronis'). 

Noble Bernard de Caftilhon , Damoi-

feau , & noble Jean de Caftilhon , fils 

& petit fils de Pierre, rendirent leur 

hommage pour les terres de Caftilhon, 

Caftelneau-d'Eauzan, le château Deuze, 

de Banneria, &c. en 1378,1e 26 Mai 

1401 , & le 24. Janvier 14.20. Nobles 

& puiflans Seigneurs Bernard de Caftil-

hon , Seigneur de Caftilhon, Caftelneau-

d'Eauzan, &c. & Mérigon de Caftilhon, 

Chevalier , frères, tranfigerent le 6 Avril 

14.72, fur l'hérédité de noble Seigneur 

Jean de Cajlilhon, Seigneur de Caftil-

hon , Caftelneau - d'Eauzan , leur pere. 

JMerigon fut fubftitué à fon frère Ber-

nard, dans le cas que celui-ci n'eût pas 

d'enfans. L'acte eft du y Février 14.75*. 

De fon mariage avec noble Demoifelîe 

Florette de Moret, fille de noble Do-
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minique de Moret , Seigneur de Mon-

tus, Bernard eut noble Pons de Caftil-

hon , dont la fille unique, noble Serene 

de Caftilhon > époufa, le 24 Juille' I yo2, 

noble Guillaume de Leomontj Seigneur 

de Sainte-Chriftie. 
Noble & puifTant Seigneur Mérigon 

de Caftilhon devint Seigneur de Mau-

vefin en Albret, Diocèfe de Condom, 

Sénéchauflée de Nérac , par fon mariage 

avec noble Demoifetle Eraylette de Ser-

rus, fille de noble Bertrand de Serrus, 

Seigneur de Mauvefin , duquel il fut af-

filié dans la tranfatìion qu'il pafla avec 

Bernard fon freie. En 1472, Mérigon 

vendit quelques fiefs dépendans de la 

Seigneurie de Mauvefin, par acte du 13 

Septembre 145)6. Sa poftérité exifte en-

core dans ladite Seigneurie. Meífire Jo-

feph de Caftilhon , Chevalier, Baron de 

Mauvefin , eft aujourd'hui le Chef de 

cette Maifon , qui compte dix généra-

tions depuis Mérigon de Caftilhon, pre-

mier Seigneur de Aiauvefin, & dix-neuf 

en remontant à noble Bernard de Caftil-

hon , Seigneur des pays de Sos & Eau-

lan, l'an 1145). Cette Maifon, féconde 

en Militaires dans les temps les plus re-

culés, a continué de fervir avec diftinc-

tion, depuis fon établiflement dans la 
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Baronnie de Mauvefin. Elle a produit 

un Maréchal de Bataille , plufieurs Mef-

tres de Camp, deux Colonels, un Major 

général des Armées de France & d'Ef-

pagne, un Député de la Noblefle aux 

Etats généraux, l'an 1614.; un Com-

mandant de la Noblefle à la convocation 

du Ban & arrière - Ban , en 1707. Les 

armes fculptées vers le milieu de 1 fOO, 

au-devant du pont-le vis du château de 

Carboite, qui appartenoit à cette Maifon, 

font les mêmes que celles des CaJIiihon du 

Médoc; telles font encore celles que l'on 

voit dans l'Eglife de Saint-Bertrand de 

Comminges , fur le maufolée en marbre 

de Hugues de Caftilhon , Evéque de 

Comminges, l'an 1335". C'eft un châ-

teau à l'antique, furmonté de trois tours 

au champ de gueules. 

I I I. 

IJle de Brion, 

U N honnête Citoyen ( M. Bonnet, 

ancien Procureur au Parlement ), a eu la 

bonté de nous faire pafflr quelques ren-

feignemens au fujet de Vif le de Brion » 

placée dans le Marais de Verteuil en 
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Médoc. Nous croyons devoir les infé-

rer ici pour fervir de fupplément à ce 

que nous avons déjà dit dans le premier 

volume de cet Ouvrage , à l'occafion de 

ce marais, ( pag. 324. ) 

Il ne faut pas s'imaginer que ce qu'on 

appelle ljle de Brion, foit une ifle pro-

prement dite ; elle eft fituée dans l'inté-

rieur des terres & fur le bord d'un ma-

rais. Cela fuffit pour bannir l'idée d'une 

ifle proprement dite. Il fuffifoit ancien-

nement que, dans un endroit bas & ex-

pofé à l'inondation , on remarquât un 

local aflez élevé pour n'être pas couvert 

par les eaux ; cela fuifiioit, dis-je, pour 

qu'on lui donnât le nom d'T/í'V. De-là 

vient que , dans la Contrée du Médoc , 

où il exifloit autrefois tant de marais , 

il y avoit quantité de lieux auxquels on 

attribuoit la dénomination d'ifles, quoi-

qu'ils ne fufient Amplement que des lo-

caux un peu plus élevés que le niveau 

des eaux dont ils étoient entourés, & 

qui n'y étoient ftagnantes qu'à défaut 

d'écoulement. De-là vient qu'Adrien de 

Valois , dans fa Notice des Gaules , 

qualifie tiljles du Medoc , les Paroifles 

de Jau, de Loyrac & de Dignac , qui 

appartenoient à la terre ferme , & qui, 

au moyen du deflechemenc des marais 



268 VARIÉTÉS 

de la Seigneurie de Lefparre, ont été 

délivrées des inondations accidentelles 

auxquelles elles étoient expofées. Delà 

vient encore que , dans la Paroifle de 

Parrampuyre en Medoc, il exifte une 

Seigneurie qui retient encore à préfent 

la dénomination iïlfle d'Ares , quoi-

qu'elle foit placée dans le continent, & 

qu'elle n'ait reçu cette dénomination 

qu'à raifon des inondations accidentelles 

auxquelles elle étoit expofée par fon 

voifinage avec le marais. 

C'eft donc uniquement dans ce fens 

que doit être entendue la dénomination 

d'iile donnée au lieu appellé Brion, pla-

cé, comme on l'a déjà dit, dans le ma-

rais de Verteuil. Il paroît que ce lieu a 

été anciennement habité. M. Bonnet, 

qui y a des propriétés , nous marque 

que ce lieu ou ifle peut avoir l'étendue 

de quinze à vingt journaux ; il eft placé 

dans le marais de Verteuil, contigu à un 

autre marais d'environ quinze cens jour-

naux , fîtué entre les Paroifles de Ca-

dournes & de Saint-Eftephe, qui fe pro-

longe d'ailleurs jufqu'à la rivière de Gi-

ronde. Le deflechement de celui-ci a 

beaucoup facilité celui du marais de 

Verteuil, où eft placée l'Ifle de Brion. 

11 exifte, dans ce lieu, des reftes fen-
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íìbles d'un ancien Fort ou Château , & 

des fouterreins voûtés qui en étoient des 

dépendances ; ces murs font conftruits 

à-peu-près comme ceux du Palais Ga-

.lien. On a découvert, dans ce mime 

lieu , des fondemens d'anciennes bâufles 

conftrukes à-peu-près dans le même 

goût. Elles paroiiTent former, en ce lieu, 

une efpece de petite Ville. Il devoit y 

exifter quelqu'édifice de certaine confi-

dération, puifqu'on nous marque qu'on 

y a découvert une colonne de pierre 

dure, de la hauteur d'environ quinze 

pieds, dont les tambours avoient envi-

ron deux pieds & demi de circonféren-

ce. On y a trouvé d'ailleurs quantité 

d'anciennes médailles. Ce lieu paroît 

avoir été détruit, fans qu'on fâche par 

qui, ni comment. 

Il faut pourtant convenir que tout 

annonce que l'exiftence de ce lieu re-

monte à une allez haute antiquité , pour 

avoir précédé les ravages des Nor-

mands , & pour avoir éprouvé la fu-

reur de ces barbares. L'Hifloire nous 

apprend , ainíì qu'on l'a déjà prouvé , 

qu'après avoir faccagé Bordeaux , ils fe 

transportèrent dans la Contrée du Mé-

doc , qui éprouva, de leur part, toutes 

fortes de ravages & de défolations. 

/ 
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Pour expofer nos conjectures fur ce' 

lieu, car c'eit à quoi on eft réduit, puis-

qu'il n'exifte ni titres ni tradition à cet 

égard , on feroit porté à croire que 

toute l'étendue de ce marais, depuis la. 

rivière de Gironde , jufqu'à la Paroiftè 

de Saint-Germain d'Efteuil, c'eft-à-dire, 

par l'efpace d'environ une lieue & de-

mie , étoit, dans le principe , une efpece 

de petite anfe naturellement formée par 

l'élévation de deux coteaux dent elle eft 

bordée. C'étoit dans cette anfe que fe 

refugioient les barques & les chaloupes, 

foit pour fe mettre à l'abri de la tem-

pête , ou à couvert des incurfions des 

Pirates , anciennement très - fréquentes. 

Le Fort ou Château, qui exiftoit dans 

l'Iile de Brion , avoit fans doute été 

conftruit pour la fûreté**de la marine de 

ce temps là. 

D'ailleurs il y a lieu de penfer que 

cette anfe s'avançant dans l'intérieur des 

terres , les barques & bateaux de ce 

temps-là y entroient, foit pour y exer-

cer quelque commerce , ou pour le 

chargement des denrées de cette con-

trée. Mais les eaux de la rivière ayant 

ceffé d'y entrer, fans doute à caufe de 

l'élévation de leur ancien lit, celui - ci 

s'eft changé en marais. Il a été defte-
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ché de nos jours , & il ne tardera pas 

à rapporter des récoltes capables de dé-

dommager des frais de ce deiîéchement. 

Or, c'eft à l'occaíìon de celui-ci qu'ont 

été découvertes les ruines des anciens 

édifices qui avoient exifté dans le local 

ou Ifle de Brion. Si on fait attention 

qu'à peu de diflance de cet ancien lo-

cal , &. dans l'étendue du territoire ac-

tuel de la Paroifle de Saint - Germain 

d'LAeuil, il exiftoit une Ville dont on 

a déjà parlé, & dont les ruines font très-

connues dans l'endroit, on comprendra 

aifément qu'il y avoit eu autrefois une 

efpece de commerce dans ce lieu, qui 

y avoit áttirá une certaine population, 

& que les ruines, tant de cette ancienne 

Ville que celles du lieu de Brion-, où 

l'on a découvert quantité d'oflemens hu-

mains , annoncent qu'il s'eft paflé , dans 

cette Contrée , des ravages de la part 

de quelque Nation barbare & étrangère. 
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Copie de la Lettre écrite contre les Va-

riétés Bordeloifes ., par M. LEY..... 

Chanoine Régulier, Curé de Verteuil, 

inférée dans le Journal de Guienne , 

feuille du Dimanche 21 Août 1785 , 

Numéro 3 íS. 

JS/1 ESSIEURS, on a dit, avec raifon, 

qu'on ne pouvoit avoir une bonne Hif-

toire de France , qu'après qu'on auroit 

fini les Hiftoires particulières des Pro-

vinces ; mais il ces dernières n'offroient 

que des compilations précipitées, fans 

goût & fans critique , où le vrai & le 

faux feroient confondus à chaque page, 

& où le fiel de la fatyre dégraderoit la 

dignité de l'Ecrivain , les Annales de 

notre Nation deviendroient auíìì ridi-

cules] que celles des temps fabuleux, & 

le Lecteur n'en retireroit qu'une faufle 

érudition , pire que l'ignorance la plus 
profonde. 

Il eft donc de l'intérêt du Public 

qu'on relevé les erreurs de ces fortes 

de recueils. Je ne connois point de voie 

plus fimple & plus efficace que celle des 

Journaux eftimés, & c'eft ce qui m'en-
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gage, Meilleurs, à vous prier d'inférer 

cecre Lettre dans le Journal de Guienne. 

On lit, tom. II, pag. 258 des Varié-

tés Bordeloifes : « Une tradition popu-

laire attribue l'établiiTement de l'Ab-

» baye de Verteuil à Charlemagne 

»Si cette tradition avoit quelque fonde-

» ment, elle n'a pas pour objet le Mo-

» naftere qui a été reconftruit depuis peu 

«d'années. On l'a vu, lorfqu'il íubíìftoit 

» dans fon ancien état, & il s'en falloit 

» beaucoup qu'il remontât jufqu'au fiecle 

» de Charlemagne. Si cette tradition pou-

» voit avoir quelque fondement, ce ne 

» feroit qu'à l'égard de Ségondignac. On 

» prétend, en effet, que c'étoit là où étoit 

«placée, dans le principe, l'Abbaye de 

» Verteuil Ce qu'on peut aíïìirer 

» pour l'avoir vu, c'eft que les reftes de 

» cette Eglife paroiflbient d'une haute an-

» tiquité. En conféquence on avoit avan-

» cé que ces murs fubfiftoient encore , 

» & on l'a fait de la meilleure foi du 

» monde ; mais on a été informé depuis, 

» que ces murs avoient été démolis , & 

» que la pierre en avoit été vendue. Le 

» tentateur a dit autrefois : Die ut lapides 

»ifti panes fiant. On tirera un rideau 

• pour ne pas voir l'édifice le plus an-

» cien & le plus refpeitable du pays Bor-
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«delois, démoli jufques dans fes fonde-

» mens, les offemens des morts ôtés de 

• leurs fépulchres, que les loix appellent, 

mdomus defunctorum , & les tombeaux 

• eux-mêmes, arrachés d'un lieu où ils 

» exiftoient depuis tant de fiecles. Quoi-

» qu'on n'ait pas de preuve que l'Abbaye 

» de Verteuil ait exifté, dans le principe, 

» en ce lieu , il eft néanmoins certain que 

«l'Abbé en prend poíìeíîìon avant de la 

éprendre du chef-lieu. » 

Qui ne feroit féduit, Meilleurs , par 

ce détail piquant, orné de tant de grâces 

& d'érudition ! vous avez été tenté, fans 

doute, de lever un coin du ilniftre ri-

deau, & de fourire du zeie fépulcral d'un 

Auteur. dont l'âge & les titres font faits 

pour en impoler. Vous l'avez cru, du 

moins, quand il parle des objets qu'il dit 

avoir vu , & qu'il étoit en effet il à portée 

d'examiner, tandis qu'il étoit Vicaire à 

Ciflac. Quel fera donc voire étonne-

ment, pour ne rien dire de plus, lorfque 

j'aurai expofé ingénument la pure vérité? 

La tradition confiante fur le fondateur 

de l'Abbaye de Verteuil eft afiurémenc 

un préjugé favorable. Mais la dédicace 

de l'Eglife , le Dimanche le plus près de 

la iê
f
e de Saint Charlemagne ; mais les 

médailles faxonnes de cet Empereur
 t 
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trouvées dans les débris de ce Monaf-

tere , qui parut ii moderne à M. l'Abbé 

B***; mais l'architecture de cette vafte 

Bafilique , qui annonce au moindre an-

tiquaire le goût du neuvième hecle ; en-

fin , l'exhaufiement du terrein & la diflb-

lution des pierres dures par la vétufté, 

tout vient à l'appui de la tradition , & 

prouve que fon aoverfaire peut faire de 

grandes méprifes , fût-ce de la meilleure 

foi du monde. 
B eft encore moins heureux à Ségon-

dignac. Une foule d'anciens actes parlent 

de l'Abbaye de Verteuil, jamais de la pré-

tendue Abbaye de Ségondignac. L'Ora-

toire de ce lieu, dédié à Saint Jean, 

comme la plupart des Hofpices de Pèle-

rins qu'on voit fur la route de Bordeaux 

à Soulac, a eu d'abord , félon les appa-

rences, la même deftination. Les Abbés 

en prennent poflefiion , mais indifférem-

ment avant ou après celle du chef-lieu , 

à caufe , fans doute , des revenus qu'on 

dit avoir été annexés originairement à 

cette Chapelle. 
Au-lieu de cet édifice imaginaire , le 

plus ancien 6V le plus refp.ectable du pays 

Bordelois, nos vieillards de bonne foi 

n'y ont vu , depuis 80 ans, qu'une Cha-

pelle de dix-huit pieds de haut & de lar-
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ge, fur le triple de longueur, de la ftruc-

ture la plus fimple & la plus commune, 

fans veftiges de bânmens adjacens, pref-

qu'à demi enfouie dans une efpece de 

terraiTe, vraifemblablement élevée du-

rant les guerres civiles. .Les murs en ont 

été fi peu démolis jufques dans leurs 

fondemens, qu'on n'a jamais ceifé d'y, 

célébrer POrfice divin fept à huit fois 

l'année, félon l'ufage, & que la Cha-

pelle eft en fon entier, dans un état fo-

lide & décent. La fouille des tombeaux 

& leur métamorphofe n'eft qu'un rêve 

digne du précédent. Au refte, eût - il 

quelque réalité, il pourroit mériter des 

éloges, puifqu'on fait tant d'honneur aux 

Saints Prélats d'avoir vendu jufqu'aux 

vafes facrés pour foulager l'humanité 

fouffrante. 

Tout juge impartial voit maintenant 

combien je ferois fondé à répondre à 

M. l'Abbé B**\ par le va.de retrò
 J
 &c. 

énergique qui tient à fa demande : Die 

ut lapides, &c. mais , à Dieu ne plaife 

que je prétende ufer ici de tous mes 

droits , ou égayer les Lecteurs avec un 

texte évangéhque , il me fuffit de les 

avoir défabufés fur les principales er-

reurs de la notice de Verteuil. Si cha-

que Curé en faifoit autant pour fa Pa-

roifle, 
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roifle, il y a lieu de préfumer de Pame 

honnête , fenfible & délicate de M. l'Ab-

bé B*¥*, qu'il leur en témoigneroit fa 

reconnoifîance , & fe hâteroit de payer 

une nouvelle édition de fon excellent 
ouvrage. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 

Repoti/è a La Lettre précédente. 

MONSIEUR, 

VOTRE goût pour le progrès des 

Sciences, & votre amour pour la vérité 

vous ont porté à relever les erreurs que 

vous fuppofez que j'ai commifes en par-

lant de l'Abbaye de Verteuil. Vous avez 

cru de l'intérêt public de l'éclairer fur 

le mérite de mon ouvrage, & fur la juf-

teiTe des faits qu'il contient. Vous avez 

même invité Meffieurs vos Confrères à 

fuivre votre exemple , fans doute pour 

dévoiler les erreurs nombreufes dont 
vous fuppofez que les Variétés Borde-

loifes fourmillent, afin d'éviter que les 

Annales de notre Nation ne devinjfent 

aujji ridicules que celles des temps fa-

buleux. Ce deflein eft très-louable. Le 
Tome IK N 
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Public doit vous rendre grâces de votre 

zele. Moi-même, Moniteur, je par-

tagerois fincérement la reconnoifiaiKe 

qu'il vous, doit, fi vous n'aviez oublié, 

à mon égard, & l'honnêteté & les .de-

voirs de votre état, en dégradant la di-

gnité de f Ecrivain par le fiel de la Ja-

tyre. 

Vous1 avez cru iTéceffaire "d'égayer 

vos Lecteurs par un íìyìe. mordant & 

une ironie piquante. Outre que je ne 

penfe pas que ce ton convienne à des 

perionnes revêtues d'un caractère qui 

preferit fur - tout & l'honnêteté & la 

modération , je fens trop mon inluili-

fance pour chercher même » imiter un 

fi excellent module. D'ailleurs parvenu 

à un âge plus que feptuagénaire ; après 

avoir pafié près de quarante ans parmi 

Une infinité d'anciens titres Bordelois , 

après en.avoir dévoré, pour ainfi dire, 

toutes les épines, je n'ai eu-.exi vue que 

d'oiTrir à mes Concitoyens les fruits 

que j'en avois recueillis., Ce n'eft que 

dans le deffein unique d'être utile à ma 

Patrie, que j'ai livré à l'impreifion les 

Variétés Bordeloifes. Je n'ai même ofé 

entreprendre cet ouvrage,-.qu'après avoir 

fait des recherches immenfes, après avoir 
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ramaffe de nombreux matériaux , & fur-

tout après avoir prié Meilleurs les Curés 

de ce Diocèfe , de vouloir bien me four-

nir des renfeignemens locaux , & de 

daigner me faire part de leurs connoif-

fances. Malgré ces précautions , jfétois 

loin de me flatter que mon ouvrage pût 

être très-exact. Je préfumois pourtant 

que j'éviterois de tomber dans les fautes 

que vous me reprochez avec tant d'a-
mertume. 

Si j'avois fuivi le fentiment de plu-

fleurs perfonnes très - fenfées , j'aurois 

dédaigné de réfuter votre lettre : peut-

ctre aurois-je dû déférer à leur avis. Mais 

je me fuis cru obligé de préfenter ma 

juitification au Public éclairé ; dé démon-

trer la frivolité de votre critique, le peu 

de bonne foi de vos imputations , & de 

prouver, par une réfutation complette, 

que je n'affirme pofîtivement les faits que 

lorfque je fuis fur qu'ils ne peuvent être 
révoqués en doute. 

Pour mettre le Lecteur à portée de 

prononcer entre nous deux , & juger 

avec l'impartialité que vous parohTez 

défirer, agréez que je vous ramené aux 

renfeignemens locaux qui furent deman-

dés à MM. les Curés, lorfque je fus dé-

Nij . 
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terminé à travailler à la Topographie an-

cienne & moderne du Diocèfe. Trouvez 

bon que je rappelle la feptieme queftion 

qui eft conçue en ces termes : S'ilexifle 

dans l'étendue de la P aroiffe
 0

 ou s'il y 

a exifiè autrefois quelque Eglife féculiere 

ou régulière , comme Abbayes , Prieurés , 

Commanderies , Couvens , Monajleres, Ô> 

k quels Ordres ils appartenaient. Souffrez 

que je tranfcrive la réponfe que vous 

fîtes à cette queftion ; la voici dans toute 

fon étendue. // y exijle l'Abbaye de 
Saint-Pierre de Verteuil * Ordre des 

Chanoines Réguliers de Saint Auguftin, 

Congrégation de Chancelade. Cette ré-

ponfe eft très - exacte , j'en conviens ; 

mais convenez auffi que, par cette con-

cifion , vous ne m'avez appris que ce 

que je pouvois favoir très - facilement 

fans vous. 
Cependant une perfonne de votre éru-

dition n'ignoroit pas, fans doute alors, 

ce qu'avoit dit avant moi, de l'Abbaye 

de Verteuil, un Auteur eftimé. Cette 

Abbaye, dit M. l'Abbé Dutems, tom. II, 

pag. 2j8 de fon Clergé de France, cette 
Abbaye fut fondée vers le neuvième ou le 

dixièmefiecle. UJVE TR^ÎDITIOM POPU-

LAIRE* ajoute-t-il, en attribue l'éta.-

hlijfement à Charlemagne, 
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Dès que vous affirmez il pofitivement 

que cette opinion eft erronée , vous de-

viez, ce me femble , en patriote zélé, 

faire part à l'Auteur des Variétés Borde-

loijes de vos favantes recherches , & de 

vos judicieufes réflexions à cet égard. 

Aidé de vos grandes lumières, il eût 

rectifié cette erreur, & fe feroit fait un 

devoir de vous en attribuer la gloire , 

à moins que , par un excès de modeftie, 

vous ne lui euíììez impofé. la loi de ne 

pas vous faire connoître, ni même vous 

défigner. 

Mais pour s'élever contre un Auteur, 

il faut que les faits qu'on avance foient 

appuyés fur des preuves claires, directes 

& précifes. Quoique parmi lesnombreux 

défauts que votre pénétrante fagacité a 

découvert dans les Variétés Boideloifes, 

vous trouviez fur-tout qu'elles font dé-

pourvues de critique ; cependant fi vous 

aviez daigné me fournir des renfeigne-

mens détaillés ; fi vous aviez eu la bonté 

de me faire palTer ce que vous avez in-

féré dans votre lettre , loin de préfenter 

aveuglément ces faits au Public, j'aurois 

examiné le mérite de vos preuves. Per-

mettez-moi de vous le dire, j'aurois 

examiné la jufteiîe & la folidité de vos 
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raifonnemens. Ce que je n'ai pu faire 

avant l'impreffion du troifieme volume, 

ne trouvez pas mauvais que je le fafle 

maintenant que votre lettre m'eft connue. 

Vous prétendez d'abord qu'une tradi-

tion confiante apprend que l'Abbaye de 

Verteuil fut fondée par Charlemagne. 

M. l'Abbé Dutems foutient que ce n'eft 

qu'une tradition populaire. Lequel de 

vous deux a raifon ? Je l'ignore. Mais 

quand vous feriez inftruit plus fûrement 

que cet Auteur, attendu que vous réfi-

dez fur les lieux, je ne pouvois le de-

viner. J'ai dû néceiïàirement ajouter foi 

à ce qui eft rapporté dans l'Ouvrage de 

M. Dutems, puifque perfonne n'a écrit 

le contraire. Ce n'eft donc pas moi qu'il 

falloit critiquer, dès que j'avois cité mon 

garant. Vous l'avez bien fenti. Auffi , 

pour avoir la liberté de fuivre votre in-

tention , vous n'avez fait aucune men-

tion de l'autorité fur laquelle je m'étois 

fondé ; vous avez tronqué mon texte. 

Ce procédé eft-il honnête? Eft-ceainfî 

qu'agit un critique jufte & impartial? 

Penfez-vous que cette infidélité avérée 

foit propre à vous concilier le fuflrage 

& l'eftime de ceux qui ont lu votre let-

tre ; & lorfque vous affirmez que c'eft 
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une tradition confiante , penfez - vous 

•qu'on vous croira, fur votre parole „ au 

préjudice de M. Dutems l . : 

Vous paroiflez, il eft vrai, avoir fenti 

que votre aflertion feule pourroit n'être 

-pas futfifante pour porter la conviction 

dans tous les efprits ; auffi vous préten-

dez que la Dédicace de ,1'EgliJe , le Di-

manche le y lus près de la> Fête de Saint 

Charlemagne , confirme la véracité de 

cette tradition. Mais parce que la Dédi-

cace de l't.glife de Verteuil eft placée 

au Dimanche le plus près de la fété de 

Saint Charlemagne , donc c'eft cet 

Empereur qui a fondé cette Abbaye. 

Avez;-vous pu croire qu'un femblable 

rationnement pût jamais faire illufion 

■même aux perfonnes les moins atten-

tives? Convenez que il je voulois faire 

ufage d'une critique iévere, j'aurois un 

grand avantage pour démontrer l'inçon-

féquence d'un femblable rationnement. 

Mais paifons à une autre preuve qui, 

peut-être, pourroit avoir féduit des 

Lecteurs judicieux. ma*! -,1 

Vous prétendez que dans les débris 

de ce Monafiere , il a été trouvé des mé-

dailles Saxonnes de cet Empereur. Cette 

preuve , je l'avoue , peut paroître de 

N iv 
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quelque poids. Mais le monde eft de-

venu méfiant. On ne croit plus fur pa-

role. Quelles font donc vos preuves 

pour conftater la certitude de cette dé-

couverte ? Où font ces médailles ? Qui 

vous a dit qu'elles font de cet Empe-

reur? Les avez-vous montrées aux Sa-

vans ? Leur en avez - vous donné du 

moins & les figures & les explications ? 

Vous ont-ils confirmé dans votre opi-

nion ? C'eft ce que j'ignore. Voilà ce-

pendant par quels moyens ces médailles 

auroient acquis cette authenticité que 

vous leur attribuez ; voilà comment 

votre aiTertion auroit pu mériter la con-

fiance du Public. Et au-lieu de garder 

par-devers vous toutes vos connoiffances 

fur ce fujet, fi vous aviez daigné m'en 

faire part, croyez que les perfonnes hon-

nêtes auroient plus applaudi à ce procé-

dé, qu'à la diatribe que vous avez lance 

contre un ouvrage auquel le zele patrio-
tique a donné naiflance. 

Vous appuyez encore votre opinion 
fur Y architecture de l'Eglife de Verteuil* 

qui , félon vous , annonce * au moindre 

antiquaire * le goût du neuvième Jlecle. 

On a ici les mêmes obfervations à vous 

faire que fur l'article précédent. Vous 
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vous montrez verfé dans tous les genres 

de connoiflances : dans la critique, dans 

la fcience des médailles , dans le goût 

de l'architecture ancienne , & , félon les 

apparences , dans le gout de l'architec-

ture moderne. Seroit-ce par hafaid fur 

vos idées & fur votie plan, que le Mo-

naftere de Verteuil a été reconftruit ? 

A coup fur, fi l.harlemagne eft le fon-

dateur de votre Maifon teligieufe, ce 

grand Empereur ne reconnoitioit plus 

fon ouvrage, de la façon dont il eft ac-

tuellement bâti. 

Mais fans entrer , à cet égard, dans 

un détail qui, peut être, pourroit vous 

déplaire; vous, Moniteur, qui avez des 

connoiiTances profondes dans l'architec-

ture ancienne , avez - vous daigné faire 

part de vos lumières fur ce point, lorf-

que vous y avez été invité, ainfi que 

MM. les autres Curés? Qu'avez-vous 

répondu à la quatrième queftion conçue 

en ces termes : Si l'Eglife eft grande
 9 

fi fa Jlrucfure ejl lelle * Ji elle paroît an-

cienne* Ô> Ji on y remarque quelque chcfe 

qui lui foit particulier ? C'étoit fans 

doute le lieu de déployer vos rares 

counoiffances , & d'expofer à quelles 

marques on pouvoit VaiTurer que l'E1» 

N v 
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glife de Verteuil a voit été confiruite 

dans le neuvième fiecle. Qu'avez-vous 

donc répondu à cette quatrième quef-

tion ? Elle ejt grande ©> jort ancienne. 

Ce laconifme vous rend prefque digne, 

Moniteur, d'être né parmi ces braves 

Lacédémoniens qui répondirent par un 

Jî, à une longue lettre par laquelle Phi-

lippe leur faifoit une menace. Mais lorf-

qu'il s'agit d'inftruire , d'éclaircir des 

faits, de donner des renfeignemens pour 

l'utilité publique , cette concifion eft-

eîle digne d'éloges ? Peut on y recon-

noî're le Citoyen zélé, qui s'intéreife 

íìncérement au bien public ? Pourroit-

on foupçonner que cette réponfe a été 

faite par un Homme de Lettres , par 

un Savant ? Q'iel eft l'hommeyjle plus 

groffier de votre Paroifle, qui n'eût pas 

fait une réponfe auíìì fatisfaifante ? 

N'ayant pas voulu contribuer à la per-

fection d'un ouvrage, pourquoi donc 

cherchez vous à le décrier , du moins 

fans produjre des preuves à l'abri d'une 

faine critique ? 

Pour d.rniere preuve de votre fyftê-

■ me , vous cirez Yexhaujfement du ter-

rein * & la dij/olutton des pierres dures 

fat la ye'tujté. Donc, pour reprendre la 
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fuite de votre rationnement & le réfultac 

dj vos preuves , donc Charlemagne a 

fondé , dans le neuvième liecle , le Mo-

ruitere & l'Abbaye de Verteuil. Quoi ! 

parce que des pierres dures íe diffou-

dront par vétufté, 'parce que le terrein 

paroitra exhauflé au tiix-huitieme liecle, 

donc Charlemagne a fondé l'Abbaye 

de Verteuil dans le neuvième fiecle ï 

Quelle logique pour un Savant ! Com-

ment, avec un difeernement exquis , ne 

vous êtes-vous pas apperçu de la tutilité 

de vos preuves ? Comment avez-vous 

pu avancer que tout venoit a l appui de 

la tradition ? 
Quand vos preuves , au refte , fe-

roient de la dernière évidence ; quand 

la tradition, feroit auflî. confiante que 

vous le prétendez, pourquoi m'avez-

vons attaqué? J'ai écrit., tom. II, pag* 

182 des Variétés Rordeloifes, & non pas 

paç. 2r8 , comme vous avez cité, (ans 

doute par méprife , M. ÍAbbé Dutems 
dit qu'une tradition populaire en attri~ 

b'dte Cétabliffement à Charlemagne. On 

n ajfurera nen à cet égard. -Voilà mon 

texte mot pour mot. Si vous avez été 

4e bonne foi, pourquoi avez-vous re-

tranché ces mots, M. l'Abbé Dutems dit?, 

N v| 
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Je ne prétends point fouiller dans votre 

cœur pour découvrir les motifs qui vous 

ont déterminé à fuppnmer cette partie 

de mon texte; mais voici une féconde 

fuppreffion qui dévoilera clairement vo-

tre intention. Après ces mots : une tra-

dition populaire attribue C établiJfe ment 

de VAbbaye de Verteuil à Charlemagne , 

vous avez mis des points dans votre let-

tre. Vous avez fans doute voulu donner 

à entendre que vous ne lupprimiez que 

des mots indifférens. Cependant j'avois 

ajouté , on n'affurera rien à cet égard. 

Cette fiçon de m'exprimer annonce in-

cònteíbblement que , quoique je rap-

portafie hiltoriquement l'opinion de M. 

l'Abbé Dutems, concernant la fondation 

de l'Abbaye de Verteuil, je m'abftenois 

de dire ce que j'en penfois , parce que je 

n'avois ni preuves ni renfeignemens pré-

cis. Eit-ce là, Moniteur , le fens que 

préfente mon tex^e , de la façon dont 

vous l'avez mutilé? N'en réfulte - t - il 

pas, au contraire, q te c'eft mon opi-

nion que je pi élente d'une manière affir-

mative ; que je fu s le nremier & le feul 

qui ait avancé ce tai
r

? Pour prélenter 

une critique malig ie , une ironie piq jan-

te, vous avez donc tronqué mon texte; 
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vous en avez donc retranché tout ce 

qui ne s'accoidoit pas avec vos vues ? 

Au commencement de votre let re ,vous 

avez dit qu'un Ecrivain Je dégiadoit par 

le jizl de la fatyre ; les gens feniés & 

honnêtes vous apprendront quelles qua-

lifications mérite celui qui s'avilit juf-

qu'à tronquer le texte, altérer le fens 

d'un ouvrage, pour fe procurer la ma-

ligne fatisfaftion de le décrier. 

Mais, quand je me ferois exprimé de 

la manière dont vous l'avez fauflernenc 

énoncé dans votre lettre , quelle railon 

aviez- vous de vous en plaindre avec tant 

d'aigreur ? La fondation de l'Abbaye de 

Verteuil par Charlemagne eft elle donc 

à vos yeux un article de foi contre le-

quel il n'eft permis de rien penfer & de 

rien dire?Un Auteur ne peut il hafaider 

fon opinion à cet égard? Si vous aviez 

vo.ilu vous rappeller ce qu'un Cririque 

de votre érudition doit infailliblement 

connoine, vous a.niez vu que j'étois 

autorifé, pourainfi dire, à penfer comme 

M. l'Abbé Dutems. 

D'ibord le filence des Auteurs & des 

Anndiftes qui font en affez grand n im-

bie, & dont aucun n'a parlé de la fon-

dation de l'Abbaye de Verteuil par 



2$>o VARIÉTÉS 

Charlemagne. Cependant la plupart de 

ces Auteuis font entrés dans un tiès-

grand détail au fujet des exploits & des 

autres actions de cet Empereur. Plu-

fieurs parlent afiez au long du château 

de Fronfac , que.ce Prince rit bâtir pen-

dant fon féjour dans le pays Bordelois. 

Mais tous gardent un profond íìlence 

fur la fondation de l'Abbaye de Ver-

teuil. Si l'on fait attention que dans ce 

temps une pareille fondation n'étoit pas 

regardée comme un objet indifférent , 

on jugera par ce fttence ce qu'on doit 

penfer d'une prétendue tradition qui ne 

fe trouve que dans votre lettre. 

En fécond lieu, il exifte, dans un des 

regiftres du Bureau des Finances de 

Guienne, une déclaration qu'un Abbé 

de Verteuil fit fous la religion du fer-

ment , le Jeudi avant la fête des Ra-

meaux de l'année 1275. ^
et

 Abbé y 

déclare que ion Egftfe de Verteuil & 

les membres en dépendans font exempts 

de toute preftation envers les Ducs de 

Guienne : Quod Ecclcfia fua de Vertoho 

Ó- membra ipjius [uni libéra. Il ajoute 

qu'il n'eft .terni q 'à prier Dieu pour ce 

Duc & pour fa Maifon, & quod nihùl 

debeat Jacere Domino Duci , nifi orare 
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»ro /£/0 & pro génère fuo. ( Reg. B , 

fol. 121, recto. ) Cet Abbé ne dit point 

que fon Eglife a été fondée par Charle-

magne. Dans ce temps-là cependant on 

étoit plus à portée qu'à préfent d'en être 

certioré. Il femble , au contraire , en 

bannir l'idée , puifqu'on eft obligé enr-

vers un Fondateur, à quelque chofe de 

plus qu'à de fimples prières. 

Je m'abftiendrai de préfenter de plus 

longues citations, parce qu'on ne prouve 

point un fait négatif. Il me fuffit d'avoir 

établi que cette tradition , que vous re-

gardez comme confiante, porte unique-

ment fur des faits dénués de preuve , &c 

fur des raifonnemens inconciliables avec 

la raifon. Valoit-il bien la peine d'écrire 

& de faire un fi pompeux étalage cFém-

dition , pour ne rien prouver? 

Je foupçonne cependant le motif fe-

cret qui vous a déterminé à me cenfurer 

avec tant d'humeur. C'eft ce que j'ai dit 

au fajet des ruines de l'ancienne Eglife 

de S.iint-Jean de Sagondignac. Sous pré-

texte que St. Jean en eft le titulaire, 

vous cherchez à en faire un Oratoire, un 

ancien Ho 'pice pour les Pèlerins. Je ne 

dévoilerai point les raifons cachées qui 

vous portent à tâcher de faire cette mé-
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tamorphofe. Dans le premier volume, 

pag. 320, j'ai prouvé que c'étoit une 

Eghíe paroiffiale, dont les Abbés de 

Verteuil prenoient poflèíTìon en qualité 

de Curés primitifs. Vous n'avez point 

ofé me contredire. Vous convenez vous-

même qu'ils en prennent poffelîìon. Que 

ce foit avant ou après l'avoir prife du 

chef-lieu , peu importe. Mais cette prife 

de poífelììon n'eft pas une vaine forma-

lité ; il y a très-certainement des raifons 

pour l'obferver. Cefl * dites - vous , à 

cauj'e fans doute des revenus qu'on dit 

avoir été annexés originairement à cette 
Chapelle. 

Vous, Monfieur, qui favez tant de 

choies, il pu )î
r
 que vous ne conno.ffez 

pas la qualité primitive de cette ancienne 

Eglife. VI>JS la q .alitiez tantôt ^Ora-

toire , tantôt d'Ho/pice pour les Pèlerins* 

tantôt de Chapelle, Mais ces variations 

ne font pas honneur à un Savant ; cette 

incertitude ne lui convient pas. Tl faut 

qu'il connoiiTe au moins les chofes dont 

il Darle \ i ri fi , p )ur vous fixer d'une 

manière bien pofitive, je vais vous in-

diquer des fo irces òiï vous pourrez vous 

infiruire. C mfukez les Pouillés du Dio-

cèfe. Vérifiez, eutr'autres, celui des Bé-, 
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néfices de la France, imprimé en 1648, 

vous y lirez ces mots : Abbas de Vertu-

liofive de Verteuil, Reclorque Sancli Joan-

nis de Secondignac & de Verteuil. Vous 

comprenez vraifemblablement ce Latin. 

Il lignifie que Saint - Jean de Ségondi-

gnac étoit une Paroijje comme celle de 

Verteuil, (ỳ dont £ Abbé étoit Curé pri-

mitif. Les revenus qui y étoient attachés 

étoient principalement les fruits déci-

maux que l'Abbé percevoir dans l'éten-

due du territoire qui dépendoit de cette 

Eglife , & qui a été uni, on ne fait com-

ment, à celui de la Paroiffe de Saint-

Germain d'Efteuil , qui dépend égale-

ment du Monaliere de Veiteuil. 

Vous qualifiez &'édifice imaginaire les 

ruines de l'ancienne Eglife de Sagondi-

gnac. Au lieu de cet édifice imaginaire * 

nos vieillards de bonne joi , dites-vous , 

n'y ont vu depuis 80 ans qu'une Chapelle 

de dix--huit pieds de haut & de large* 

furie triple de longueur, de la fruclure 

la plus fimple & la plus commune. Sans 

examiner quel âge dévoient avoir ces 

vieillards, pour avoir vu par eux-mêmes 

depuis 80 ans, permettez-moi de vous 

dire que quelque refpecìable que paroiffe 

ce témoignage au premier alpeci;, il fe 
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réduit néanmoins à bien peu de chofç. 

D'abord à caufe du grand -âge des té-

moins. Ln fécond lieu , attendu que vous 

ne les citez qu'en général, fans'défignar 

Je nom ni la demeure d'un feul. Il faut 

convenir que vos preuves ne font ni plus 

authentiques , ni plus concluantes pour 
Sagondignac que pour Verteuil. 

tMais ne s'eft-il trouvé aucun de ces 

vieillards d'aiTez bonne foi pour vous 

dire que cette Chapelle n'étoit d'une 
itructure Ji/impie (> Ji commune , que 

parce qu'elle avoit été pratiquée dans l'in-
térieur des ruines de St. Jean de Sagondi-

gnac ? S'ils ne vous l'ont pas dit, c'eft 

fans doute que vous ne les avez pas in-

terrogés fur ce point, qu'il étoit de votre 
intérêt de laifler dans l'oubli. 

. Vous convenez néanmoins que cette 
Chapelle eft prejquà demi-enfouie dans 

une ejpece de tenaffe, vraij'emblabiement 

élevée, dites. - VOUS , durant les guerres 

civiles. Cet aveu de votre part eft pré-

cieux ; c'eft un trait de lumière qui nous 

conduira à découvrir la vérité. Cette 

terraffe ne peut avoir été formée que 

de terres rapportées. Ces terres ne peu-

vent avoir pris de confiftance qu'autant 

. qu'elles étoient adoflées à un mur aflez 
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fort pour leur fervir de foutien. Vous 

dites que cette terrafie a été vraifembla-

blement élevée durant les guerres civiles. 

Mais où avez-vous puifé cette idée ? 

Dans votre cerveau vraifemblablement. 

J'ai]prouvé , t. Ier
,p. 3 3 1 de mon Ouvra-

ge, que PEglife de Sagondignac exiitoit 

dans ce même lieu dès la première Race 

de nos Rois. Ces murs ne fubiiftent plus 

dans le même état où ils étoient an-

ciennement. Il eft donc bien vraifem-

blable que ce font les murs de cette an-

cienne Eglife qui exiftent auprès de cette 

Chapelle actuelle, & qui fervent de fou-

tien à cette terraflb. Mais avez-vous pris 

la peine d'interroger fur ce point vos 

refpectables vieillards ? Comme ils font 

de bonne foi, du moins vous-l'affirmez, 

ils vous auroient aiïuré que la chofe étoit 

ainfi. Ils vous auroient dit que cette ter-

rafle ne s'eft écroulée, au point que la 

Chapelle actuelle y eft prefqu'à demi-

enfouie, que parce que les murs qui lui 

fervoient de foutien ont été entièrement 

démolis ; enforte que d'après vous-même 

il n'en fubfijle plus de vejïige. 

Pour prouver que les murs de l'an-

cienne Egfife n'ont pas été démolis juf-

ques dans leurs fondemens , vous allé-
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guez vainement qu'on n'a jamais cep 

de célébrer l'Office divin dans la Chapelle 

actuelle , fept à huit fois l'année > félon 

tufage * & qui elle eft dans un état jolide 

& décent. Par cette évafion fubtile avez-

vous pu croire faire illufion ? Penfez-

vous qu'on fe méprendra fur l'objet dont 

il eft queftion ? J'ai parlé uniquement de 

la démolition des murs de l'ancienne 

Eglife ; & vous parlez de la Chapelle 

actuelle. Vous tâchez par ce détour de 

faire difparoître le titre d'Eglife paroif-

fiale , dont elle jouiflbit anciennement. 

Mais imaginez - vous , par cet artifice , 

être débarraflé.de ce que cette démoli-

tion imprime d'odieux ? En un mot, 

pourquoi n'avez - vous pas dit que les 

murs de l'ancienne Eglife de Sagondignac 

font encore dans le même état qu'ils 

étoient il y a 80 ans ? La raifon en eft 

bien fimple , c'eft qu'il n'en refte plus 

de veftige ; c'eft que la cupidité les a 

fait difparoître, & a même porté fes 

mains rapaces jufques dans ces fombres 

afyles où les humains vont attendre en 

paix la clémence du Créateur. 

On n'auroit jamais penfé que dans un 

íìecle où l'humanité fe fait entendre à 

tous les cœurs , une action aulîi con-
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damnable eût trouvé des Apologiftes. 

Cependant dans ce même Journal, où. 

tous les jours on lit avec applaudifle-

ment quelque nouvel acte de bienfaifan-

ce, j'ai lu dans votre lettre que ,Jî l'on 

faifoit honneur auxfaints Prélats d'avoir 

vendu ju/c/u'aux va/es facrés pour fou-

lager l'humanitéfouffrante
 y

 LA FOUILLE 

DES TOMBEAUX P0UV01T MÉRITER 

DES ÉLOGES. Eft-ce unReligieux, eft-ce 

un Prêtre , eft-ce un Chrétien qui tient ce 

langage ? La fouille des tombeaux mériter 

des éloges ! Eh quoi ! tous les peuples qui 

ont exifté ont impofé la loi d'enfevelir 

les morts ! Les Nations les plus bar-

bares ont révéré les lieux où étoient 

dépofées les cendres de leurs ancêtres. 

Tous les Légiflateurs ont regardé com-

me un des crimes les plus énormes , 

de fouiller, de violer les fépultures, & 

vous croyez que ces actions méritent des 

éloges .' Ne pourroit - on pas préfumer 

que celui qui ne rougit pas de manifefter 

une femblable idée, a peu craint de com-

mettre cette efpece de facrilege ? 
Vous ofez comparer les actes de bien-

faifance de Saints Prélats, qui ont vendu 

des vafes facrés pour fubvenir aux be-

foins des pauvres, à ces actes d'inhu-
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inanité , dont l'idée feule fouleve la na-

ture & i'ifpire l'indignation ! Combien 

votre aveuglement eft horrible i igno-

rez - vous donc que les pauvres font 

comme les Temples de Jefus - Chrift ; 

que ce qu'il y a de plus précieux doit 

fervir à l'ornement des Eglifes, ou être 

employé aux befoins de ces pauvres 

fidèles ? Ne favez-vous donc pas que les 

Miniftres d'un Dieu de bonté doivent 

compatir aux fountances des pauvres , 

que leur main doit s'ouvrir pour aififter 

l'indigent ? Ignorez-vous que c'eft par 

cette vertu bienfaifante que les Prêtres 

le montrent fur-tout l'image du Dieu 

qu'ils annoncent & qu'ils fervent ? Voilà 

les actions que les Saints Prélats de l'an-
tiquité ont jugé dignes d'éloges. 

Mais quand votre propre cœur ne vous 

auroit pas révélé que la fouille des tom-

beaux révoltoit la nature, avez - vous 

entièrement oublié la Loi de Dieu? Les 

lumières naturelles font-elles tellement 

éteintes dans votre ame , que vous ayez 

befoin qu'on vous remette dans les prin-

cipes les plus fimples de la Religion & du 

fens commun? Le Catéchifme du Dio-

cèfe, que vous êtes tenu d'enfeigner aux 

eufans de votre ParoilTe, ne vous ap-
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prend-il pas qu'entre les œuvres de la 

miféricorde corpoielieij la feptieme eft 

d'enfeveliu les morts ? Mais les déterrer, 

mais les châtrer, pour auifi dire , de leurs 

tombeaux, ^pour vendre céux-ci LN'etes-

vous donc pas inftruit des peines que les 

Loix, les Canons , les Ordonnances & 

les Arrêts prononcent contre ceux qui 

détruifent les fépultures., en enlèvent les 

pierres , &c. ? Parcourez les Loix qu'on 

trouve dans le; Code, fous le titre de 

Sepulcro violât. Liiez les paroles qu'un 

Empereur païen , dans la Loi y de ce 

titre, adrefie. à ceux qui étoient dans les 

difpofitions que vous annoncez, vous y 

trouverez ces mots terribles : Pergit au-

dacia ad bufta defunclorum & aggeres 

confteratos : cum G> lapident hinc move-

re j terrain evertere & cefpitem evellere , 

proximum jacrilegio majores noftrijemper 

habuerint.... Hoc FIER/ PROHZBEMUS 

PGENA SACRILEGII COHZBENTES. 

Confultez l'Extravagante Detejlandcs 

fèriatis, tit. de Sepult. , vous y verrez 

qu'é ceux qui enlèvent la moindre chofe 

des tombeaux font excommuniés ipjb 

foâéi 
Voyez ce Code de la Religion, qu'au 

moins vous devriez connoître ; vous y 
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trouverez, tom. i ,pag. 172 & 395", une 

foule d'Ordonnances de nos Rois fur 

cette matière ; vous y apprendrez le ref-

pect qui eft dû aux cimetières. Vous y 

trouverez plufieurs Arrêts de diverfes 

Cours du Royaume , qui ont infligé des 

peines féveres à ceux qui ont commis 

de femblables attentats. 

Parmi plufieurs Arrêts que je pour-

rois citer, je me contenterai d'en rappor-

ter un feul (a). Deux Religieux de l'Ab-

baye de Moreuil en Picardie , avoient 

profané les fépulcres des anciens Sei-

gneurs de la Maifon de Créqui , & 

avoient enlevé les plombs des cercueils. 

Il intervint Arrêt le 10 Février 1711 , 

par lequel Noël Crochet ( un des Reli-

gieux)^ condamné d'être conduit par 

l'Exécuteur de la Haute - Juftice, nud , 

en chemife, la corde au col, tenant en 

fes mains une torche ardente du poids 

de deux livres, devant la principale porte 

de l'Eglife de Saint-Vaaft de Moreuil, 

& là à genoux, déclarer que mécham-

ment , indifcretement, comme mal avifé, 

il a violé Ô> profané les fépulcres & 

tombeaux 

(a) Code de la Religion, tom. 1, p. 357. 
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tombeaux des anciens Seigneurs de la 

Maifon de Créqui, & volé les plombs 

de fix cercueils, dont il fe repent & 

demande pardon à Dieu , au Roi , à la 

Juftice & au Sire de Créqui& de Rouge; 

ce fait, aíîìítera ledit Crochet à genoux < 

à un fervice folemnel qui fe fera pour 

le repos de l'ame des fieurs de Créqui ; 

le condamne en outre aux Galères pour 

trois ans, l'oblige à faire conftruire fix 

cercueils de plomb ; ordonne que l'Ar-

rêt fera gravé fur une lame de cuivre , 

& pofée dans le chœur de l'Abbaye dans 

un lieu vifible & apparent. Ses complices 
furent aufli punis comme ils le méri-

toient. Croyez-vous maintenant que les 

Parlemens autorifent la fouille des tom-

beaux, & que ceux qui ofent commettre 

une entreprife auifi. atroce foient dignes 
d'éloges ? 

Direz - vous que ce Religieux avoit 
volé des cercueils de plomb ? Mais il 
fut condamné aulîî pour avoir viole & 

profané les fépulcres. D'ailleurs , que 

font devenus les tombeaux, les ruines 

de cette ancienne Eglife , dont vous 

convenez qu'il ne refte plus de vertiges ? 
Prétendez - vous que vous en avez em-

ployé le produit au foulagetnent de l'hu* 

Tome lV
t
 O 
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manitë Jòuffrante l Je vous répondrai 

d'abord qu'une action auilï condamna-

ble ne peut jamais être excufée , même 

quand, dans la fuite, vous auriez fait 

du produit un ufage pieux & bienfai-
fant. 

En fécond lieu , où eil la preuve que 
vous avez affilié les malheureux ì Si 

quelque perfonne défiante étoit tentée 
de lever le Jlniftre rideau , comme vous 

avez femblé y inviter ; fi l'on portoit fes 

tegards fur le fuperbe édifice qui a rem-

placé celui que, félon vous , Charles 

magne avoit fait conftruire, on pourroit 

bien croire que cette démolition a été 

entièrement employée à l'édification de 

votre Monaftere. Penfez-vous que fi 

quelque perfonne publique prenoit des 

renfeignemens précis fur ce point ; fi 

vous étiez convaincu de vous être prê-

té , ou d'avoir contribué à cette démo-

lition, à cette violation des tombeaux, 

d'après l'Arrêt que je vous ai rapporté, 

penfez-vous qu'au-lieu d'éloges, on ne 

vous fît expier cet outrage fait à la fain-

teté des fépultures ? Voyez , Monfieur, 

fi vous avez été fondé de tourner en 

ridicule mon zele, qu'il vous plaît d'ap-

pellerfepulcral; fouveaez-vous que lorf-
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qu'on eft infenfible à la voix de la Na-

ture , qui nous dicte de ne pas troubler 

les cendres des morts , on eft difpofé, 

par cela même , à prêter l'oreille à la 

voix du Tentateur, qui crie encore à 

préfent à ceux qui veulent l'écouter : 

Die ut lapides ijli panes fiant. 

En tout cas , je vous exhorte à vous 

bien pénétrer du vade rétro que vous avez 

cru devoir m'appliquer, comme fi j'a ois 

cherché à vous féduire ; comme fi j'a-

vois eflayé de vous tenter ; comme fi 

je vous avois confeillé de détruire ces 

antiques monumens ; comme fi j'avois 

avancé que la fouille des tombeaux méri-

toit des éloges ; comme fi j'euffe aflimilé 

enfin une action aulfi révoltante, à la 

charité des Saints Prélats qui ont vendu 

jufqu'aux vafes facrés , pour foulagef* 

l'humanité fouffrante. Voyez dans quel 

écart vous êtes tombé, & quelle fauiîe 

application vous avez fait d'une réponfe 

toute fainte. Réfléchiriez fur Pinconfé-

quence des raifonnemens que vous avez 

été obligé de faire pour donner une cou-

leur de raifon à votre fatyre. ConfidéieZ 

que, par politique du moins , vous n'au-

riez pas dû chercher à décrier un Ou-

vrage à la perfection duquel vous n'aveS 
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pas voulu contribuer, quoique vous y 

ayez été invité. Et n'oubliez jamais 

qu'avant de critiquer les autres, il faut 

prendre garde de ne pas donner lieu 

loi-même à une jufte cenfure. 

Je fuis; 

MONSIEUR, 

Votre très - humble 

ferviteur, 

L'Abbé B**\ 

J - ' \"\T: 

TIN du Tomt quatrième. 

: * 2x 
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